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AVERTISSEMENT. 


Peu (le temps après la mort de M. Méou et îi la 
vente de ses livres , M. le prince d’Essling , ami 
éclairé de notre ancienne littérature , fit l’acqui- 
sition d’une branche inédite du Roman du Renart, 
dont la copie avoit été prise par M. Méon lui-même. 

Nous nous chargeâmes avec plaisir de la publi- 
cation de cette branche sur la proposition que nous 
en fit M. Silvestre. La copie ne portoit aucune 
indication qui pût faire découvrir le manuscrit d'où 
elle étoit tirée ; pour tout renseignement on lisoit ces 
mots en tête ; Tome I, suite de la page 25 q. Le désir 
de remplir consciencieusement nos fonctions d'édi- 
teur et l’espoir de faire quelque nouvelle découverte 
nous firent prendre la résolution de compulser les 
nombreux manuscrits du Roman du Renart que pos- 
sèdent les bibUolhéques publiques de Paris. 

Dans un court avertissement placé en tête du Ro- 
man du Renart , l’éditeur dit qu'il a fait son travail 

* M. Mcnn ofit mort en 1829. Voir un article ni-crologiquc de 
M, Pari» inséré dans YVniverscL 
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sur douze manuscrits , mais il ireii cite indirecte- 
ment que six ' ; il fallut d'abord suppléer à ce si- 
lence et SC livrer à la recherche des manuscrits. 
M. P. Paris, premier employé au département des 
manuscrits de la Bibliothèque du Roi , dont l'obli- 
geance égale le mérite, voulut bien nous communi- 
(|ucr une liste assez longue de manuscrits , que nous 
nous sommes attaché à rendre aussi complète qu'il nous 
a été possible*. Cependant, malgnUa persévérance de 
nos recherches et la bienveillance avec laquelle 
MM. les conservateurs et employés de la Bibliotbé- 
quc,du Roi et de la bibliothèque de l'Arsenal nous 
ont accueilli , nous n'oserions répondre qu'il ne 
nous eu est pas échappé quelques-uns. 

Quoi qu'il en soit, nous avons trouvé non -seulement 
le manuscrit qui contient la branche copiée par 
M. Méon , mais aussi une autre branche et plusieurs 
pièces inédites qui se rattachent à ce célèbre roman. 

Nous nous étions contenté d'abord, et pour notre 
satisfaction personnelle, de charger notre exemplaire 
du Renart de quelques-unes des variantes que la 
collation des manuscrits nous ofiroit; mais bientôt 
le nombre, l'étendue et l’importance de ces varian- 
tes nous permirent de croire que la publication des 

* Quatre de lîenart le Nouvel ^ cl deux de Renart le Contrefait. 

M. Robert |>n-pare onc éditinn de ce dernier ouvrage, dont il a 
déjà donné l’analyse dans ses des XII, XI il et XIV» siècles, 

etc. Paris, i8a5, t. l,p. cxxxiij-clij. 

* Nous n»>us plaisons aussi à reconnoîlrc que c’esi à M. Paris 
que nous devons la découverte du petit puëuic intitulé la fie du 
saint hermi te Regnarl, voir ci-après, p. 
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IX 


plus remarquables ne scroit peut-être pas sans inté- 
rêt pour la science. 

Une révision attentive nous a fait aussi apercevoir 
dans l'imprimé quelques fautes que nous avons cru 
devoir relever. 

Le travail que nous publions aujourd’hui se com- 
pose doue de morceaux inédits, de variantes et de 
corrections; ilest terminé par une table desbranches, 
avec indication des folios oii elles se trouvent dans 
les différents manuscrits, et des pages du Soman du 
lienart et de ce Supplément. 

I. Si connu Benars menja dont Pinçart le Ilairon 
et fut à pet! noter le Filain. C’est la branche de 
M. Méon; le titre que nous lui donnons est composé 
d’après le texte même ; dans le manuscrit coté 
B. L. F. 195 B., de la bibliothèque do l’Arsenal, 
d’où clic est tirée, des majuscules peintes en rouge 
et en noir ' , et un C suivi d’un numéro d’ordre 
ajouté par une main moderne, distinguent seuls les dif- 
férentes branches. Celle-ci figure au manuscritcomme 
chapitre 1 1 , et vient entre les branches Si coume 
Benart monja le poisson aus charretiers et Si con- 
nu Benart fisl avaler Y sengrin dedenz le pais. Sui- 
vant l'indication de M. Méon, elle devrait être placée 
après cette dernière branche. Sa composition no doit 
pas remonter au-delà du XIV* siècle. La partie où le 
Héron est en scène est entièrement neuve; le reste 

* Voir Ir fac simite plact- en regard eîc la |nTmi<'re|'age de texte 
de ee volume. 
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est iuiilc des deux branches Si conme lienarl sc muça 
CS piaus et Si conme Renart voUmengicr son conftssor. 


II. De l* Andoille qui fui juye es marelles Tel est 
le titre de la seconde branche; elle est tirée, aussi 
bien que la première, d'un manuscrit de la biblio- 
thèque de l’Arsenal (B. L. F. igS C.). Cette branche, 
d’un langage plus ancien que la précédente, a quel 
que analogie avec un épisode du Desputement de la 
Mesange arec Renart , dont le récit occupe les vers 
2 1 o3 -5 o2 de l’édition de M. Méon; mais les détails, et 
surtout le dénoûmcnt, en diffèrent entièrement, et 
sont plus conformes au caractère de Renart. 

Les premiers vers semblent assigner sa place, 1. 1 “, 
p. 29, à la suite de la branche de Renart et d*Ysen- 
grin corne il îssirent de la mer. Dans le manuscrit elle 
suit immédiatement celle de COiirs et du Louet du 
Vilains qui monstrerent lor eus. 

Gomme presque toutes les autres branches , celles 
que nous publions aujourd’hui sont anonymes et 
n’offrent aucune indication qui puisse en faire con- 
noltre l’auteur. 


*Le jeu de mcrellc ou marelle^ très en vogue avant rinvcniion 
des cartes, se joue sur une espèce d’écbiqiiier coupé de lignes 
qu’on tire des angles et des côtés par le centre. Les deux joueurs 
ont chacun trois jetons qu’ils placent alternativement à l’extré- 
mité de chaque ligne, et celui qui les range le premier sur un 
même côté gagne la partie. On nomme aussi marelle un autre jeu 
d’enfants, où les juucui-s poussent à cloche-pied un petit palet 
dans chaque carré d’une espèce d’échelle tracée sur le terrain. 

Les trouvères foui de frequentes allusions au jeu de marelle; 
voir ci-après, p. 7^. 
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111. Renars mestres de Castel le Roy. C’est d’après 
le vers 4^7 du Supplément que nous avons composé le 
titre de ce morceau, qui fait partie de U Dis d’Jinten 
dément , de Jehan de Condé; voici quelques vers du 
prologue, qui donneront une idée du plan de cet 
ouvrage : 

A l'eutrer du mois de décembre.... 

En mon lit dormoic une nuit ; 

Or cKonlés. ne tous annit, 

L'arision qn’en sonjantri 

Un poi devant soleil levant 
Me vint un preudom au-devant. 

Qui bien sambloil de grant eage. 

• Diex te saut, frère.' en quel voiage, 

Fet-il, en jras-tu si main? 

— Ne sai quel part tenrai ma voie ; 

Mès liés soroie se j'avoie 
Coinpaignon qui me iust entiers. 

— Amis, dist-il, moult volenliers 
Tes compains serai , s'il te plaist. 

— Sire, mie ne me desplaist 

Mais je vuel savoir vosire non. > 

Il respont sans attendement : 

• Frère, on me nomme EnleudemenI 

Ensement ensamble en alasmes, 

Et de pinaours choses parlasmrs. 

Après avoir été témoins de différentes scènes, dont 
l’Entendement donne l'explication , l’auteur et son 
compagnon assistent à une cour plénière tenue par 
le Roi Noble. Cet épisode, dans lequel le caractère 
des principaux personnages du Roman du Renart est 
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lidî-lcnieiit oLservtS est , comme les treize autres 
dont SC compose U Dis d’ Entendement, remarquable 
sous le rapport de l'invention , et sous celui do la 
correction du style. L’épisode que nous publions 
sous la forme d'une branche du Renart, est le on- 
zième et l’un des plus étendus. 

Nous avons peu de renseignements sur l’auteur. 
M. Robert, qui a imprimé quelques vers du DU de la 
Fourmi de Jehan de Condé dit dans son Essai sur 
les fabulistes placé en tête des Fables, t. I, p. clxiij: 
• Je ne sais à quelle époque il vivoit : mais comme 
on trouve parmi scs poésies une pièce de vers contre 
Enguerrand de Marigni , il doit avoir écrit avant le 
règne de Cbarles-le-Bel , sous lequel la mémoire de 
ce malheureux surintendant fut réhabilitée. Beau- 
doin de Condé étoit sans doute parent de celui-ci. > 
Le manuscrit Siy B. L. F. de la bibliothèque de 
l’Arsenal confirme cette conjecture ; on y lit, fol. 1 , 
v’, col. 1 : Ci finent U Dit Baudoin de Condeil, et 
commencent après li Jehan son fit. 

Les œuvres de ces deux poètes, qui se composent 
généralement de pièces morales, sont réunies dans 
le ms. 7534-3.3. de la Bibliothèque du Roi et dans 
le ms. 317 de la bibliothèque de l’Arsenal. C’est 
sur ces deux manuscrits que nous avons copié et 
collationné celle que nous publions. Le ms. 317 
offre très-peu de variantes; la seule qui mérite d’être 


' Fables des XII, Xlll cl Xt'* siècles, etc. Taiis, i8j5, 
I. I, |>. i. 
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notée se rapporte au vers 496 1 p. 2 1 ci-après , où 
les mots U Rois sont remplacés par Renars. Dans 
le ms. 7534-3.3., chaque épisode du DU l'Enten- 
dement est précédé du mot exemple et chaque expli- 
cation du mot nota, écrits en marge. 

IV. Renart le Bestourné, par Rutebeuf. Legrand 
d’Aussy, dans son analyse du Aornun du Renart', 
s’exprime ainsi : 

( Je ne connois point d’écrivain plus inégal ; et ce 
Rutebeuf, qui quelquefois se fait lire avec plaisir, 
se montre d’ailleurs dénué de tout goût , courant 
après les équivoques , jouant sans cesse sur le mot 
et obscur jusqu’à être inintelligible : tel il est dans 
son Renart le Bestourné ; et j’avoue qu’après l’avoir 
lu et relu avec la plus grande attention , il m’a été 
impossible d’y rien comprendre.... Je ne devine pas 
môme ce qu’il entend par son Bestourné.... Je le re- 
garde comme un vrai coq-à-l’ànc. » 

On nous permettra d’appeler de ce jugement en ce 
qui touche Renart le Bestourné. Ce petit poëme n’est 
autre chose qu’une satire, et le voile qui en cache le 
sens général est d’ailleurs si léger, que l’on peut être 

' H. A. Jabinal te propose de donner une édition dei oeuvres de 
ce IrooTéie.nn des plus féconds et des pins remarquables du XIII* 
nècle. 

s Notices et Extraits des manuscrits, t. V, p. 3s8. Nous croyons 
devoir relever ici une erreur de Legrand : en parlant de la branche 
de Rmart, de fOun et du vilain Liitarl, il dit, p. Siq, que Re- 
naît se vengea en mettant le feu à quelques bltiments ; le moyen 
employé par Renart est plus comique et plus ingénieux. 
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surpris qu’un esprit tel que celui de M. Legrand 
n’ait pu le soulever. Les traits lancés par le poète 
contre la cour et les courtisans n’auroient pas dû 
échapper à l’écrivain qui venoit d’analyser le Roman 
du Renart. 

Nous avouons au reste que si l’esprit général de la 
pièce nous a paru facile à saisir, il n’en est pas de 
même des allusions personnelles qu’elle renferme. 
On pense que Rutcbeuf a pu écrire de i a 5 o à 1 3 oo, 
c’est-à-dire sous Saint-Louis , Philippc-le -Hardi et 
Philippe-le-Bcl ; à laquelle de ces trois cours la sa- 
tire s’applique-t-elle? c’est ce qu’il n’est pas facile 
de déterminer. Cependant ces vers, où le poète dit 
de Renart : 


II est sires.... 

Et de la Brie et du vignoble. 

Renars fît en Gostantinoble 
Bien ses aviaus, 

ne peuvent guère s’appliquer qu’à Thibaud, roi de 
Navarre et comte de Champagne et de Brie, qui par- 
tit pour la croisade en 1 238 , à la tête de plusieurs 
seigneurs françois. Il ne scroit donc pas impossible 
de reconnoitre les autres personnages que Rutcbeuf 
désigne par des noms empruntés au Roman du Re- 
nart \ mais une simple lecture suffira, sans qu’il soit 
nécessaire de se livrer à cet examen , pour démon- 
trer que ce petit poëme est loin d’être un vrai coq- 
d-/’dne. Quant au mot Restoume, que M. Legrand n’a 
pas voulu comprendre non plus, il signifie 
ment changé ^ métamorphosé. 


AVERTISSEMENT. xv 

V. De Henarl et île Piaudoué. C’csl uue di.spuloi- 
»on ou tensoQ entre un ménestrel nommé Renart et 
un clerc appelé Piaudoué. M. Raynouard après 
avoir défini la tenson < une pièce en dialo^e, dans 
laquelle ordinairement deux interlocuteurs défen- 
doienttourà tour et par couplets de même mesure 
et en rimes semblables , leur opinion contradictoire 
sur diverses questions d’amour, de chevalerie, de mo- 
rale, etc. *, ajoute un peu plus loin (p. i88) que 
• la tenson n’étoit pas toujoui*s présentée sous la 
iornie d’une question; elle étoit quelquefois une sa- 
tire dialoguée entre deux personnages qui sefaisoieiit 
mutuellemcut des reproches hardis et injurieux. > 
Renart et Piaudoué appartient à ce dernier genre; et 
il faut avouer que les injures y sont débitées avec 
assez de talent et d’esprit pour nous faire pardonner 
l'.e l’avoir publiée. Le nom et le caractère de l'un des 
interlocuteurs nous ont paru au reste des titres siil- 
fisants pour motiver son admission dans la famille 
du rusé compère d’Ysengrin. 

L’idée qu’expriment les vers 1G7-G8 a été repro- 
duite par Villon dans son épitaphe ; 

Je suis François (dont ce me poisc ) , 

\é de Paris» rmprês P<tnlhu*isc» 

Or d’une corde d’une toise 
Sçaura mon col que raoo cul p ;isr. > 

I/aulciir nous est inconnu aussi bien que les - 

^ Choix dr* pocuiet originales des Troubadours^ t. II, p* 

^ CVfct b M. 5a!nîe Rn.vc que m us dcri n.^cc rrppritli* im-nl. 
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sonnages cités dans le texte ; seulement les noms de 
Dammartin, de Loon (Laon), de Mantes, de Nogenf, 
de Crose-Viler ou Moustier-Viler et de Senlis , nous 
apprennent que la scène se passe dans l’ancienne 
province de l’Ile-de-France. 

Quant au rhythme, voici la définition qu’en donne 
l’yirt et science de Rhethorique pour faire rigmes et 
ballades , de Henri de Croy : ' 

« Autre taille de rime nommée vehs doviains ou deux 
estas. Et en sont plusieurs histoires et oroisons richement 
décorées , contme O digne préciosité et autres : dont le 
formulaire et croisure se demonstre par cest exemple : 
Dame, ne voua aouvieut-il pas 
Du trèS'grant Lbeur et des pas 
Que pour vous j’ay fait et passes. 

Cooiine dcsriglé, sans compas, 

Taj perdu repos et repas; 

A pou que n'en suis trrspas«ez ; 

Si tous vos dons ne sont passes. 

Je vous prie que me repaisses 
D’ung regard d'euil plain de solas , 

Mes griefs tormens seront casses ; 

Riche scray trop plus que assex , 

Hors de dangier et de ses lats... 

Renart et Piaudoué sc trouve aussi dans le ms. 
B. 6o, in-folio, B. L. F., de la bibliothèque de l’Ar- 
senal. Les variantes assez nombreuses que présente 
ce manuscrit ont été placées à la fin de celles du 
Roman du Renart, p. de ce volume. 

* Introduction la curieux rolume intitulé Poéiiêt gothiques fran~ 
çoises. Paris, SU?estro, i85o*5i, feaillet é fV, verso. 
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Outre RenartUBeslounéel de Renart et Piaudoué, 
nous avons emprunté au ms. 7218 /a Compatgnic 
Renart, déjà imprimée par M. Robert C’est la seule 
pièce au sujet de laquelle nous nous sommes écarté 
du plan que nous avions fait de n’admettre que des 
morceaux inédits dans le Supplément On la trou- 
vera p. 100- 109, à la suite des variantes de la branche 
de Renart et de Vsengrin et doa Lyon com il dépar- 
tirent la proie, dont elle parolt n’etre que le résu- 
mé si elle n’en est pas l’origine. 

Le même ms. 7ai8conticnt aussi, fol. 54 a, v*,c. i, 
le Plait Renart de Dammartin contre Fairon son 
Roncin, en vers de douze, qui pourroit bien être 
du même auteur que Renart et Piaudoué, et une au- 
tre petite pièce intitulée de Rrichemer, parRutebeuf, 
qu’on trouve également dans les mss. 7615 et 7633; 
elles n’ont d’autre rapport que le titre avec le Roman 
du Renart , et Legrand d’Aussy a fait connoltrc la 
dernière dans le tome V des Notices et Extraits des 
manuscrits : nous n’avons pas cru devoir les publier. 

VI. La Vie du saint hermite Regnart. Ce conte ou 
cette fable se trouve dans le ms. in-16, vélin, n* 387 
fonds de Bigot, 8189-2 du Roi. On lit sur l’un des 
feuillets de garde en papier, ce titre, d’une écriture 

* Fabtts inéditUy etc., t. I, p. 3 a- 34 < 

’ A la vérité, Henari U Betfournb sc trouve à la fin de Touvrage 
de M. J.Grimm, intitule Aein/iart FkcAj, Berlin, Bci Rciœer, i 854 ; 
mau il a été imprimé d*aprèa le ms. 7615, et ne contient que 
i 5 s vers;lc teste que nousdjnnons d’après les mss. 7118, 7655 
et 7615 en a 16a. 

b 
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moderne : Demandes et Réponces très-eurieuses. C’est 
une espèce de catéchisme ; les premières lignes don 
nent ainsi la définition de Dieu : 

Quant à parler de noblece espirituele ; 

La greigneur noblece qui soit, ne que homme ou 
femme puisse acqueire en cest monde, c’est tourner 
s’affection à son Creator et acquerre congnoissancc de li 
et de sex ordenances.... 

Or enquerons donquez de ces choses auxi comme se 
un diciple demandoit à son maistre, et il li respondoit 
la vérité de ces demandes. 

Maistre, quele chose est Diex? — Mon enfant, Diex est 
une substance espirituel, et qui est toute dignité et toute 
perfection ; qui est tout puissant, tout sachant, tout tou- 
dix durant, sanx fin et sans commencement d’autrui : 
et si ne peut estre esmesuré ne compris d’autrui. Il est 
si bel que nul créature ne pourroit estre saoulée de li 
Toier, ne sa beauté ne pourroit estre esmesurée ne jma- 
ginée tant est-elle grant. Et si est toute courtoisie et 
toute bonté. 

Mestre, peut-il estre que un Dieux? — Mon enfant, 
nanil. 

La Fie du saint hermite Regnart, dont la fin man- 
que, est placée à la suite de cet ouvrage, folio 8o, v*, 
86, V*, et dernier. Il est impossible de savoir com- 
bien il manque de vers : d’un côté la fable est pres- 
que terminée, et de l’autre le titre do Vio de Re- 
gnart semble annoncer un ouvrage d’une certaine 
étendue. La perte des derniers feuillets e4>t d’autant 
plus à regretter qu’ils auroient peut-être donné 
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quelque renseignement sur l’auteur, on du moins 
sur la date de ce petit poëme, évidemment défiguré 
par un copiste de la An du quinzième siècle, épo- 
que à laquelle l’heureuse concision de nos anciens 
trouvères , leurs tours si naïfs , étoient abandonnés, 
leurs règles grammaticales méconnues, leur ortho- 
graphe violée, leur langue même à peine comprise. 
Le texte du manuscrit n’en a pas moins été scrupu- 
leusement respecté ; seulement quelques corrections 
indispensables sont proposées en note au bas des 
pages. La pièce ne se trouve reportée à la An des va- 
riantes que parce que nous n’en avons eu commu- 
nication que lorsque l’impression de ce volume étoit 
presque terminée. 

Rien ne nous garantit que nous possédions aujour- 
d’hui toutes les branches du Roman du Renart ; s’il 
faut en croire un passage ' des Miracles de la Vierge, 
par Gautier de Coinsi , il nous en manqueroit une 
dans laquelle il est question d’un personnage nommé 
Roumer. Toutefois , on peut soupçonner qu’il s’est 
glissé là une erreur, et qu’au lieu de Roumer c’est 
Froamer ou Fromer (l’Ane), qu’il faut lire. 

Dans sa confession, Renart, après s’étre accusé de 
plusieurs méfaits, ajoute, vers i5o33-34 : 

Paii liai ma dame Henent 
A la couc d'une jument. 

Une note sur ces deux vers dit que ce tour n’est 
pas dans le roman. Il est probable que l’auteur de 


' Cité par .U. Meun. AvcriUêsmtHl, 1. 1, p. r. 
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celle brandie a voulu rappeler Tépisodc de COurs 
et de lienart et don vilain Liétarty où l’on voil non pas 
Hersent, mais Ermeline attachée à la cuisse de l’ûne 
Fromer, et non h celle d’une jument. 

Quelques vers provençaux cités par M. Raynouard, 
Journal des Savants, juin 1826, semblent annoncer 
rexislence d’une branche où Ysengrin, caché sous 
une peau de mouton, s’introduit dans une bergerie. 
Cette branche éloil-elle écrite en langue d’oc ou 
en langue d’oil ? C’est ce que rien ne donne h con- 
noUre. 

L’auteur de la branche du Héron , Supp. , p. 1 , 
vers i 5 -i 4 * nous apprend que les prosateurs s’exer- 
çoient en même temps que les poètes sur le thème 
si populaire du Renart, bien avant les traductions 
que le quinzième et le seizième siècle ont fait subir 
à nos po(‘mes les plus remarquables. ' 

Nous avions d’abord eu l’intention de recueillir les 
citations du Renart que l’on rencontre dans les ouvra- 
ges de«s trouvères et dans ceux des troubadours ; mais 
outre qu’un travail de ce geure seroit nécessairement 
incomplet, ces citations è elles seules sufliroient pour 
composer un volume; les deux que l’on va lire, ti- 
rées des ouvrages de trouvères anglo- normands. 


* Le Manuélda Libraire, et le* Nouvelles Recherches bibliographi- 
ques de M. J. C. Rninet, Paris, Silvestre, i834, contiennent de 
rurieux renseignements sur le* nombreuses éditions du Roman du 
Renart dans toutes les iangtics de l’Europe. 

Voir aasui, Journal des Débats, année idaC, plusieurs articles re- 
marquables sur le Roman du Renart, par M. Saint-Marc Girardin. 


DIgitized byGoogIs 


AVEiniSSEMtM. XXI 

nous ont été transmises de Londres parM. Francis- 
que Michel : 

Ne Toil pas en fables d'Ovide, 

Seinnun, mestre mun rstuide; 

Ne jâ, sachet, ne parleruni 
Ne de Trislram, ne de Galcrun, 

Ne de Renard ne de Ilerscnic; 

Ne Tuil pas inellre m'eii>eutc.... ' 

Dune roui quens Ilerluius parler; 

Ausi li prisl lalanl d'usicr 
Gume Gst à dan Isengrini. 

Un cheTalier de Costenlin 
Couuit qu'il arcit jà rcu. * 

La seconde partie de notre travail se compose 
de variantes recueillies sur quinze manuscrits, les 
seuls que nous ayons pu découvrir. Ici le choix 
devenoit nécessaire; vouloir les donner toutes n’cfit 
été rien moins que faire une nouvelle édition du 
Renart. Celles qui ne pouvoient servir à modifier, 
développer ou éclaircir le texte ont été écartées. En 
cela, comme dans tout le reste, nous avons fait nus 
eflbrts pour suivre les leçons d’iiii grand maître; et 
nous avons cherché, par le rapprochement et lu 
comparaison des divers manuscrits, à reconnoltre et 


* Chardri. XII* siècle. — Ln Vie dé ut Üormant^ manuscrit du 
musée Britannique; bibliothèque CottomcnnCfCaUgula^ A. IX, 
fui. a i 3 , V*, col. a, v. ao. 

* UEsioirt c fa Gèncahgit des Dux qui unt esté par ordre en iVor- 
mendie, parHrnuit de Sainte-More, manuscrit du musée Dritanni' 
que, bibliulbéquc UarléieDDc, n" 1717, fol. io 5 , t*, c. i, v. aS. 
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à reproduire le texte le plus pur, « sans y mêler de 
correction conjecturale et en invoquant seulement 
Tautorité des manuscrits/ » Nous avons mis à rem- 
plir celte tâche tout le soin toute Tattention dont 
nous sommes capable. 

Quelques fautes évidentes échappées aux scribes 
ont été relevées, mais en prenant la précaution de 
renfermer entre crochets [ ] les corrections propo- 
sées, en sorte qu’il sera facile de les reconnoître et de 
les adopter ou de les rejeter. 

Les mss. 98-14 et iq 5 B. contiennent une lon- 
gue variante de la branche Si corne Benars se muçats 
piaus. Le très-petit nombre de vers déjà imprimés 
qui s’y rencontrent n’ont pas paru un motif suffisant 
pour la morceler; on la trouvera entière à partir du 
vers s 20s 2 jusqu’à la iin. La version du manu- 
scrit 98-14 s’écartant le plus de l’imprimé, a été sui- 
vie de préférence; ou y a inséré du manuscrit 195 B. 
tout ce qui s’y lioit naturellement; le reste a été re- 
jeté en note, et ce qui appartient à l’un ou à l’autre 
de ces manuscrits a été soigneusement distingué. 

Chaque variante porte le numéro du manuscrit 
d’où elle est tirée, à moins que le même manuscrit 
en ait fourni plusieurs de suite; la citation dans ce 
cas a été placée après la dernière. La table générale 
des branches, qui donne l’indication précise des fo- 

* M. TKaynomnl, lUlablUscment du texte de laDivina Commedioy 
XXf'f" chant du Purf^aloirc, où le troubadour Daniel * exprime en 
ven provençaux. Exliail du Journal des Savants , février i8.>o. 


AVEnXISSEME>T. 


XXIII 


lios , recto et verso, où chacune commence et finit 
dans chaque manuscrit, facilitera les recherches et 
les vérifications. 

Les variantes sont classées dans le même ordre et 
sous les mêmes titres que ceux adoptes par M. Méon, 
pour les branches. 

Le Couronnement Henart seul n’a pas offert de 
variantes; jusqu’ici on n’a pu découvrir d’autre ma- 
nuscrit que celui d’après lequel il a été imprimé; une 
collation attentive de ce manuscrit avec l’imprimé a 
permis de relever quelques fautes , qui , réunies à 
celles qui se sont glissées dans le Roman du Re- 
nart, composent la troisième et dernière partie 
de ce Supplément. Ce n’est point un minutieux 
errata : les fautes purement typographiques , qu’une 
sorte de fatalité ne permet pas d’éviter même dans 
les éditions les plus soignées, non plus que celles qui 
- avoient été signalées dans les errata placés à la fin 
des trois premiers volumes, n’ont pas été com- 
prises dans CCS corrections , qui se composent prin- 
cipalement de mots mal lus , dont quelques uns figu- 
rent h tort dans les glossaires. Ces erreurs sont au 
reste moins nombreuses qu’on auroit pu le crain- 
dre eu égard h rétcnduc, à la difficulté du travail et 
à l’époque où il parut. 

11 est surtout à regretter que M. Méon n’ait pas 
connu ou ait négligé de consulter un ouvrage dans 
lequel les règles si simplesct si importantes de la langue 
romane sont exposées avec cette habileté, cette pré- 
cision , cette clarté si propres h dissiper tons les 
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doutes La violation de ces règles a été pour l’édi- 
teur du Roman du Renarl une source perpétuelle 
d’erreurs qu’il étoil impossible de relever. 

Les glossaires joints aux quatre premiers volumes 
sufllront pour expliquer les mots du Supplément ; 
quelques notes placées au bas des pages sont desti- 
nées à éclaircir les passages ou les locutions les plus 
obscurs. 

Depuis l’époque où le Roman du Renart a paru, la 
belle Collcclion des anciens Monumens de l’Histoire 
et de la Langue finnçoise publiée par M. Crapelet , 
le Roman de Rou , les travaux si remarquables de 
ÜIM. P. Paris et Francisque Michel, et d’autres pu- 
blications du même genre ont singulièrement con- 
tribué à répandrt^ le goût de uolre ancienne littéra- 
ture nationale; il s'est propagé jusqu’en Allemagne. 
I.a langue romane doit à M. Bekkcr la publication do 
plusieurs compositions importantes; le Roman du Re- 
nart surtout est un objet d’études pour nos voisins. 

M. Fr.-J. Moue a donné une édition du Ilenart 
latin ’. L’opinion de l'éditeur et sur la date de ce 
poème et sur les allusions qu’il prétend y voir, a été 

* Grammaire comparer dc4 tanpucs de V Europe ialine, qui rornie 
le tome VI rt dernier du Choix de* Poésie* originales des Trouba- 
dûurs, parM. na>mmard. Pari!i i 8 ai. Le* Oburiafions sur te roman 
de Eott n’aroient paM encore paru ; mais dans un article du Journal 
de* Savons (oct. 1816 J sur le Homan de la Rose, public par M. Méun, 
M. Raynouard avoit déjà indique le» principale» (À>ruKS ^o-aïunia- 
tkalcs de la langue des tniuvcrt*». 

Reinardus Pulpes , Carmen epkum seculis l\ct \ll conscriptum. 
Siultgardioe et Tubiugor. J. <i. Colla, i85a. 
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nifuléc par M. Raynouard dans le Journal des Sa- 
vants, numéro de juillet i854> 

M. J. Grimm , dans le Reinhart Fuchs , après 
avoir combattu le système d’allusions de M. Monc, 
a émis à son tour des opinions qui trouveront plus 
d’un contradicteur.' 

Les fréquents emprunts aux fables d’Esope, le 
nombre des auteurs, la composition des diverses bran- 
ches h de lon(;s intervalles , tout porte à croire que 
t l’auteur primitif et ceux qui l’ont imité ont voulu , 
sous le nom de divers animaux , auxquels ils ont 
donné et conservé leur caractère connu , mais en 
leur prêtant les vices et les passions dos hommes , 
peindre les usages , les vices, les ridicules du siècle 
où ils écrivoient. » ’ 

C’est ainsi qu’entre autres ouvrages du mémo 
genre, la Bibliothèque du Roi conserve plusieurs 
manuscrits d’un poeme qui a le plus grand rapport 
avec Renarl le Nouvel; cet ouvrage est intitulé Fau- 
vel ; au lieu d’un renard , le héros ou plutôt l’héroïne 
cstl’ânesseou la mule Fauve ou Fauvain, qui, mon- 
tée par la dame Guille, joue un rôle dans le Renarl. 
Les personnages que le poète met en scène sont six 
dames : Flatterie, Avarice, Vilenie, Variété, Envie, 
Lâcheté , dont les initiales composent le nom de 
FALVEL. 

* M. Conrad d<; Orcll, instituUnir à Zurich, a choisi le Homan 
du Renarl en méime temps que les Fabliaux et Contes, pour faire 
i*applicatioii des régies grammaticales. 

* M. Raynouard, y^urna/ des Sm ants^ juiu 1816. 
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De meme que le Renart et d’après l’auteur : 

FaoTcl est besie appropriée. 

Par similitude ordcuée 
De signifier chose raine, 

Bsrat et fansseté mondaine. 

(Ms. 7073-», Bigot 148.) 

Les citations de Fauve ou Fauvain ne sont pas 
rares non plus chez nos anciens trouvères. Dans un 
sirvenle ou satire qui rient immédiatement après 
son Dis (T Entendement, Jehan de Gondé s’exprime 
ainsi : 

S'est li siècles tens derenns 
Que nus n'iert jamès bien venus 
S'il ne set Fauvain estriller. 

(Ms. 7534-3.3.) 

Quant à l’origine du Roman du Renart, les uns en 
font honneur aux trouvères, les autres pensent qu’il 
a été écrit d’ahord en latin , plusieurs croient que 
l'idée première en a été puisée dans les sagas du 
Nord ou dans les contes de l’Orient. Cette question 
si obscure, si virement controversée, parott devoir 
long-temps encore rester indécise. 

Nous nous faisons un devoir ici de déclarer que 
c’est à MM. Raynouard et Monmerqué que nous de- 
vons la libre communication des manuscrits , sans 
laquelle il nous eût été impossible de mettre la der- 
nière main à cet ouvrage, et nous les prions de vou- 
loir bien agréer l’expression de notre reconnoissancc. 

Un coup d’oeil jeté sur la table des manuscrits 
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prouvera que le volume que nous publions aujour- 
d’hui est le résultat de longues et laborieuses recher- 
ches; quel que soit l’accueil qui lui est réservé, nous 
espérons en retirer au moins cet avantage que les 
études auxquelles sa composition nous a assujetti 
pourront nous mettre en état d’offrir désormais aux 
amateurs de notre ancienne littérature des publica- 
tions plus dignes de leurs suffrages. 


de clerc qui rrsoD entende 
N'en MT ai blasinn ne repria 
Se j'ai en aucon lin meapria 
En tôle ma première ovraiogne. 

Que pou avicut qu'en ne mespraingne 
Ou an chief ou k la parcloae. 

S'il n'eat aüan de la cbnae. 

(Homan du Btuarl, I. Il, p. 3o4-) 
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Bibliotlirque du Roi. 

Snpplémrat rrançoi»; U al auKi dHigii6 sous le nom de m Hi«- 
$cril df Sedan. Contient pr^ de 500 miniatures. 

08 C. C’estleflS ee manusrrit offre quelques rariantes tlrOes 

du 08-14. 

7007 A fait partie des manusrrlLs de Charles IX. Kst un des trois ma- 
DUSTTlts dont I.eqrand d’Ausay s'est servi pour son analyse. 

7607-5 Anelen fonds. Maniiseiit asseï defrrtueui. 

1080 Fonds de Salnt-Crrmaln, nu 37SJ. Est le second dont s’est servi 
Legrand; le troisième, 1096 du Valiran, est aujourd’hui h 
Rome : nous regrettons vivement de n’avoir pu le eonsnlter. 

75JA.5.3 Contient le Couronnement , et U Dit d'Entcndemenl de Jehan 
de C/>nde. 

7718 C’est de re manusrrit que sont etlralts la plupart des contes et 
fablianv publies par Darbaian, Meon, etc. 

Vlibit Fonds de l’eglise Xotre-Dame de Paris. 

8180-2. Bigot, 587, Ciedutainl Acrmife Repnarl. 

27J6. La Valilère, 81, Renart te Xoueel. 

38 Lancelot, idem. 

00 range, idem. 

7615 (oUm Fanchet), idem, et Renart le Rettourné. 

7033 Renart te Bestournf. 

Bibliothèque de l’Arsenal. 

195 B. Belles-lettres frantoises. On y trouve des notes détachées qui 
contiennent la concordance du teste imprime avec celui de ce 
manuscrit; nous croyons que res notes sont de M. Lenormant, 
conservateur-adjoint h la Bibliothèque du Roi. 

165 C. Kous en avons extrait la branche de t'Andoille. 

317 Belles-lettres françoises. Contient les ouvrages de Baudoin et 
Jehan de Condé. 

00 Belles-lettres françaises. A fourni les variantes de Renart et de 
Plaudoui. 
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btt Eenart. 


0t conme Renars menjaîtant |)tnçart le l|airon 
et Est à pen noter le tlilain. 

SiGNOR, oî avés assés, 

Et ans et jors a jà passés, 

Les aventures et le conte 

Que Pierres de Saint-Cloot conte 

De Renart et de ses affaires. 

Tels i a cpi’il ne prise gaires 
Ne l’aventure ne le conte, 

Car il ne sevent <pie ce monte ; 

Mais qui bien i vorroit entendre, 

10 Grant savoir i porroit aprendre 
Et oïr mainte bone exemple 
Car la matére est large et ample. 

Tout cil qui en content .sans rime 
Ne .sevent pas vers moi la dime : 

Il le vous content à envers, 

.Mais je 1 ’ vous conte par rime et par vers. 
Jadis avint en Engleterre 

1 
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Que Ronars sert aies pourquerre ; 
Un jour s’esloit levés bien main, 

•JO Dou bos iert venus à un plain : 

De gaaignier moult s’aparelle 
Renars, et si n’iert pas mervelle, 
Qu’il ot moult jéuné le jour ; 

Por çou n’a cure de sejor ; 

Cort et r’acort les saus menus, 

Et a tant fait qu’il est venus 
Tôt droit sor l’eur d’une rivière. 
Lors s’en revoit aler arrière 
Cius qui de tous baras est mestre, 
"lo Quant il regarda sor sene.strc 

Par desous l’ombre d’un carbon. 

Si vit dan Pinçart le Hairon 
Qui en la rivière pesçoit. 

Et les poissons au bech cherçoit. 
Renars le vit, la teste abaisse, 

A la terre chéoir se laisse 
Et se porpense qu’il fera 
Et conment il l’engignera. 

A soi-méisme se demente 
4o Por le fain qui moult le tormente. 
Diex ! fait Renars, que porai faire ? 
Par quell engien le porai traire ? 

Se Je atent tant que ci vegne. 

Pour coi folcment se contiegne. 
Espoir je 1’ poroic bien prendre ; 
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Mais longement i puis atcndrc 
Ançois ipi’il viegne ci peschier, 

Et se 1’ puis comparer moult chier : 
Car se je suis apercéus 
.*>0 Des mastins, trovés ne véus, 

Il me feront lor jeu puir 
Se je ne m’en puis bien fuir ; 

Et s’il me voit il s’en ira. 

Et de r ewe se partira, 

Si aurai perdu mon travail. 

Et Diex ! que ferai se g’i fail ? 

Et se je sui ci toute jour 
Quel preut aurai en mon sejor? 

Se paine n’ai par mon travillier, 

(>o Toute jour i puis baaillier. 

Tels est li siècles, dont rien 
Sans travail n’a-on gaires bien. 

Sor la rive s’est adentés 
Quant a.s.sès se fu dementés. 

Sovent regarde le Hairon ; 

Moult est plains de grans traison. 
As dens esraiche la feucbière 
Dont plenté a sor la rivière ; 

Une grant brade en a prise 
70 Renars, et entor soi l’a mise ; 

Tout contreval la lait alcr. 

Et sor le Hairon avaler ; 

Et li Hairons drece la leste, 
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Le peschier lail et si s’areste ; 

Un petitet se trait arrière, 

Et quant il rit que c’est feuchière, 
Aval l’cnpoint et puis repcsche. 
Renars séoit sor l’erbe fresche, 

Si a à ses tiens csrachie 
8o De la fouchière une brachie ; 

Il la gete en l’ewe courant, 

Et si ne va pas demorant. 

Li Hairons sc r'est tressallis, 

Qui bien cuidc estre malbaillis ; 

De la feuchière se raproche. 

Des piés et de son bec l’atouche 
Et reverse en mainte manière ; 

Et quant il voit que c’est fouchière, 
Derechief conmence à peschier, 
go Et les poissons al bec cerchier. 
Renars estoit en son agait. 

Bien a véu quanqu’il a fait; 

De lecherie se débrise. 

Et se porpense en mainte guise 
Conme il le puisse damagier. 

Et de la rivière sachier. 

Mais il dist qu’en l’ewe enterra. 

Et en aventure se metra ; 

Envolopés en la fouchière , 
loo Si dotera, qu’ele est ligière; 

Assés porront bien estre cnsamble, 


Digitized by Google 



5 


DU IIENART. 

Car la fouchière le resamble : 

N ’ert pas ligiers à aperçoivre, 
fins! le porra bien deçoivre. 

Lors aracha une grant masse 
De la fouchière, et si l’amasse ; 

Et quant il l’a mis en réorte, 
Entrer i voet, mais ne parole. 

Diex ! tant par est couarde cose! ‘ 
10 Par Dieu, fait-il, g’i enterrai. 

Et se je puis je le ferrai. 

A ces mots s’est Renars couchiés 
En la fouchière et enbussiés. 

La rivière ert auques estroite : 
Renars, qui le Hairon convoite, 
S’enpaint en l’ewe de la rive ; 
Onques Diex ne fist riens qui vive 
Qui aperçoivre le peuist. 

Tant fust saiges ne tant scuist, 

30 Se il ne li fust dit avant, 

Par-derrière ne par-devant. 

L’ewe tôt contreval le mainne 
Vers le baron qui moult se painne 
De porcachier sa garison ; 

Ne se gardoit de traison, 

Ançois entendoit al peschicr 
Et à poissonnés acrochier ; 


* Il Kmblcroit qu'il muDquv uo ver» pour rimer avec celui-ci. 
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El si v»'oil bien la fouchière 
Elotor conlreval la rivière 
i3o El venir vers lui durement. 

Moult .se contient si'iirement. 

Si conme cix qui ue .savoit 
Qui dcdens la loucliière avoil. 

Et qui nulle cose ne doute. 

Mais Renars, qui ne l’aimme goûte. 
Et qui maint home désavance, 

.Se trait vers lui .sans demorance; 

Et quant il voit qu’il ne preiit garde, 
Jete les dens, plus ne se tarde : 
i4<> Vers soi parmi le col le saiche 
.Si que la teste li e.seaiche. 

É-vous finée ceste guerre; 

Atout lui va Renars à terre, 

.lusqu’à un buisson le traîne 
Qui ert desous une aube-espine. 
l'it li Hairons comence à braire. 
Renars n’a soing de noise l’aire; 
l)ou bui.ssoii le trait en un angle. 
Là le tient tant que il l’estrangle; 

I r)o Quant <*.stranglé l’ot, se I’ menja 
Ensi que point n’en i laissa : 

M’en volt longue parole faire. 

Renars .s’en va à son repaire. 

Ce fu en fauqui.son de prés ; 

Li jors ierl amjues avesprés. 
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Lors h’aresla enmi un pré : 

Le solel vil bas avespré ; * 

Iluec atendra le setain. 

Très desous un mule de fain 
(io Se va dormir et reposer : 

Après meugier fait mal aler, 

Ce nous font acroire li mire; 
Maintes fois l’avés oî dire. 

Sor le mullon s’est endormis. 
Mais par tens sera eslormis: 
L’ewe ierl desTivée et créue, 
OiHjues si grans ne fu véue 
Com elle fu en cel’ saison ; 
Desrivée iert outre raison. 

70 Tonte ierl couverte la contrée 
De l’ewe, qui ert grant et lée; 
Jusqu’à mulon ierl jà venue, 
Couverte en ierl l’erbe menue, 
Et li flos si venoit montant. 

Que vous iroic-jou contant ? 
Tout conlreval o la crétine 
S’en va li muions de ravine 
U llenars s’ert alés dormir. 

De pour comence à frémir, 

H(» Et puis après s’est esvilliés; 
Estrangement s’est mervilliés 


* La copir de Mrnn nr porte ni ce rers ni If préf^dcnl. 
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Quant il voit que li llos l’euporte, 
Qui durement le desconforte, 
lia! las, fait-il, malaeurés, 

Chetis folz et desmesurés, 

Percceus, malvais, plains d’outraige ! 
Jà me suet-on tenir por saigè. 

Mais onques voir n’oi point de sens, 
Ne ne fui de nul biens porpens. 

190 Dyauble me firent ci couchier 
Desus le fain et embussier. 

Quant je m’en déusse estre aies. 

Et en ma taisnière avalés. 

Près sui de mort, or le sai bien ; 

De l’escapcr n’i a mais rien , 

Car li flos se retrait en l’ombre 
Qui maint home noie et encombre ; 
Se je saut jus que noierai, 

La autre cose n’en ferai : 

3<io N’i os salir, n’i os remaindre ; 

La meure poor en la graindre, 

Qar s’on me puet apercevoir, 

Içou sai-ge trestot de voir. 

Que d’un que d’el ai grant friçon 
C’on me torra mon peliçon. 

Endementres que se demente 
Renars en cele grant tormente, 

Atant estes-vous un Vilain 
Najant vers le mullon de fain 


Digitized by Google 



DU RENART. 


9 


310 D'un grant naviron qu’il tenoit; 

De la pescherie venoit 
(Mainte aventure avient ou mont), 
Piajant s’en venoit contremont, 
L’aviron tenoit en sa main. 

Quant fu près dou mulon de fain, 
Si vit Renart cropir deseure ; 
Quant il le vit, plus n’i demeure ; 
Cele part vint grant aléure 
Con cix qui point ne s’aséure. 

330 Or est Renars en grant barate, 

Qui tantes gens a mis en date , 

Et qui les plus cointes assote. 

Sor le mullon de fain qui dote 
Se siet dolans et esbahis; 

Bien cuide estre mors et trahis. 

Hc ! Diex, fait-il, Vilains bial sire. 
Si sui haitiés, ne sai que dire. 
Saint Juliens, quel’ trovéure ! 

Quel dos et quele engorgéure ! 
s3o Or est Renars bien atrapés ; 

Se je puis, il sera hapés ; 

Jà li ferai le col estendre 
Et senpres le porterai vendre : 

A que que soit le dos vendrai , 

Et la gorge si retendrai ; 

Orlc en ferai à mon mantcl. 

11 me covient avoir sa pci. 


Digitized by Google 



10 


ROMAN 


Çoii est la fine vérité. 

Puis sera en l’ewe gelé, 

./,o Qu’Un- ’a vers moi point de desfensc. 

Moult remaint de çou que fols pense : 
Tout autrement ira la cose, 

Qui ne fine ne ne repose 
Trusqu’il vint au mulle tout droit 
Où Renars estendus estoit. 

Moult le manace H Vilains; 

Son naviron prent as deus mains, 
l’erir le volt, mais a faili. 

Car Renars d’autre part sali. 

2 5 o Li Vilains li cort environ, 

Rt lait corre son naviron : 

Ferir le cuida en la teste. 

Mais [Renars], qui pas ne s'aresle. 

De l’autre part guencist et saut 
En tel manière que cil faut 
Qui moult durement le manace. 

Renars fuit, li Vilains le cliache; 

Chace de çà, chace de là; 

Moult iert corochiés s’il ne l’a. 

2G0 Mais assés se puet travillier 
Ançois qu’il le puisse baillier. 

Rien voit que monter li esluet; 

Li Vilains voit prendre, ne I’ puel ; 

Sor le mulloii si l’en voet traire, 

Car ne li puet damaige faire 
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Ne ferir en nulle manière, 

Ne par-devant, ne par-derrière. 

Lès le mullon de fain s’areste. 

Et por ramper ses sollers este, 
a^o Que vous feroie-jou lonc conte ? 

Sor le mullon li Vilains monte. 

Et li batiaus dou fain s’eslonge. 
Renars, qui le Vilain resoigne. 
Quant il le vit vers lui venir. 

Et le granl aviron tenir. 

As joins pies ou batel sali. 

É-vous le vilain esbahi 
Par convoitise et par outraige ; 

Por çou nous retraient ^li saige 
u8o Que tels cuide bien son preu faire 
Qui quiert son honte et se contraire; 
Içou suet-on dire en respit : 

Por le Vilain le vous ai dit. 

Or est remès en grant péril 
Par convoitise «l’un houpil : 

Or est sor le million remès. 

Atout Renart s’en va la nés ; 

L’onde s’en part, l’onde la serre ; 

Ai ns ne lina trusqu’à la terre, 
aj)o Puis s’en va en sa forterece. 

Et li Vilains est en deslrece. 

De toutes pars l’ewc le molle, 

De poor osie sa despoille 
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Con cius qui bien cuidc noier. 

Li vens le fait moult esmaier, 

Sa colpe batoit moult sovent. 

Lors vint une wague levant 
Qui sor le mullon l’acravente. 

Li Qos l’enporte et la tormente 
3üo Vers un pel, par poi ne I’ tua; 

Mais li Vilains s’esvertua 
Con cius qui bien savoit noer ; 

De cou üst-il moult à loer. 

Tant s’est plonchiés, tant se demain ne. 
Qu’à terre vint à quelque painne ; 

Et quant il fu venus à rive. 

Si dist jamais jor que il vive 
A houpil plait nul ne tenra, 

Ne par lui maus ne li venra. 
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3io Or vos traiez çà d’une part ; 

Un fauble dirai de Renart, 

Qui de Hersent s’est départiz : 

H s’an torna par un larriz 
Tant qu’il vint à une grant voie. 
Entre un champ et une moie. * 
Garda avant, ce oi dire, 

Tant que il vit (et se remire) 

Une croiz desus un chemin 
Qui moult estoit près dun sapin, 
3ao D’un home qui i fu murtriz. 

De ses ennemis dcscontiz ; 

Tué l’orent si ennemi. 

Cil parant, li plus près voisins, 
Cele croiz firent lendemain ; 

Ne tardèrent, mais main et main 
Li a.ssistrent desus son chief 

2 

Ont à terre à lor piez botée 
Et une plainche bien dolce 


' Meule de grain ou de foin. 

> Il manque ici nn Teri au moins au manuscrit. 
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Ont entre les deus croiz assise, 
r>'o Et bien les tient, et lait jostise. 

Sor la pierre ot un marregler 
Qu’entaillic i ont li bergier. 

Là se séoient per à per 
Que je vos sai moult bien nommer : 
Li uns est li Fremiz Fremonz, ‘ 
Blans li Hermines li seconz. 

Et li tiers fu Thieberz le Ghaz, 

Et Ros li Esquiriaux li quarz ; 
Surent une andoilic trovée 
r»V» Qui moult estoit bien conraée ; 

Ne sai cui ele fu chéue. 

Mais cist quatre l’ont recéue. 

En poinne sont et en tormant 
Que la partissent igalmant : 

Enmi est grosse et graille au chief. 

De ce est moult granz li meschief, 
Quar c’ele fu partot honic 
Légierement fust départie. 

Tant ont dit et tant ont parlé 
j')o Que tuit ensanblc ont esgardé 
As marrelles la jueroit 
Li quex d’aux trestote l’auroit. 


* Frémit Fremonz^ Tionn. 

naud iini: i fa cl Fromuiit 
FU Tiracrs 

Henart te Souret^ t. ir, p. 139. 
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Entre Ros et Thiebort le Cliat 
Amiiii cstoient d’une part, 

Si que l’uns l’autre ensoigncroit 
Se nus d’aux mestraire voioit. 

Fromonz et Hermine la blanche 
Ont andui d’une part la planche ; 

Bien puent li uns l’autre ensoignier 
jGo Qiianqu’il porra au marreglier. 
iir ’avoient trcstot en peis, 

Et marrelles i avoit près ; 

Mes encor ne sevent à dire 
Quidou geu soit miadres ne pire, 

Quant lor danz Renars aparut. 

Si comme Faisius ‘ traire dut ; 

Garda avant par aventure. 

Vit le venir grant aléiire ; 

Il lor crie : Fuiiez ! fuiiez ! 

3-0 Fil à putain, ne vos targiez ! 

Si con ce ot dit li Faissiax, 

Et li Chaz, qui moult fu isneax, 
L’andoille prant, sor la croiz monte ; 

Il ne dote ne rois ne conte. 

Et tuit li autres compaignons 
S’anfirent tuit à garison. 

Renars a Thiebert esgardé. 

Et cil li a le dos torné. 


• L'iuon. FaUittt, Fuissuit, c*c*l ik-dire pffrlê'fnix. 
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Thiebert, dit-il, es-tu ce là? 
r»8o Adonc primes le regarda. 

Et dont vienz-tu or, Renardin ? 
De cest bois-ci, biauxdouz cosin ; 
Porquoi es-tu laissus montez ? 
Quar plus séurs en fui assez. 
Cornant ! fait-il, doutez nelui? 

Oil. Et cui? Toi et autrui. 
Porquoi? Quar tel chose teing ci 
Dont j’auroie le cuer marri 
Se par malvesté le perdoie. 

Tiqo Ha ! ce que est? a hi dont proie? 
Oïl. Si ne le puis savoir ? 

Oïl ; mès n’an puis riens avoir. 

Di, va*, ce qu’est; cornant a non , 
Di, va. Andoille l’apelle-on. 
Cornant, dit-il, et par quel art? 

Jà voir n’an goteras Renart , 

Quar autres compaignons hi a. 
Où sont? dit-il. Très-bien le sa. 
Aussinc i aurai-je ma part. 

4<>o Renart, trop i es venuz tart. 

Renars se fist moult corrociez, 
.Sovant a ses grenons lechiez ; 


* Di, i'ff. Cette locution, sur laquelle on a fait de taTant« com* 
mentaires, nous paroU un gallicisme qui peut se traduire par : 
Alhnt^ dis \ parte, je Ven prie. Notre langue a retenu une foule de 
tournures analogues. 
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Li angoissous moult se defripc, 

Moult art, moult frit, moult se delipe; 
Sovant ses yeux laissus rehuille ; 

Sor lui n’a mambre ne se duille. 
L’andoille iert un poi entamée. 

Plus l’esgarde, plus li agrée. 

Bien voit Rcnars n’an aura mie 
4>o Se granz baraz ne li ayie; 

De grant engin s’est porpanssez : 

Desor la plainche en est montez ; 

N’i a gaires esté en pais. 

Quant resaut jus tôt à un fais ; 

Ses piez bota en l’erbe drue. 

Thiebert, dit-il, bavez haüe ? 

Et qu’est-ce, Renart, qu’avez pris? 

Par Deu ! ci a une soriz. 

Quant Thiebers oï ce nommer, 

4ao La riens que il puet tant amer, 

A la soriz tant entandi 
Que l’andoille mit en obli. 

Au retomer son pié remue. 

Et l’andoille li est chéue ; 

Renars l’ahert ysnelcmant. 

Et l’andoillc tantost s’estant. 

Thiebers fait duel sorlacroiz maire* 

Que nus ne poist plus grant faire. 

* Thlcbcrt l'aBlige sur la croix la plus éIcTée. Maire, du latin 
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Renart, dit-il, Dex! fu trahiz ; 

4:^0 Qui vos croit, moult par est honiz. 
Thiebert, dit-il, lai-moi ester; 

N’ai cure de ton sarmoner : 

Plus est fox qui en vos se fie ; 
Moult vos criai orainz aye. 

Ne me doignâtes regarder ; 

Mais orandroit me puis vanter 
Je bai l’andoille atot la bart ; 

Plus n’i auroiz ne bart ne part : 

Ne me tieng pas à vo cosin. 

440 Ici prant ceste branche fin. 


Explicit de l’Asdoille qiti pri jkte es Mabbelles. 
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JLors venlmes en une lande, 

N’ot plus bele jusqu’en Yrlande; 
Là trouvasmes grant assamblée 
Qui n’estoit pas faite à emblée ; 
Car Nobles li Lyons li Rois 
I ert venus à grans conrois; 

Si ot fet ses barons mander 
Par son royaume et conmander 
Sur les fiés que de lui tenoient ; 
45 o Pour ce de toutes pars venoient 
S’estoient jà les tables mises 
Et les mesnies entremises 
D’appareillier tout leur service, 
Chascuns selonc le sien office. 
Là fu Renars tout premerains. 
Qui de l’ostel ert souverains 
Et mestres de l’ostel le Roy ; 
Establi ot tout le conroy 
Et les offices de visés, 

460 Car Renars est bien avisés 

D’amis par engien recouvrer ; 
Bien sot de son mestier ouvrer. 
Car tout belement et à trait 
Ot si le Roi viers lui atrait, 
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Que il ne féist riens sans lui : 

Il n’avoit en la Court nului 
Se Renars contre cuer l’ëust, 

Si tost que li Rois le séust, 

De sa Court ne féist widier ; 

4”o Et cui Renars volsist aidier, 
Tantost ot faite sa besoigne ; 

INe l’en convenoit avoir soigne. 
Ses deus (Uz ot bien assenés 
Renars , qui les ot ordenés : 
Renardiaus jacobins estoit 
Li aisnés, et noirs dras vestoit, 

Si estoit grans mestres de lois ; 

Et Roussiaus estoit cordelois, 
Devant le Roi chantoit la messe, 
480 Et s’aloit à lui à confesse ; 

Chamberlenc avoit fet Martin 
Le Singe, qui soir et matin 
Le Roy en sa chambre servoil ; 
Parpoi que li Roys ne dervoit 
Quant de sa chambre estoit issus. 
Et il estoit de lui en sus ; 

A Ysengrin avoit pès faite. 

Et l'amoit d’amour si parfaite, 

Ce dist, que mais n’ara descort 
490 A lui, mes pès et bon acort ; 

Fait l’ot en la Court si seignor 
Qu’après lui n’i avoit grcignor. 
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Qu’il ert baillieus et seneschaus ; 

Et Grimbers estoit marcschaus 
Li Taissons, si livrait l’avainne; 

Fet l’ot li Rois en la semainne. 
Tibiers li Cas fu en saisine 
D’estre grans queus en la cuisine ; 
S’en avoit tondis del plus bel. 

5oo Et de Tesselin le Corbel 
Avoit fet Renars panetier, 

Et si l’amoit de cuer entier; 

De ce qu’il ert malicieus, 

S’en ert à Court plus gracieus, 

Car bien aprise ot sa lechon ; 

Et de Tardieu le Lymeçon 
Avoit fet mestre bouteillier: 

Ce que Renars vot conseillier 
Sot bien retenir et aprendre, 

5io Ne l’en convendra point reprendre ; 
De mainte autre grosse bcsoigne 
Li ot Renars chargié le soigne. 
Huissiers estoit dans Roeniaus 
Li Mastins, qui estoit isniaus 
A faire outrage et vilonnie, 

Car plains ert de grant fclonnie. 

Et de l’ainsné fil Ysengrin, 

Que l’en apele Malegrin, 

Le mestre vallet fet avoit 
5ao Et de l’escuelc servoit 
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Et ses autres frères Despiers, 

Qui moult estoit fors et apiers, 
Trenchoit par-devant la Royne. 
N’ot mès Renars point de hayne 
A Ysengrin n’à son Image, 

Car foy li dut par comparage. 

A Monnequin le Gl Martin 
Le Singe, qui bien sot latin. 

Et qui estoit clers courouncs, 

53 o Estoit li offices dounés 

D’escrire à Court, et de conter 
Que li frait pooient monter. 

Renars avoit mis un gris monne 
A Court pour rechevoir l’aumonne, 
C’est dant Espinart ITreçon ; 

Pelct le Rat ot à garçon ; 

Entr’eus deus l’aumône départent. 
Bien puet estre que il y partent. 
Renars, qui moult d’engien savoit, 
540 Au Roy trois menestreus avoit 
Pourchaciez pour lui solacier ; 

Li uns n’ot guaires l’autre cier : 
C’ert Martinés li Clz Martin, 

Et uns gouces filz le Mastin ; 

Filz Tibiert le Cat fu li tiers. 

Vers la cuisine volenliers 
Près de son père se traioit. 

Car bons morsiaus pas ne haioit. 
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Cil troi, ce vous ai en couvent, 

55o Se descordoient moult souvent ; 
De lor fais assés vous déisse 
Se trop loing séjour n’i méisse. 
Messagiers le Roi fu li Martres : 

Cil portoit ses briés et ses Chartres 
Bien savoit gistes et trespas; 
Enseignier ne li convint pas. 

A Court n’ot point de Chantecler; 
Pour Renart n'i ozoit aler, 

Cui li Rois ot donné un don 
r>C>o Que son linage en abandon 

Li ot mis, qu’il en pooit prendre 
A sa voleuté sans mesprendre. 
Encore ot Renars pourchacié 
Que tuit erent de Court chacié 
Cil qui devant estre y soloient; 

De la Court point ne se melioient 
S’il ne lor estoit conmandé, 

Pour plais où il fussent mandé, 
Que li Rois tenist Court picnière. 
57 U Si avoit changié de manière 
Renars par malice le Roi, 

Qu’il dist c’onques plus n’ot arroy 
A son ostel c’ore y avoit; 

Le convenant moult mal savoit. 
Quant Renars fu du Roy hays. 

Si le haioit tous li pays ; 
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Et (juant on voit qu’il est amés, 

S’est sires et mestres clamés; 

Si l’ouneure teus et le clainme 
58o Seignour qui en son cuer poi l’ainme, 
Mes n’en ose faire autre chose, 

Car nus de lui plaindre ne s’ose. 
Renars ot fet tout atourner, 

Ensi a fait l’aigue corner, 

Et li Roys s’est assis à table, 

A chiere lie et amistable ; 

Et la Roïne sist dcseure; 

Si fist li Roys seoir en l’eure 
Renart deseur la Lyonnesse 
5go Sa famé, yreuse et felonnesse ; 

Mes Renars si bien la tenoit 
Que tout ensemcnt la menoit 
C’on fait le petit enfançon; 

Chanter li fait une chançon 
Dont li mot sont plaisant et court. 
Pour plus aresbaudir la Court. 

Li Rois bûcha dame Hersent, 

Et la vielle bien s’i assent ; 

Lès le Roi s’assist coste à coste, 

600 Et Renardiaus s’assist encoste ; 
Par-dalès lui dame Emmeline 
Sa mère ; onques ne vi beghine 
Plus simplement se contenist. 

Et nepourquant s’ellc tenist 
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Grasse oie ou geline en anglée, 

Elle 1 eust tost estranglée. 

Roussiaus ses filz séoit dalès : 

Einsi en ot deus à ses lès. 

Par-dessous séoit dame Berte 
610 La Singesse, qui moult desperte 
Et malicieuse ot esté. 

Li mes furent tout apresté, 

Qu’il n’i ot mès fors du mengier; 

Assez en orent sans dangier. 

Autres tables assés y ot ; 

Si s’i assist qui séoir pot. 

A l’une ont fet séoir Brun l’Ours, 

Si dient qu’il est vilz et lours; 

Dalez lui le Cherf Briquemer. 

6ao Le Sengler vit-on escumer 
D’ardeur de ce que il veoit 
Tel chose qu’il li desséoit, 

Dont il li samble ce soit tors. 

Li Chevaus et Bruians li Tors, 

Et Belins li Moutons après 
Sisent; li Asnes lor fu près; 

Après séoit Coars li Lièvres, 

Cui d’irour sont prises les fièvres. 

Ne les vous puis pas tous nommer, 

63o Car mon propos vue! assommer. 

Ysengrins par l’ostel aloil. 

Devisant quanque il voloit. 
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Martins H Singes ne sist pas, 

Ai ns vait partout plus que le pas ; 

Il vait à l’un faisant la moe, 

Et l’autre reprent par la joc. 

Par le toupet ou par l’oreille ; 

Einsi li Singes s’apareillc 
A faire choses desguisées 
640 Pour le Roi servir de risées ; 

Puis rêvait le Roy à l’espale, 

Puis chante, et puis espringe et baie. 
Car il fu soutilz en son art ; 

Puis vait conseillier à Renart; 

Lors revot saillir sur le Roy ; 

Mes il fist un poi de desroy, 

Car il hurta madame Fièrc : 

N’ala pas si tost, ne le fière 
La Roy ne, et vers lui le sache : 

G5ü Desroute li éust la face 
Ne fust li Rois qui li toli. 

Et si s’en courecha à li ; 

Mes elle s’en sot bien resqueure. 
Qu’elle dist, se Diex la sequeure. 
Qu’elle ne l’ot fet fors por gas. 

Martins fu soutieux en maint cas. 

Bien sot connoistre mousche en lait ; 
Moult grant pièche le juer lait, 

Et li Roys la Roy ne tenche, 

6()o Et Renars à chanter commenchc 
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Et toute le Cours le respont. 

Martins li Singes se repont, 
S’emprunte à Espinart s’aumuce, 

A la foys la teste hors muce , 

Et au Roy la moe faisoit ; 

Tout par malice se taisoit. 

Quant Renars le chanter laissa, 

Martins li Singes s’eslaissa. 

Et saut sur Belin le Mouton, 

6;q Puis prent à chanter à haut ton ; 

S’en risent tuit cil qui le virent. 

Li siervant as tables servirent 
Les aucuns bien et grandement 
Et les autres recrandement. 

Menestrel de lor mestier œvrent ; 

Et lor sens moustrent et descuevrent. 
Dont il y ot des bons assés; 

Mès tous les autres a passés 
Par moquerie Martinés : 

680 Li Rois dist que c’est li plus nés 
Et li plus plaisans quoi c’on die ; 

Si ne sot de menestraudie 

Fors tant qu’il sot bien heure et point 

De moqueries faire à point. 

Dist Entendemcns : Biaus compains. 
Moult est chier achatés li pains 
C’on vient en ceste Court mengier. 
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Car pluseur l’ont à grant tlangicr. 

^ 'avons que faire d’arrester; 

690 Ci ne poons riens conquester; 

On plaidera jà ci endroit, 

Si fcra-on du tort le droit. 

Toute la Cours va par eus trois 
Et li conseus le Roy, des trois 
Ysengrin, Martin et Renart; 

Foy que je doi saint Liénart, 

Nus jugemens n’i puet passer. 
Tant s’en sache nus hom lasser. 
Que l’un de ces trois n’i couviegne 
-00 Ains que jugemens avant vicgne : 
Lors dis c’est couvenans diviers. 

J’ai oy de Renart les viers 
Coument on le soloit hayr 
Quant il souloit chascun trahir; 

Or le doutent grant et menour. 

Et se li font feste et hounour. 
Amis, dist-il, aujourd’ui court 
Renars et règne en mainte court 
De riche houme qui mal s’entent, 
;io Qui à autrui conseil s’atent 
Ou qui en autrui trop se fie; 

Einsi en avient mainte fie. 

Et se teux chose en Court aucune 
Avient, n’est pas partout commune; 
Mes en tous liex où lu vendras 
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Aucun samblant en trouveras ; 

Petit t’en vodrai deviser, 

Car legier est à aviser. 

Malisce, barat, tricherie, 

yao Sont en Renart ; et lécherie 
A connoistre donne Ysengrins : 

Cens qui font ouvrir les escrins 
Et raportent à Court l’argent 
Qu’il prennent sus la povre gent. 

Leu sont, car le pays desrobent. 

Par le Singe, entent cens qui lobent. 
Qui font grans moes et grans chiercs : 
Teles gens a-on à Court chieres 
Qui losengent et ostent busches. 

73o N’i a nul cognoistre ne pusses 
Se d’estudiier as talent : 

De Tardieu qui sert à Court lent 
Ne te ferai point de devise. 

Mes se tu vues se t’i avise ; 

De Roussel ne de Renardel, 

Je t’en charge au col le fardel ; 

Ne de Roenel qui l’uis garde, 

A ta volenté y regarde. 

Et as autres communément. 

;4o Connoistre pués certainement 

Que Renars queurt partout le monde. 
Tant corne il dure à la reonde 
A espandu sa renardie. 



Rcnars va à chiere hardie 
Partout , U ne doute mès homme ; 
Il puet bien en la court de Roumc 
Ass^s plus qu’il ne fâche aillours : 
Là est Renars o les meillours ; 

Bien le set qui séjourne là. 

De son conseil retenu l’a 
Li Papes ; oy dire l’ai. 

Au tans qui or ceurt, clerc et lai 
Honneurent Renart et le croent ; 

Je voi que petit s’en recroient. 
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Renars est mors, Renars est vis ; 
Renars est ors, Renars est vils. 

Et Renars règne ; 

Renars a moult régné el règne. 
Bien i chevauche à lasche règne 
Col estendu. 

L’en le devoit avoir pendu. 

Si com je l’avoie entendu, 

Mès non à voir. 

10 Par tens le porrez bien savoir : 

11 est sires de tout l’avoir 
Mon seignor Noble, 

Et de la Brie et du vignoble. 
Renars fit en Costantinoble 
Bien ses aviaus, 

Et en caves ‘ et en caviaus 
Ne lessa vaillant deux naviaus 
L’Empereor; 

Ainz en fist povre péchéor, 
ao Par pou ne le fist peschéor 
Dedenz la mer. 

Ne doit l’en bien Renart amer, 
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Qu’en Renart n’a fors que l’amer : 

C’est sa droiture. 

Renars a moult grant norreture ; 

Moult en avons de sa nature 
En ceste terre. 

Renars porra movoir tel guerre 
Dont moult bien se porroit souflerre 

5o La régions. 

Mes sires Nobles li Lyons 
Cuide que sa sauvacions 
De Renart viegne : 

Nou fet ‘ voir, de Dieu li soviegne ; 
Ainçois dout qu’il ne l’en aviegnu 
Domage et honte. 

Se Nobles savoit que ce monte. 

Et les paroles que l’en conte 
Parmi la vile : 

4o Dame Raimbors, dame Poufile, ‘ 

Qui de lui tiennent lor concile, 

Çà dis, çà vint. 

Et dient c’onques mes n’avint 
N’onques à franc cuer ne sovint 
De tel geu faire. 

Bien li déost membrer de Daire ' 

* Nou fet. Cette négation est restée en Picardie et en Artois. Les 
gens de la campagne l'emploient encore aujourd'hui. 

' Personnages qui figurent dans le /loman du nenart. 

> Darius. 
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Qae ii sien firent à mort traire 
Par s’avarisce. 

Quant j’oi parler de si lait visce, 

5 o Par foi, toz li peuz‘ m'en hérice 
De duel et d’ire 
Si fort que je ne sai que dire ; 

Quar je voi roiaume et empire 
Trestout ensamble. 

Que dites-vous, que il vous samble. 
Quant mes sires Nobles dessamble 
Toutes ses bestes. 

Qu’il ne puéent métré lor testes 
Ans bons jors ne aus bones festes 
6o En sa meson ; 

Et se n’i set nule reson 
Fors qu’il doute de la seson 
Que n’enchierisse ; 

Mès jà de ceste anée n’isse 
Ne mès coustume n’establissc 
Qui ce brassa ; 

Quar trop vilain fet embrassa : 
Roniaus li chiens le porchaça 
Avoec Renart ; 

70 Nobles ne set enging ne art 
Ne c’uns des asnes de Senart 
Qui busche porte ; 


• Puni, poiU, rbcTeo». Caen, aux manuH'nU 7»iS rf ;6i5. 
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Il ne set pas de qu’est sa porte ; 
Por ce fet mal qu’il li enorte 
Se tout bien non. 

Des bestes orrez ci le non 
Qui de mal fere ont le renon 
Toz jors éu ; 

Moult ont grevé, moult ont néu ; 
8 o Aus seignors en est meschéu 
Et il s’en passent : 

Assez emblent, assez amassent ; 
C’est merveilles qu’il ne se lassent. 
Or entendez 

Con Nobles a les iex bendez ; 

Et se ces oz estoit mandez 
Par mer, par terre , 

Où porroit-il trover ne querre 
En qui il se fiast de guerre 
9« Se mestier iere? 

Renars porterait la banière ; 
Roniaus, qu’à toz fet laide chière, 
Ferait la bataille première, 

0 soi nului. 

Bien vous puis dire de celui 
Jà nus n’aura honor de lui 
De par servise. 

Quar la chose seroit emprise, 
Ysengrins, que chascuns desprise, 
100 L’ost conduiroit ; 
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Où se devient, il s’enfuiroit. 

Bemars l’Asnes les déduirait 
O sa grant craiz. 

Cil quatre sont fontaine et doiz, 

Cil quatre ont l’otroi et la voiz 
De tout l’osté. 

La chose gist sor tel costé 
Conques rais de bestes n’ot té 
Le bel aroi. 

110 Cist sont bien mesnie de roi ; 

Il n’aiment noise ne desroi, 

Ne grant murmure : 

Quant mes sires Nobles pasturc, 
Chascuns s’en ist de la pasture ; ' 

Nus n’i remaint. 

Par tens ne saurons où il maint ; 

Jà autrement ne se demainl 
Por querre avoir , 

Qu’il en porra assez avoir. 

■ 30 Et cil ont assez de savoir 
Qui font son conte. 

Bernars gete, Renars mesconte ; 

Ne connoissent honor de honte. 

Roniaus abaie. 

Et Ysengrins pas ne s’csmaie : 

Le seau porte troupe qu’il paie. 


* dosiurfy au m«. 7615. 
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Gart chascuns soi : 

Ysengrins a un fils o soi 
Qui toz jors de mal faire a soi ; 
i3o S’a non Primaut ; 

Renars, un qui a non Grimaut; 

Poi lor est comment ma rime aut, 
Mes que mal facent, 

Et que tous les bons us esfacent. 
Diex lor otroit ce qu’il porchacent ! 

S’auront la corde ; 

Lor ouvraingne bien s’i acorde, 
Quar il sont sanz miséricorde 
Et sanz pitié, 

Mo Sanz charité, sanz amistié. 

Monseignor Noble ont tôt getié 
De bons usages ; 

Ses ostex est uns reclusages. 

Assez font paier de musages 
Et d’avaloingnes 
A ces povres bestes lontaignes, 

A cui il font de granz essoingnes. 

Diex les confonde. 

Qui sires est de tout le monde ! 
i5o Et je r’otroi que l’en me tonde 
Se maus n’en vient ; 

Quar d’un proverbe me sovient 
Que l’en dit : Tôt pert qui tôt tient ; 
C’est à bon droit. 
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La chose gist sor tel endroit 
Que chascune beste voudroit 
Que venist l’Once. 

Se Nobles copoit à la ronce 
De mil n’est pas un qui en groncc, 

C’est voirs sanz faille. 

L’en seuesche guerre et bataille, 

Il ne me chaut mès que bien n’aille. 


ExrLiciT Reiiait le Vestorné. 
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— Mors, qui en tant de lieus s’espaii, 
Moult nous demeures et viens tart 
Quant tu es tant en oubli mis, 

De ce que ne nous prens Renarl ; 

De félonie frit et art. 

Se li trouble et crolle li vis ; 

Parjures est, ce m’est avis ; 

Par nuit voit pou, dont il vaut pis; 
Trouble a et obscur le regart. 
lo Mors, c’or le pren, quar plus amis 
Auras quant tu l’auras tramis 
En enfer, où nus n’a sa pai't. 

— Par Dieu, Piaudouc, tu as tort 
Qui esveilles le chien qui dort. 

Quant tu sor moi prens à redire ; 

Si m’ait Diex, vers de la mort 
Ne fu vengiez, je cuit, si fort 
Con cis sera, se je sai dire. 

11 a en toi tant de matire 
•lo Que l’en te puct assez mesdire. 
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On l'a pieçà geté en sort, 
Qu’ainsî doit-on glouton despire 
Qui ne set ne chanter ne lire, 

N 'à nul bien fere ne s’amort. 

De ton père le lecheor 
N eus-tu onques nule honor. 
Qui en la fin songieres fu 
Et cleiastre et faus pecheor, 
Quar de son mestier le greignor 
3 O Rcpera-il au plus menu : 

Por provoire l’ot-on tenu. 

Mes il li fu trop meschéu 
Quant on l’apeleoit seignor : 

11 ot la coustume au vaincu. 

Qui son baston et son escu 
Gcte en mi le champ por peur. 

— Renart, n’i a mestier celée 
Que ce ne soit chose provée 
Qu’engendrez fus d’un coroné ; 
4o Moult fu ta mère bien donée 
Quant issis de c... sacrée. 
Contre droiture et léauté 
L’en t’en avoit à clerc voué ; 

Je croi por ce as-tu desvoué 
Cel veu et clergie faussée. 

Le vis as rouge et alumé ; 
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Fui ! jà serons envenimé 
De ta chière que voi enflée. 

Renaît, de vil geton issis, 

5 o En si vil geton te r’es mis 
Dont tu jamès hors ne seras. 

Li père à celi que as pris 
D’autretel malage est espris 
Que tu queuves desouz tes dras. 

Or pués-tu bien crier hélas ! 

Quar ti dé sont de deus et d’as; 

N’onques nul bon geu ne préis. 

De clerc venis, fille à clerc as, 

Et ta mère li Sathanas 
6o Ne vaut pas miex de li, mès pis. 

C’est une vielle piaucelue, 

Sèche, maigre, vielle et ossue; 

N’est jor d’embler ne s’entremete : 

Quant ele va parmi la rue 

Entor li gete sa véue 

Ausi conme un gorpil aguete ; 

Por pain nule foiz ne s’endete, 

Ne tient rien souz guiart ne mele 
Por porter Renart en sa mue ; 

70 Bien sai que jà n’en ert retrete 
Jusques grant honte l’en soit fete; 

S’en a ele mainte béuc. 
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— Ahi, Ciorsî mainte charbonce* 
As sus platiau détronçonée 
Dont ta langue gist en langueur. 

Or as ta teste coronée, 

Mes jà nul jor n’ert honorée 
Clergie par tel lechéeur. 

De toi sont issu trichéeur 
8o Qui t'ont toute toloite honeur, 

Et si t’ont honte abandonée. 
Lécherie t’a tel saveur, 

Qu’ele te tient à son seigneur; 

Si t’a toute s’amor douée. 

— Renart, tant as assavorée 
La lécherie et entamée, 

Paor ai que mal ne te face ; 

Si as jà retrete cornée 
Ta teste de chaines meslée, 

90 Ton vis crolle, ta face passe. 

Et viellece qui te manace. 

Qui chascun jor t’use et esface. 

Qui t’a soufrete abandonée ; 

Et puis que mis es en espasse, 
Droiz est que teus vilains embrace 
Granz fains et longue consirrée. 


• CliaibonéCy rarUoncCf grillade, cOtelvUe. Ce mot c.hI 
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— Clers, ne t’es pas por ce resqueus 
Qui as parlé de mes cheveus, 

Et dis que j’ai la chiere fleslre. 

100 Se je sui viex, tu que m’en veus? 

Je nasqui quant tens fu et leus, 

Qui te vea dès lors à nestre? 

Deseur moi me voiz toz dis métré, 
Et à trop plus biau harnois estre 
Que tu n’es, fols maléureus. 

Trop te lieve, qui te veut pestre; 
Encor auras cheval en destre 
Qui soustendroit quatorze leus. 

— Renart, à nul bien ne t’avoies, 

1 10 Fors à mal fore toutes voies 
N’erent jà tes mains recréues. 

Por ce m’est bel que tu teus soies. 
Et que jamès ne te recroies 
Tant qu’aies les hontes eues; 

Tu truevestant choses perdues, 

C’on te fera aus naces nues 
Nier les rues et les voies ; 

Si seras présentez aus nues 
Les mains derrier le cul tendues, 
lao Les iex bcndez, que tu n’i voies. 

— Piaudoué, jà Diex ne t’ameiil î 
De moi as fel coiimcncement. 
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Et )c referai de toi fin. 

Ne me ses blasmer autrement 
Fors que vescu ai longuement 
Et que je de croller ne fin. 

Je boif au soir et au matin, 

Et si faz feste Saint-Martin 
Moult volentiers et moult sovent : 

Je prophesi et si devin 
Que se mon croller est par vin 
Le tien croller sera par vent. 

— Renart, di quanques tu voudras; 
Ne fus-tu cil qu’à cele emblas 
Les hanas dant Jofroi bouchier ? 

Se tu fusses pris, chetiz las ! 

Tu ne volaisses pas si bas ; 

Plus haut t’estëust gibecier. 

Se tu fez auques tel mestier, 
i4o Tu en auras por ton loier 

Forche ou gibet, jà n’i faudras ; 
S’auras de hart laisse ou colier. 

Et les cornoiles au jugier. 

Si qu’au pié prendre les porras. 

— Clers, qui à bien ne veus entendre , 
Ta coustume te covient rendre : 

De larrons es et de putains. 

Je n’ai cure de l’autrui prendre, 
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Ne je n’i quier jà la main tendre, 

5 o Quar du Hngnage es plus prochains. 
Gontars fu tes cousins germains 
Qui vers son cul tendi ses mains 
Quant il les déust à Dieu tendre. 

Il est alez, c’est or dcl mains; 

Il ne fu onques puis bien sains, 

C’uns mans le prist c’on clalme pendre. 

— Renart, j’ai un livre véu 
De tes ancisseurs et léu 
Du père ta mère Gascot 
6o Qui se combat! à dant Gu ; 

Si trestost conme il fu vaincu 
On li fist dire le mal mot ; 

Proière puis mestier n’i ot. 

Qu’il fu pendus à un seul mot 
Au saint où il vouez se fu. 

De combatre se tint por sot. 

Qu’au darrenier sa goule sot 
Combien son cul pesant li fu. 

— Clers, de l’aler as bien t’estors ; 

70 Lecherie, où tu es amors. 

T’a hors de bone voie mis. 

Doubles lechierres es retors, 

A moult grant honte ira tes cors ; 

Je le t’ai bien pieçà promis. 
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Se tu es à Dieu, je devis. 
Taverne est eve qui t’a pris. 

Qui t’a fet fere le mal mors. 

Se ton jardin est paradis, 

Toz jors est Diex, ce m’est avis, 
iSo Qui tout t’en a mis au dehors. 

I.as ! que fera cis alechiez 
Quant cis jardins sera sechiez 
Où il se geue, où il s’esbat ? 
Refera-il noviaus pechiez ? 

Encor n’est pas cuites des viez. 
Que fols fera s’il s’i embat. 
L’autr’ier, chiés Bauduin le Chat, 
Prist-il tel chose sanz achat 
Dont il dut estre corouciez ; 
i(j!> Je l’cn vi bien hontex et mat ; 
T’i faz un tret dont je le mat ; 
Eschec li di d’uns avanpiez. 

— Et d’avanpiez et d’autre afèrc 
Te déusses-tu moult bien tere, 
Quar de toi la purté savon : 
Entor soi te fet mal atrere, 

Quar tu ne fines de fortrere. 

Si con tu fois à Loon. 

Ton oslc emblas en sa mesoii, 
aoo Dont t’i féis grant desreson. 
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La farse d’une pane vairc. 

S’on te féist droite reson 
. On te singnast conme larron 
Des oreilles ou des iex traire. 

— CIcrs, je te voi si alechié, 

Si ardant et si abechié, 

Que bien me sambles hors du sens. 
Bien te demoustrent li pechié 
Dont tu te sens si entechié 
2 1 0 Que Dans-Martins t est en desfens ; 
On t’i fera paier ton cens 
Moult malement, si con je pens ; 

Se tenuz i es ne bailliez, 

Tu i seras à tel despens 
C’on t’i feras iex de barons, 

Qu’il te seront andui brochié. 

— Renart, sc t’as honte, or t’en fui : 
D’un tien frère vi et connui 
La vie à Dant-Martin l’autr’ier ; 

220 Tant le gardai en mon estui. 

Posera toi c’onquos nez fui 
Quant je parlerai de Gautier: 
Bouriaus fu, n’ot autre mestier. 
Oreilles aprist à trcnchier 
Par son pcchié, par son anui ; 

En la fin en ot tel loier 
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Qu ainsi li covint vendengier 
Ses oreilles con les autrui. 

— Clers, tu qui as parlé d’oreilles, 
23 o II me vient à moult granz merveilles ; 
Tu t’en déusses bien garder. 

A nul bien tu ne t’apareilles. 

Se tu ne dors ou ne sommeilles 
Tu ne te pues tenir d’embler ; 
N’onques ne se sot d’el mesler 
Harduins de Moustier-Viler 
Ton cousin aus faces vermeilles. 

Sanz joie le vi haut baler 
Et de sa pance saouler 
240 Huans et pies et corneilles. 

— Menestereus viex et peu chiers 
Qui estes devenuz bouchiers 
Dont la char n’est pas décopée, 

A la beste est bons li mestiers, 

Toz jors a ses membres entiers ; 

Por cop qu’ele ait, n’ert jà tuée. 
Viument as ta vie menée 
S’en as éu mainte goulée 
Dont tu auras mauvès loiers. ' 

25 o Tu me déis mat en l’anglée. 

Mes j’ai chevance recouvrée ; 

Si te renui, viex bordeliers. 
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Dcus manières sont de bordiaus : 
Li un sont fet por les mesiaus 
Et li autre por les putains. 

Renars, cil fel, cil desloiaus, 

Cil traîtres, cil vilains faus, 

Qui tant est envieus vilains. 

Où la famé qui fiert des rains 
960 Sera du tout, se il est sains, 

Quar li geus li est bons et biaus ; 
Et s’il avient qu’il i ait grains 
Nous 11 métrons tel chose ès mains 
Qui li sera nommé flaviaus. 

— De bordiaus tere te déusses 
Se tu la vérité séusses 
Con tu en es d’ancisserie; 

Se tu t’aiole connéusses 
Jà tel’ parole dit n’éusses, 
ayo Qu’en ta mère n’ot que demie. 

Par maaille venis en vie. 

En bordiaus fu la char norrie 
Dont tu issis, que mar créusscs ! 
Par toi ert une ame perie 
Qui en enfer sera ravie. 

Qui jà n’i fust se tu ne fusses. 

Clers, quar respon à ma parole, 

Jà por ce ne fai chierc foie ; 
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Bien sai que d’embler es hardis ; 
380 Or me di par l’ame t’aiole. 

Qui de putains tenoit escole, 

En quel bordel tu fus norris. 

Ne te membre-il de Senlis, 

Où tu fus por lerres eslis, 

Et si fus mis en la jaiolc ? 

Lors déus-tu estre bonis, 

Assez en fu li sainz ois 
Por fere toi de hart estole. 

Clers, ne sai s’onques te souvint 
*)o D’un homme qui près t’apartint ; 
Baras ot non, ce sevent maint. 

La justice vers lui le tint 
Por un forfet qui li avint 
Dont on l’ot pcové et ataint. 

Et en fu mis en tel destraint 
Que sa couverture l’estaint 
Por le grant fais que il soustint ; 
Bien sai que au-desouz remaint 
Se la terre hors ne l’empaint 
5oo Qui à toz jors mès le retint. 

Voirs est que Piaudouè se vante 
Que U pas à Senlis ne hante ; 

Quar par sa langue i est hais 
Puis que Dan-Martin li sous-plante 


Digitized by Google 



DU RENART. 


5i 

Voire chançon et acréante 
Qu’averer H fera ses dis. 

Gadifer*, qui fu si hardis, 

INc fu pas si bien del laris 
Con ton père et une toie ante. 
jio Por toi et por eus es banis 
De là où fus nez et norris ; 

S’as non Thomas hors de Maiante. 

Ahi, Clers ! plus ne frougeras, 

N’à clergie plus n’entendras ; 

Tu en as fet voler les coins ; 

Quar tant te plut et tant l’amas 
Lecherie, quant l’acointas, 

Que toz t’i es aers et joins. 

Sez-tu que je t’en ai enjoins 
3ao Anuis, soufretes et besoins , 

Tout ce auras-tu, chetis las. 

Tant as ouvré des mains, dos poins. 

Que s’en tes braies n’a plus poins. 

Tu nous mousterras par tans las. 

— A cel viel lecheor que vaut 
Qui .si m’arguë et si m’assaut 

* Gadifer^ La bibliothèque des ducs de Bourgogne piissédoit 

deux exemplaires d*un roman de ce nom. Voiries n** i5o3 et 19^7 
de la Bihilothèquû prolypographlifHC ^ par M. J. Barrois. ln-4”i 
Paris, i85o. 
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Tout sanz reson et sanz droiture? 
Se la cort au bouteillier faut 
Je le verrai si vil ribaut 
r.3o Que nus n’aura mès de lui cure ; 
Se ne fust or cele poture 
Qu’il a ceenz par aventure 
Et cele cote et cel feu chaut, 
Yvers m’en féist bien droiture : 

Là fors l’atent fains et froidure , 
Dont il aura par tans l’assaut. 

De ta mère, que t’amentui, 

A cui tu fois maint anui. 

Qui si viument se maintenoit ; 

3.'jo Certes, je ionques la connui, 

Si m’ait Diex et li sains dui, 

Si sai-je bien quele ele estoit : 

Par ma ante querant aloit 
Du pain au povre qui ne voit ; 
N’avoit c’un chienet avoec lui. 
Parmi ce qu’ele ne veoit. 

Si pute ert, goûte ne tenoit ; 

Nus ne s’en alast escondit. 

— Clers, tu qui mesdis de Renart, 
55o Prendre dois bien en toi regart : 
Ne pues faillir qu’il ne te rende. 
Tu claimes tant en l’autrui part, 


Digitized by Google 



DU IIENART. 


35 


Mestiers est que chascuns se gart 
De tel ouvrier s’il ne s’amende. 

N’est nus qu’à ton mestier entende 
Que mauves guerredon n’atende, 

Que qu’il demeurt ou tempre ou tard ; 
Là est assise ta provande 
Où li gibés reçoit l’offrande, 

5Go Et les estoies sont de hart. 

— Fols est Renars, qui amentoit 
Chose dont il parler ne doit ; 

Miex li venist Icssier ester. 

Sa mère point ne se recroiL, 

Moult volontiers des rains feroit, 

Nus n’en pot escondis aler ; 

Son mestier fu de bordeler ; 

Sor li Gst son père croller 
Et autres quiconques voloit ; 

5;o Ne savoit au père assener, 

Si que Renars ne set nommer 
Le père dont engendrez soit. 

— Par Dieu, Piaudoué, tu as tort 
De ce que me mesdis si fort ; 

Tu quiers ta grant mésaventure. 
Yiellece, la suer à la mort, 

Mo destraint et lie si fort 
Que je de tel mestier n’ai cure i 
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Ne sui pas si plains de luxure, 
38o Et tu es plains de grant ardure ; 
Moult bien le te di et recort ; 
Mes il t’avint honte et lédure 
Quant tu fus pris en la couture 
Sor l’asnesse de Nuevefort. 


Km’LICIT de |{E^ART ET DE PlAl’DUlK. 
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fiPfif (tt trancÇî Benarf it b’ïj5fngm 
ton i( issimf if ta mt. 

Ver» ;-8 : 

£t mainte autre hjrstoire honeste; 

Komanz de lui et de sa geste. (98-14, 7607.) 
Ver» 539-40 : 

Par une broce haut et grant, 

Entre un tertrel et un pendant. (7607.) 

Apre» le <ren 348, ajouter : 

Qui moult li vint et pesme, dure; 

Quant il a solevé la hure, 

Formant.... 

Apre» le ver» 354, ajoutor : 

Moult li ert tart que dedanz voie : 

Tout entor va, et si coloie. (igS C.) 

>'er* SGg : 

Trusqu’à son castel de Val-Crués. (• 1)5 B.) 
Ver» 7J7 -ï8 : 

Li a compte de chief en chief. 

Sire, voirs est ; il me fist grief. (l) 8 -i 4 -l 
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0i conm« Renarf monja (< ;poii50n 
an$ c§amti«rs. ‘ 

Vers jS8 ; 

N’ol en lui que descoiilbrter. 

Ver» 8 q5-o8 : 

Tant cun il pot : Aha ! aha ! 

Ce est Gorpix; va, si le prant, 

El si ne te large noiant. 

Fili à putain, gart ne t'escliape ! 

Or est Uenars en male trape ; 

Moult saura or d'engin et d’art, 

Foi que je doi saint Licgnart. (igSC.) 

\ er» Si4-|5 ! 

N’ont ore garde qu’il le morge. 

Pi usent le dos et puis la gorge. (jGoy-S.) 

^ CI» Sa4 • 

Si l'ont au caretil lancié. 

(7607-5, 195 B., 195 C., 68 C.) 

Vcr»S5o-5i : 

Les drus hardiax a encontrez, 

Et sor son dos les a trossez. C.) 

' Cal ta branrl t rfe Rtnan rom il fu fêles en la rliarretû eut 
peisonnieri. (C8 C.) 
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Vert : 

Seignors, n’ai soing de noise fere ; 
Or direz ce que tous plaira. 

Ven 9 o5-6 ; 

Encontre lui sailli s'espouse, 
Hermelinc sa gente touse. 

(98-14, 68 


(;6o7-5.) 
., 7607-5.) 
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Si <0ttme Rmarf fisf gsm^rin 

moitw. 

Aprèi le »ers 9X4» «jonter : 

De juner ot grailles les flans, 
Car moult avoit éu mal tens. 

(,95 B.) 

Le premier vem de cette .«riante le lit ainsi : 

De jeûner estoit estens. (68 C., 7607-5, igôC.) 

Apres le vers lOos, ainsi conçu : 

Non ferai dû, qu’il n’est pas lous. 


ajouter : 

Biau compères, par sainct Humer, 
Venistes-vous pour truander? 

Je non ; ains ving veoir vostre estre. 
Ilenurs respont : Ce ne puet estre. 
Dist Ysengrins... 

(98-14.) 

VcT* ioîi-a 8 : ^ 

Ne puet demorer, ce sui bien, 
0 les moines por nule rien. 
Toutevoies Rcnart demande : 
Poissons est-ce bouc \iunde? 

(,<p 5 C.) 

Ver» 1069-74 : 

Ysengrins li a respondu, 

J à n’y auroit plus attendu. 



Vrr* iofii-86 : 

Ains vous ronvitnl l'aire coronnc, 
£l vojlrc biirbe faire tondre. 
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Or n’y ait plus, fait-il, compère. 

Mais failes-moy vittement rère 
Que il n’y ait dalaicment. 

Renars respont isncllement. ((j 8 -i 4 -) 

Ver» iiiy-jj : 

Tant ha Renars dit et conté, 

Ysengrin ha bien assoie ; 

Puis s’en issi par une Traite 
Qu’il ot derricr la porte f.iicte. 

(98-14, 68 C., 7607-5, 195 B., 195 C.) 
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y»»»»» >»»»»» >*>»*» *»**^<***^»***^^^*** "*'**'*****'*'***^'’*" V»» 

0t C0ttm« Rtttiirf fist ff$(§ûr à ÏJstnjdn 
Us angnt(<5. 


A pri t U Tcn 1 136, •jouter : 

Entre eus en une querole. 

Renars, qui tôt le monde afole, 

En a Ysengrin apelc ; 

Si l’an aToit aresoné : 

Sire, fiiit-il, sanz nule guile 
Ici pcscherons des anguilcs; 

Onqiies n’en soiei en dotancc, 

Bien en emplisicz Tostre pancc. 

En la place un pertuis... (igSC.) 

V«i-» 1)38-59 ! 

Où menoit boire le villain 

Ses bestes au soir et au main. (() 8 - 14 -) 

Aprèf le ven i i4o, «jouter : 

Les bestes i vont abevrer 
Et aus-méismes déporter. 

Apri» le Tcr» 1 144< «jouter : 

Ne onques ne vos redoutez ; 

Soiez bauz et asséurez, 

Que ci... 

Ajouter «prè» le ver» Ii46 : 

Vez-ci les trubles et la rois ; 

Cardez que ne les espergnoiz. (nj5 C.) 
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Ajooler, après le vers 1 148 : 

Et gardez qu’il n’i oit cspie ; 

Jù nlert qui les vos conircdic. 

Après le vers i iS6, ajouter : 

Le secl ha ou guci lande. 

Renars s'est ou boisson ficliié 
Qui bien estoit près de la rive ; 

Il n’estoit mie d’aubespine : 

Moult fil aise, moult estoit liés. 

Son groing tcnoit... 

Vers 1165.70 : 

Qui à la coe estoit boutés ; 

De la glace est surmontés. 
Ysengrins le veiilt souzfaichicr 
Et le seau à lui saichier. 

Mais il ne s’en soust tant pcncr 
Qu’à lui le péust amener. 

Vers 1199-isoo : 

11 ne dist pas : Compains, siii-mo^ ; 
Mais demourés ici pour moy. . 
Ysengrins saiche fort... 

Après le vers iao 4 , ajouter : 

La coe estuet du cul jaillir. 

Mais illueques démolira. 

Ou autrement n’en partira. 

Après le vers iaS 4 , ajouter : 

Périr le cuide en la teste. 

Mais d'autre part li cops areste : 
Devers le dos torna l’espée ; 

Li ciist jù la teste rniipée. 


Cm 

('!)j C.) 


(98-14.) 


(195 c.) 


y 

i 
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Après le ren i> 5 A, ajouter : 

Moult est courreciés et marris 
De ce que il est si laidis. 

Vi ra ia 4 i- 4 > = 

Ferir le cuida, si failli, 

Que Ysengrin li tressailli. 

A ors 1 a47'4^ • 

Saut en travers, plus n’y séjorne; 

Les chiens mordant trestot aorne. ( 1980.) 

Vi rs 11I9-50 : 

Mais entour aux ne fait estaige ; 

Fuit s’en, sa coe lait en gaige. (98-14.) 

I.irr, après le veia isC 4 : 

Explieil lie Renart qui fui peechier Ysengrin. 

(.g.'i C.) 
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65 




St C0niiu Hoiart ^mf (SÇant^Cfr; (; €0(, 


Ven 1984 88: 

Qui moult iert riches ses rergiés ; 

Assez i ot pomes et poires 
Et d’autre part sunt les chastoires. ' 

(68 C., igS C.) 

Ven i3o4.o6 : 

Et as gelines moult coloie ; 

Il se porpense, s'il i saut, 

Pour çou qu’il chiece de si haut. 

(;6 o 7-5, 68 C., 195 C.) 

Ven i3i4 : 

Et Renars va cheant levant : 

Au recoi de la soif se mist ; 
lin pel brisié dedens choisist. 

(98-14, 195 B., 7607.) 

Ven i397-3o : 

S’estoit arrestés en estant. 

Devant lor vint moult vistement. 

Ven i334'36 : 

La vérité li dist lués droit. (98-14.) 

Vert idSo'SS : 

Et si vi bien le col crouler 
Où cil se gist, qui est repus. 

* ChoMloiretf eatoirtt. Raches d’abeille,. 

5 
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Pinte, fait-il, il n’i a plus. 

(g 8 -i 4 , 7607-5, 195 B., 7607.) 

Vers i 56 o 67 : 

Cils SC r’adrece en sa porrière, 

Qu’il n’a poor de nule riens 
Que li face houpils ne chiens. 

De nule rien n’avoil péur. 

Que moult cuida estrc asscur; 

Moult se contint séurement, • 

Si ne set mie qu’à.... (98-14» iqS B., 7607-5.) 

Vers lôG.'J-Gô ; 

N’aici pcor de nule riens 
Que TOUS face gorpil ne chiens; 

De nule riens n’aiex péur. 

Mes soiex trestoutc aséur. (7607.) 

Après le vers i 45 u, ajouter : 

La cheuète ' de travers fuite, 

Estroitc, que moidt me deshaite. 

(7607-5, 1980.) 

Vi.'rs 1456 : 

Mais à reculons m’en issi. 

Vers i 48 f* ; 

. . . . vous le veslirex. 

Ce que la queue ert contremont. 

Par les sains de trestout cest mont. 

Les vers 1487-8S de Timprimé sont reportés après le 1490'* 

(7607-5, 195 B., 1980.) 

^ La cheuète, qu’on prononce queuéle en picard, langage dans 
lequel ce mot est resté, signifîc l.*» nuque, le derrière do la ttte, pe- 
tite queue. 


VARIANTES. 


6 ' 


Veri 1 544 - 4 ^ = 

Et il le vost oü dens combrer. 

Rcnars sailli, qui ert engrès. 

(68 C., ig 5 B., igS C.) 

Vers 1 567-6.1 : 

Moult par avoit longiiete aiainc, 

Et haute et fort, et la vois suiiinc. (igSB.) 

Vers i 6 i 4 -i 5 ■' 

Vostre sens vous a escharni : 

Fol fustes quant il vous a pris. 

(7607-5, 195 B., 1980.) 

Vers i6s3-34 ■ 

Voit le Gorpil par les chos corre, 

Cort après por son coc rescorre. (68 C. 196 C.) 

Après le vers 1664, ajouter : 

Bardol, Travers, Humbaut, Rcbors, 

Corés après Renart le ros. (1980.) 

Vers 171 1-16 : 

Vous avérés la cbirre morne; 

Et Renars moult dolent s’en tome, 

Fiiiant s’en va.... (98-14.) 
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€*cAf te ÏDes^ptifemenf be (a Ulesange avec Renart. 

Vn * i7^5-6a : 

De vous mal faire tant ne quai>t. 

Renart, or m’ulés-vous Ratant; 

Mais, en nom Dieu, querés autrui. 

Que moy ne baiserés-vous hui; 

Ne jà por riens que vous (liés 
Cili baisiers ne t’iert ottrics. 

(98-14, 195 B., 68 C., 1980, 7O07-5.) 

Vers 17S5-S6 : 

Car or cherront par pluisors terres 
Fiait et tençons, et mortex guerres. 

(7607-5, 195 B., 68C., 1980.) 

Vers 1771 : 

Et fait samblant qu’ele sonicille. (195 C.) 

Vers 181S-33 : 

Et braconniers et corneors 
Qui sor le col li sont chén. 

{7O07-5, 195 B., 1980.) 

Vers i853-54 : 

N’crent pas encore si saige 
A cc( jor que Inr parentaige. (196 B.) 

Vers 1869-72 ; 

Un garsons vit Renart premier, 

Si le commencha à crier : 

Foy que tu dois sainctc Marie, 
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Cl) 

Deslic, va, cfS chiens, de>lie; 

A'oi le vtilpil, mar s’en ira. (y8-i/|, lyj B.) 
Lc> deux |>rcuiiers vers de U variaote qui prectde s« lisent ainsi 
dans le manuscrit 19S B. : 

Li gars qui siut les lévriers 
Qtianl il choisi les loiemiers. 

^ ers 1884 • 

S’auqiies ne li vaut sa frelele. 

Vers 1SS7 : 

Ne puet miicier, ne puct gandir. 

(7607-5, t(/) C., tf)So.) 

\ ers 19»7 : 

Si comme il s’en va fuilis. 

(t) 8 -i 4 , 7607-5, nj 5 B., 1980 ) 

l’our le vers 1 gSo : 

Qui si li vient et pesme et dure. 

Et de la fain qui si l’arguë. 

Garde, et vit en une vier rue 

Tiehert le Chat.... (G8 C., 195 C.) 

V ers iy 35-36 : 

Si choisi Renart, qui l’esgardc. 

Ainsi com Thiebers se resgardc. ( 9 ®"'- 1 ’) 

\ ers lÿS; : 

S’ot bous ongles pour gratiner. ' 

\ eis iiyCa : 

Qu’en mains liens ot la pel aréc.' 

V ers ii)8i : 

Or l’a tant Renars abourdc. • 

(7607-5, 195 B., 1980.) 

’ Jrit, labüurce, sillt'nnce, dcchir»-c. 
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Ver» 1986 : 

Bien set son corage covrir : (lyS C.) 

Vers 1995-98 : 

Il li fera un mal jor traire. 

Par bcle gcngle l’a sorpris; 

Thiebert, fail-il, de ce vos pris. 

(08 C., 98-14, 195 B., 195 C.) 

Ver» SOI 6- 30 : 

agaitié ; 

Si ii a dit ; Vous alés mal 
Que à travers coures cheval ; 

Dou cours vous estes cslongiés : 

Au refaire est; or repoigniés; 

Or le menés plus droitemcnt. 

Volentiers; dites-moy comment. 

Comment? si droit qu’il ne guenchisse, 

Ne fors de la voie n’en isse. 

(98-14, 7607-5, 195 B., 1980.) 

Vers 30G7-80 : 

Ci vous herbergerés anuit. 

Et si le comparrés, je cuit. 

Or est Renars en mal palain. 

Atant estes-vous un villain ; 
line haiche porte d’air; 

Renart en voult un coup ferir. 

Renars fu forment esfracs, 

Et li coups est dehors tornés. 

Que le broion ha tout fendu. 

Et il chéi tout estendu, 

Et Renars est sains eschapés, 

En fuie est vistement tornés. (98-14. «95 B.) 
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Ver» 3067-68 : 

Ci vous herbcrgerex, ce cuic : 

Que Diex tous doint très male nuit! (;;Go7-5.) 

Vert jo7>-t6 : 

Lieve la hache, si va près : 

A poi Rcnars n’cst esteticx; 

Mais li cous estoit arestes. (7607-.5, 68 C.) 
^'•n >079.80 ! 

Moult fu bleuiès : A lui le trait ; 

Fuiaot s’en va dolant et lait : 

Dolant quant il se sent bicciés, 

Liés qu’il n’i a le pié laissié. (195 B.) 

Pour le fen 1080 , on lit ces deux-ci, suivis du dernier de la va- 
riante ei-dessns : 

Fuiant s’en va dolant et lies ; 

Dolans de ce qu’il fu bleciez. (7G07-5, 1980.) 
Dolant de ce qu’il est gastet. 

Et liez de ce qu’il n’est tuez. ((>8 C.) 

Dolent fu qu’il estoit blecié 

Et liez qu’il n’ot le pic trcnchiè. (7607.) 

Vers auSo-94 : 

Quant cschapa moult en fu liez : 

Durement a esté quossez; 

A poi qui n’a esté tuez; 

Et li vilains est agrégiez. 

Qui moult se tient à engignicz. 

Li chien le prenent ossuir, 

Si conmnncèrcnt A glatir 
Tant que il furent tuit lassé ; 
lllec ont Renart trespassé. 
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Toi maintenant tornent arrière. 
Renars mcine grant poudrière, 

S'en va fuiant et moult s’esmaie 
Que moult li cuit et diaut sa plaie. 

Après le vers a ipo. 

Que d’un, que d’el a grant martirc, 
la brandie finit par cenx ci : 

S’en est tornés à moult grant peine. 

Si conme aventure le meine. 

Vers ai07-a i : 

Ainz n’an sot mot, tant que il vit 
Thiebcrt, cui tôt ii sans i'rcmit. 

Renars le vi, si l’avisa, 

Par mal talant le regarda ; 

Grant talant a de lui baillier. 

Vers a i 53 .ao 5 : 

Dist Thiebers : Vous dites'lnoult voir 
Assés y ha de mal, pour voir; 
Chaucuns se pense île mal dire ; 

Ne sai de cui doie pis dire. 

Thiebers ha paour durement. 

t'ers 3191 pa : 

Bien cuida sor moi escoter. 

Mais il n’i sot preu assener. 

Vers 3196-301 : 

Ce sai-ge bien, ce dist Tycbert ; 

Dès or vous soit pardonè; sire, 

Je ne 1 ’ di par mal ne par ire. (7607-! 


(.95 c.) 

(1980.) 

(195. C.) 

(98-14.) 
(195 B.) 

), 195 B.) 
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Vers ]>i4-iS : 

Point de son droit ne li laira; 

Je cnic que bien s’en gardera. (68 C., igS B.) 


Vers 99i5-iG : 

Qu’il ne li merisse autre Ibiz, 

S’il voit ne sente ne crochoii. ( ig 5 C.) 

V ers 99i5-i8 : 

Que il n'i ait merel mestrail' 

Se il voit chose qui lui plaisl. (7607-5, 68 C.) 

t ers 9949-50: 

Que Renars le conciliera, 

Car il penra et partira.’ (y 8 -i 4 -) 


Après le vers 995o, ajouter : 

Porpense soi que il fera. 

Et cornent il engignera. (ig 5 B.) 


* Mcret mettrait^ c’est-à-dire un coup maQ‘oriê, figurceinpnintèe 
au jeu de merelle ou marelle. On lit, ms. 7607 S, fol. 64, verui, 
col. 9, vers 13953 de l’imprimé : 

Mais bien a oï la merielc 
De ce dont RoieDÎaus l*apelc. 

Li Dis dou Saingi^Ff par Jehan de Condé, ofli-c ces vers î 
... Tris a le nom de liardi 
C’on voit bien puis aconardi 
Quant voit met(raite fa meriefe 
Et mal partie la qucrele. (Msh. cl Si;.) 

^ Ce* dru* vers sc trouvent également en variante dans le ma- 
nuscrit 68 Cangt’ ; mais comme Gange a tiré ses variantes du ma- 
nuscrit 98- 14, non» cffijüiis devoir nous borner à citer ce dernier 
chaque fois que le meute cas se représcnlcra. 
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Ver» 9>()i-93 : 

Ne sui que vaut la portisons , 

Mais enqui nos en déduirons. (68 C., igS C.) 

Vers aSij-Sfl : 

Voir, je n’y porroie monter 
Que tost me porroie grever; 

Mais faites [or] grant corloisie, 

Que vous ne mengiés ma partie. (98-14.) 

Car faites or grant cortoisic; 

Si me jetés jus ma partie. 

Ver» j347 : 

Se sor crois non u sor moustier. (i«p D.) 

Vers a 349'^ • 

Ce dit Renars : Or n’i a plus ; 

Gitez-en dunques ma part jus. 

Thiebers respont : Merveilles dites : 

Pires iestes que nus erites. ' (68 C., igS C.) 

Vei # aô86 : 

Qu’as peins vous viegne grande u menre. 

Vers a388 : 

Ainsi Renars à Tybert tence. 

Vers 3595-96 : 

üiex, qui voit voslre rcpciilaiicr, 

Vou> cil aljct la peneancc. 

Vers a J36 ; 

Ne m’en orroîz parler hui mes. (*95 B.) 

* Ce jnlt gab, qui ne sc trouve pas dans le ms. 9814 » est pré- 
*cnlc dans le 68 C. avec beaucoup de clarté et de concision* 


Digilized by Google 



VARIANTES. 


Pour Ir Tcrs >448 : 

Car tuit s'aToient li chael' 

A celui qui avoit ta queste ; 

Li Tenicrres illuec s’areslc; 

As chiens parole, se’s... (68 C., i(j 5 B., i<) 5 C.) 

Ven >449-80 : 

A celui qui aToit la trace, 

Li Tenerres ilec s’en passe ; 

As chiens parole, se's esmuet. 

Renars pense que faire puet. 

Apré> le vert > 488 , aioai conça ; 

Estez ilec, ne doutez rien, 
ajuQler : 

Li chien tous aiment, ce sachiez, 

Se TOUS jà de riens les doutez. (7607-5.) 

Ver> >497 : 

Bien s’en eacape sans morsure. (iq 5 B., igS C.) 

Après le vers >498, le ms. 98-14 donne ceuxi; ils tiennent lieu 
de la branche de Benarl, ti coume Uamehia le Cartel du Froumage, 
qui ne s'jr trouve pas, et les derniers se rattachent S la branche 
Si eoume Renarl ntat\ja le pmeton aus charretière, qui vient h la 
suite dans ce manuscrit ; 

Que or est plus pesme la guerre : 

Pais ne trêve n’y estoit querre. 

Thiebers li Chas quant l’a véu 
Grant joie au cuer en ha éhu ; 

Il dcsccnt jus, ce est la voire, 

A l’ostel vint chiés un prevoire 


' Chael, chaiel, chaiax, jeune chien. Ce mot désigne générale- 
ment les petits des quadrupèdes. 


Digitized by Google 


IIÜMAN DU UE N A HT. 


Uù il avoit suris et ras; 

Moult fu juians de scs haras. 

A lleiiart m’eu Tuel retourner, 
Qu’au dit hostel sc veult torner 
Où il ambla un gras fromaige. 
D’où il reçut mortel dommaige : 
Par le pié fu pris au broion 
Auxi com un autre larron. 

Lors se commence ù dementer 
Que il le convient séjourner, 

Ne jamais mal faire ne quiert 
Mais bonnement et en pais iert. 
Tiecelins l’oit, cuide voir die, 

Qui dclés un molin s’apuie; 

Il dcscent jus, qu’il estoit haut. 
Mais nuques ne Ost piour saut. 

Se dans Uenars le puct tenir. 
Tiecelins n’ose avant venir. 

Uenars l’a véu coarder. 

Lors le prent à asséurer : 

Amis, fait-il, sù vous traies, 

Qiiar moult sui navrés et plaies. 
Uenars, qui vers lui sc tourna. 

Li fauli, qui trop s’asséura, 

Si ne sont mot quant il sailli ; 
l’enre le vault, mais il failli. 

Et nepourquant quatre des pennes 
Li remeistrent entre les gainnez. 

Et Thiecelins saut esbahis. 

Qui dut estre moult malbaillis. 
Tbiecelins fu forment plaies 
Dont il fu forment esmaics; 
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Comme courouchiés et plains d’ire 
A Renart commencha à dire : 

Je fis que fol quant tous créoie 
Pour ce que pleurer tous Téoie. 
Honnis soit-il qu’en tous se croit 
Et qui plus s’i fie qu’il doit. 

Quant Thiecelins s’en fu Tolés 
Renars en fu moult adolés 
Et moult courouchiés, et plains d’ire 
Ne sceit que faire, ne que dire. 

Lon s’est Renars acheminés 
Moult courouciés et aboomés. 

Et s’en Ta par le bois fendant 
En une lande, en un pendant. 
Par-dessus une fosse oscure, 

Là li advint une adrenture 
De quoj il li annuie et poisc. 

Il s’en Tint à une faloise. 

Là vit une chavée roiche. 

Renars vint là, et s’en approiche 
Pour qiierre mon, et por savoir 
S’il y pouroit repous avoir. 

Lors ne soust mot, si s’en avale. 

Et se trouva enmi la sale 
Dant Ysengrin son annemi , 

Quatre Louvias gisent enmi. 

Lors se commence à porpenser 
Comment il se porra tenser, 

Par quel engin eschapera. 

Quant il fu hors merci cria , 

Et dit bien li est advenu 
Quant Ysengrin ne l’a tenu ; 
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Bien sceit que se trouvé l’éust 
N’en eschapast que mors ne fust. 

Si con Renars va cheminant 
Si voit deus charrettes venant; 

Ainguilles et poisson menoient, 

A une bonne ville aloient, 

Et Renars s’est mis en pourcuit 
Qu’il en aura, si com je cuit. 

Enmi leur voie mors se fist. 

Et li uns des charrcUons dist : 

Vés le Vulpil, or esgardés. 

Dit li autres : Il est tués; 

Sur la charrette le mettons, 

Sempres escorchier le ferons ; 

Si en sera la peli béue ; * 

Quatre solz sera bien vendue. 

Lors l’on gitté sur la charrette; 

Renars, qui tout le monde abette, 

Des ainguilics charge son col , 

Ne se tenra mie pour fol , 

S’en maison le.s puet porter. 

Lors se pourpense à recorder 
Comment se porra maintenir 
Et vis du eharretil saillir, 

Puis 

Vers »SoM)> : 

Con foudre est entr’eus la guerre. 

N’en veulent trieves ne pais querre. (-Goj-S.) 


‘ Noua en buiruna la peau, c'eat-Z-dire le produit. 
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»%%%»%»%% w%v%%v\« vw«%% v%%v%%\v%>\v 


(^\$i bc ^^6eri U ®§af et bc5 ieux 


Ven» a 58 a : 

Guide que plus ne li cstorchc. 

Vers 3589-90 ; 

Esgratiné l’a enz le vis, 

Puis saute un saut et gctc nn ris. 

Vers a 6 o 5 -o 6 : 

Où la famé au provoirc séoit ; 

L’uis desferme au verroillet, 

S’avéu... (ig 5 C.) 

Le vers a66o, 

A painc en sommes eschapes, (7G07-5.) 

par lequel se termine la branche, est suivi du i 65 oi*, qui appar- 
tient i la branche C’est de l’Ourt el de Uenart et dou vilain Liclart. 

* C’est des deux Provo>res qui aloient nu sancy et de Tiebert te 
Chat. (GH C.) 


8o 


no MAN DU n EN ART. 


0i C0ttme Hwatf CPti^ft à (a (jncnc. 

Après le vers 2673, ajouter : 

Qui s’cn aloil soy porcuchant. 

Rcnars le ya moult manechant, 

Entre scs dens a dit : Bataille 
A moi aura ains qu’il s’en aille. (g 8 -i 4 > igSB.) 

Vers 3714 : 

Assés vaut force, et plus haras. (igS B.) 

Vtrs 3747 : 

S’en est entrez la teste avant. (7607-5, 1980.) 
^'ers 3763-64 : 

Thiebert, qui le lait boit et hume. 

Et Renars, qui en fait la frume. (98-14.) 

Vers 3797.809 : 

Tiberz s’est acorsés, si saut, 

Et Rcnars tint la huce haut : 

Tiberz desus le bort sailli. 

Et Renars la huce flâti 

Que li pcscit, et si l’enpeint. (igSB., 1980.) 
Vers 38 i3*i8 : 

Li bous en la huce chaï. 

Et Tiberz à terre est sailli. 

(7607-5, 195 B., 1980.) 

Vers 3833.3 1 : 

Coupée! dit Renars, par foi, 

Ce n’aic-gc pas fet, que cins loi , 
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Je non, par le ber saint Lienart! 

(98-14, 7Üo;-5, 1980.) 

Vers >83l : 

Pour cinc cens libres de Bernars. (' 9 ^ ®0 
Ver» jSSS-S; : 

Ce poise moi, par saint Anunt, 

Que la moie queue est si grant; 

Ge Toldroie qu’el’ fust copée.' (7G07-5, 1980.) 

Ver» i86|.6j : 

Droit jou et tous au gelinier, 

Là où li chapon Tont nigier; 

Car foi que je doi saint Richicr, 

Je Toel que aies à mengicr. (195 B.) 

Ver» »R67.<i8 : 

Si s’adrcscent Tcrs les chapons ; 

Tout belement et tout embrons.* (7607-5, 1980.) 

Ver» »868 : 

Qu’autre chose ne »ont querant. (98-14.) 

V<Tâ 2878-95 ; 

Qui est et bon et gras et grant ; 

Car les gelines, par mon front, 

Trestoutes escouées sont ; 

Tout ce te di-ge bien pour voir. (7607-5, 1980.) 


* Que r»î»on».noii», dit-il, de ce poids inutile, 

Et qui TU balajtnt tou» le» sentier» faugeuxt 
Que non» sert cette queuet 11 faut qu'on se la coupe. 

Là FosTàisa, Fables ; lir. 5, fab. 5. 

’ Embrons, télé baissée. 
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Vers s885 : 

Si est plus sades ù mengier. 

Vert sc)i i-i4 : 

Que que Renan dist la parole 
Li Cos cschape, si s’envole. 

Vprs jg 18-97 • 

Meintenant scs chiens apela. 

Et il meismes sailli sus. 

£1 gelinier entre par l'ius. 

Si tost com Tibera l’a véu. 

Fui s’en, n’i a plus atendu. 

Tout coietnent, tout & celée, 

Rcnars est en fuie tournée 
Parmi euls; moult tost l’aperçurent 
Li chien, et après lui coururent ; 
Mès Renars se met à la fuie, 

F.t li TÜeins ses chiens li huie, 

Et cil se metent ù la trace. 

Tibers, qui fu de male cstrace. 
Sailli hors par le pel froé, 

Par là oO il estoit entré ; 

Renars après lui de randon ; 

Mès li chien par le peliçon 
L’aerdent, si l’ont geté jus ; 
Embedui li saillirent sus ; 

Moult l’alournèrenl malcment; 

Mès Renars ne fu mie lenz, 

Fins se redrcscc, si s’en fuit : 

Ne r bailleront huimès, ce cuit. 
Fiiiant s’en \ait sans demeurée. 

Et li chien font la retournée. 


(98- ' 4 . >95 B.) 
(98-14.) 
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Renars s’en fuit de grant randon, 

Trestot poignant i esperon 
Tant com pié l’em porent porter. 

Ce* »er* font siiivi* de» deux premier* de la branche .Si coume Re- 
nart fui Primaut le frère VieHgrin preelre, ainti conçu* : 

Or TOUS doi d’un prestre conter 

Qui passoit de travers un plein. (7607-5, 1980.) 

Après le ver* >g» 5 , ajouler : 

Si l’a tantost ou feu gittée , 

Si l’a emprise et alumée. 

Ver» 9995*^6 : 

Si l’a scur le brasier getée; 

Li feus prent, la flambe est levée. (' 9 ^ 

Ver* *9*7 : 

Tost y fu grande la clartés. 

Ver* *93* : 

De paour ha le sen perdu. 

Ver» >957-61 : 

Et Renars, qui fu en destrecc. 

Vers le pertuis les sans adrescc 
Par là où entres y estoit ; 

Li chien U viennent au destroit. 

Vm >979-87 : 

Vint au pertuis de randonnée; 

Parmi est passés de randon, 

Fiiiant s’en va à esperon ; 

Mais durement li a grevé 

Ce que il n’a Thiebert trové. (O®"' '!-) 


Digitized by Google 



8| UOMAN I)L RLNART. 

V« Ts 3989^ : 

L*cstrif qu*il a as chiens rendu ; 

Fuit s*cnt moult tost, col estcndu ; 

Encor a poour dou gaignon. (196 B.) 

A |>r^s vers 299s, lire cenx-ci, qui ferrent de tranfition à la bran- 
che Si coume Renari fut Primant le frère Veengrin prestre : 

Fuiant s*cn va sans autre plait; 

Paour ha eu des gaignons. 

Atant de Renart tous lairons; 

N’en dirons or plus, c’est la Toire : 

■Si tous conterons. . . . 

I.c vert 2994 Cft fiiiri de cenx-ci, en simple alinéa; ils forment le 
4>assage à la même branche : 

Atant de Tybcrt tous lairons. 

Que riens plus ne tous en dirons 
Cose qui soit sansé ne Toirc. 


(195 B.) 
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St C0um< Hmarf [i$f primant fc Ixtxt 
ÎJs^njrin |)«strc. 

Veis 5joo-o> : 

Que clourrc pooit ù grant painne. 

Ver» 5ui i-iS ; 

La hoisic oiivri, n’aticndi plus; 

Chent oubliées y oust, ou plus. 

Si les meiigea sans contredit, 

Que onques ayde n’i quist. 

Toutes, fors (98-t4-) 

Vri» Tiouj- 1 s : 

Trove la boiste, si s'en fuit; 

Tout coiement, que mot ne dit ; 

L'a ouverte, puis si menja 
Les oublécs que eus trouva 
Totes, fors deus que il emporte. 

(7607-5, 1980.) 

Vit* 5u>9-3< : 

Pur ma foi, fait-il, de cest bois, 
l) alés-vous ? Porcachicr vois. 

Pour mangier siii ei atrotés. (igS B., 1980.) 

t rr» 5oHs-^S: 

Sor le suel, as pics et as mainz. 

Font une fosse; ens sont entré 
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Tresloul belcmenl de lor gré. 

Si s’en vienenl derriers Tautel ; 

Une aumairc ouevrcnl, n’i ot el; 

A granl plcnté i ot ouhlées 
Qui bien furent envolopécs 
En une moult belle toaille. 

PrimauS) qui durement baaille 
De fain, s’en fu tost délivré. 

(7607-5, 1980, 195 B.) 

Vers 3084*96 : 

Soubs le seul ont graté au piés, 

Tant qu’il ont fait un grant fossé 
Par où il sunt dedens passé. 

Lors ont une boiste trouvée, 

Derrière l’autel, plainne d’oublée. 

Et Primaus, cui la fains destraint, 
llastivement la boiste estrainct; 

Si les oust plus tost devourées 
Que on éust deus crois levées, 

Tost oust la boiste délivrée. 

Uenart, fuit bas bonne journée. (98-14.) 

Vers 3091-93 : 

Les print ; près de lui les estraint : 

Si les ot plus tôt dévorées. 

L’auniaire (195 B.) 

Vers 3i 39'3 o : 

El le pain et le vin avec; 

Ambcdui s’asicnt illcc. (7O07-5, 1980.) 

Aj»rés le vers 3i38, ajoulta : 

Je saurai moult petit d’engin 
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Se ne l’en deis à lu puriin. 

(7607-5, i(j8o, i(j5 B.) 

\cn * 

A toy honnir mettrai m’ententc. 

Puis dit haut, que moult l’attulciitc : 

Primaut, quant si ics conraés. (98-i4-) 

^ en 5166-91 ; 

Qui Tault la moitié d’un fellin. 

Et tien, Renart, tu harc drinc*. 

Primaus boit, et Renars li donne. (7607-5,1980.) 

A eis 3169 : 

Biaux compaiiigs, buvons 5 garsoi. 

A iTS 5i88 : 

Bien cuide esire pers au Lyon. (98-14-) 

Ven 318S-89 ; 

Bien cuide Nobles le Lions 

Valoir et lote sa mesnie. (195 B.) 

A rn 3i]^-3o : 

Mais pour ce ne sera laissiés 
Li fais. Pour Dieu me consilliés; 

De ce ne devés-vous vous taire. (o8”*4-) 

A ei» 5>55 : 

Si va chancelant et cheant. (195 C.) 

Vert 5a59-64 : 

S’a en une aumaire trouvé. 

Lu rasoir moult bien esprouvé. (98-14.) 

' llttvc driite. Cet deux moi» tuai anglait ; ilt tigniCeal : lu ai tu. 
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Ver» SiOHSii : 

Si SC reloiirne d’autre part. 

Si que Primaus n’i entendie, 

Dedeni le bacin a pisic. (760'- 

Le ver» SaS; manque, et le 3a88 cit suivi de celuici ; 

Or esgardés com il fu sot ! 

3 er« 35i 1 ; 

N’ies-tu ores bien atorné? 

Il remplace le 33 ta*. 

Aptv'a le Ter» 3336, ajouter : 

A orgue, à double et à treble, 

Et il grosse vois et à foible. 

Ver» 334 1-4» : 

Et Renars a de son giron 
Sa bouche estupée del pon. (7C07- 
ApK*» le ver» 3356, qu’on lit ainsi : 

Di ex ! con glorieiis son elle a ! 

ajiiutiT : 

Certes, quant clic est bien sonnée. 

On l’ot moult bien d’une liuée. 

Aj ri!» le ver» 3364, ajouter : 

Le va durement atiçant. 

Et cils va les cordes tirant 
Si fort que il s’en derront tous; 

Bien cuide faire moult que prous, 

Et quant il ot assés sonné. 

Tant que tôt furent estonné 
Cil qui dormoient par la ville, 

Renars, qui t.mt savoit de guilic. (i f )5 B., 


• 5 , 1980.) 

(igfio.) 

(igS B.) 
5 , 1980.) 

(195 B.) 
,98-1.^.) 
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Vert 34ii>5o. On ne voit figurer ici ni le clerc Gilain ni la renimc, 
maia le prêtre aeul, qni allume sa chandelle ; 

Puis est de sun ostel issu; 

Droit au mousticr en est venu; 

Par un trou prist i regarder, 

Si a véu Primant chanter, 

As elz qu’il ot clers le conut. 

Tantost par les rues corut, 

Si escria : Seignour, or tost ! 

Li Leus s’est el moustier repost ! 

Les vers 34^3.64 manquent, et pour les vers 5465-;8, on lit : 

N’i a celui qui ne l’ menace ; 

A lui sont venu li cuivert. 

Et li prestres a l’uis ouvert. (7607-5, 1980.) 
3 en 3483.86 : 

Si le trouva bien estoupé ; 

Durement se sent esgaré. (98-14.) 

V*Ti 5486 : 

Des vestemens s'est bien bordés. (^ 9 ^ ^*) 

Si a les vestemens ostes. (7607-5, 1980.) 

Au lieu du ver» 35 14> on lit le suivant : 

Il n’i quist onques autre porte. 

(7G07-5, 1980,98-14.) 

3 eis 3517-4H9 : 

Vers le bois trestout cslcssié. 

S’en va fuiant, le col bessié. 

Ne s’i est gaires arestu 
Tant qu’en la forest est venu. 

Si tost com il i fu entré 
S’a son conipaignon encontre. 


Digitized by Google 



Rcnart, qui moult d'engin savoit; 

Si tost comme Primaus le voit. 

Si li dist : Renart, dont viens-tu? 

Di moi, pourquoi me Icssas-tu 
Dedens le mostier enserré ? 

J’ai trouvé le trou bien serré ; 

Tu l'estopas, si com je croi. 

Dist Renars : Non fis, par ma foi ; 

Mes li prestms, quant U t’ol, 

Si l’estopa, que ge le vi. 

De la terre qui fu en haut. 

Je t’en croi bien, ce dist Primant ; 

Mais ge me muir ici de fain. 

Easaile vient le vert 4 'vOj qui appartient S la branche Si emme 
Hcnart et Priniaui vendirent te* vettemen* au prestre par un 
oyton. (7607-5, 1980.) 

Ver» 5558.39 : 

Âignel ne brebiz soubs son toit; 

Tous les mengeru, pur sa foy. (98-t4-) 

,\ignel ne brebis une seule; 

Toutes passeront pur su geule. ( igS B.) 

Ver» 55>9-5o : 

De la chemise sa prestre.sse 
Et chasuble et aube face. 

Ver» 3554 ! 

Ne m’en clamerai à provoirc. 

Ne ( 98 - 14 -) 

Ver» 558 o : 

Et que lu fosse cstuupastes. (i)R-i4, i()5 B.) 
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Vit» 36i7'5o : 

Et je m’en parti vistement; 

Attendu vous ai longuement. 

A en 3633-46 : 

De TOUS ai grant paour éhu, 

Ne TOUS eussent détenu. 

Primaus li dit sans attendue. 

Qui grant pitié en ha éhue 
Pour ce que il le vit plourer. 

Qui laissas! le duel demener. 

Ver» 3649-64 : 

Que je vous di bien vraiement 
Que j’en apport le garnement. 

V en 567 S -94 • 

Si me reposerai annuit, 

Et demain, mais ne vous annuit. (ç) 8 -i 4 -) 

Aprti le ren 3684, ajouter ceux-ci, qui aerrent de tranaition il la 
braochc ci-aprit ; 

Atant la parole laissèrent; 

Toute lu nuit SC reposèrent. (98-14, 195 B.) 
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>« %» • «M 


Si ( 0 nmc Renar t et primant veniiirent (e$ vr&temen5 
an Prestre por nn o^snn. 


( ni 570* : 

Car ilucc se dcvoit disiicr. { i^5 B.) 

eni 3715 : 

Bien vol nous reriens savoir. 

A cri ùSGC : 

C’onques n’en fist autre dongicr. {98-14.) 

Ver» 4 >39 i 

Que moult ai esté mal péus. (iqS B.) 

Ver» 4>^9-48 ! 

Bien puisscs-tu ore venir 
Que moult avoie grant désir 
De mangier, que ge fein avoie : 

Cestui mengerai toutevoie. 

Quant il ot le herenc mengié 

Si en a Renart aresnié. (^^Goy- 5 , 1980.) 

V«T» 4 '77 •• 

El si feras le mort ninsis. (j)8-i40 

Viri‘4'78.9' = 

Maintenant Primaus respondi : 

Par ma foi, Renart, gc i vois; 

Mès utendés-moi en rest bois. 
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Je rolcntiers, se Dex me saut. 

Alant s’en est alez Primaut, 

Et corant, que plus n'i délaie. 

La charete vit en la voie, 

Qui vint descendant d'un laris, 

Toute chargie de plais. 

Com il la vit, si en fu liez. ('607 

Ven : 

Li uns d’uux a dit : Il se faint, 

Li autres l’a du pié empaint, 

L’autres le Sert parmi les rains 
Du grant pel qu'il tient en sa mains : 
Par un petit qu’il ne l'a mort. 

Vcn4li5*i7 : 

S’a véu sopirer Primaut ; 

Maintenant il l’espée saut. 

Si l’a trete, qui I’ volt ferir. (rdor" 

Ven : 

Moult par est batus durement. 

Moult plaint les costez et le flanc. 

Ven 4 i 4 l 49 î 

Dist Primaiis : Ains siii mahningnic ; 

Si m’a frapc li chareton 
Très parmi le dos d’un bâton ; 

A pou que il ne m’a tué. 

Ven IiS? î 

Mès sitost con trère le vist. ("Gu;- 
Vrr» 4161-75 ! 

Dist Renars : Ne vous csmaicz. 


- 5 , 1930.) 

5 , 1980.) 
(98-. i) 

5 , 1980.) 
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Quant TOUS en estes repairiez : 

Vous en devés Dieu aloser. (98-1/1.) 

\ l'is 4374'8> î 

Mès or vous venez reposer 
Un petitet, puis si irons 
Pnurchacierque nous mcngerons. 

Primauz re.spondi : Ami chiers, 

Ce ferai-ge moult Tolentiers. (7G07-5, 1980.) 

V < r» 4 > 9 » ! 

S’est couchiés en mi lieu de l’aire. 

(95->4» 195 B-) 

Vit» 43»7-3S : 

Frt Primauz : Et si en alon. 

Je volentiers, par saint Simon, 

Fct Renars. Maintenant se lièvc. 
t n » 43.38.61 : 

A la meson vont à e.sploit 
Andui ensemble lez à lez; 

Par un pcrtuis i sont entrez 

Qui cstoit petit et estroit. (7607-5, 1980.) 

3 Vr« 4345.46 : 

Si li huis estoient ferme. 

Mais il estoient bien barré. (98-14.) 

Vit» f364-68 : 

Tantost vers les bacons s’adresre 

Dclez Renart, qui sages fu. (7007-5, 1 980.) 

Aprr» le Tcra 4371, ajouter : 

Venus estes ù la charroie ; 

Ordel mengier, si irons boire. (it)5 B.) 
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Vcr»438> : 

J’en mengerai tout à mon prcu. (98- 1 4. ) 

Ver» 44'4-*fi ! 

Je ne m’en puis ici fichier. 

Fichier! si piiet, se. Dex me saut. 

Par ma foi, non puis, dist Primant. 

(; 6 o;- 5 , 1980.) 

Ver« 44^*^ • 

Se ne m’aîdes ge sui mort. (-607-5.) 

Ven 444*-4^ ■' 

Il m’auroit maintenant tué. 

Que ji\ raençon ni auroie. (7607-5, 1980.) 

Ven 44 4> : 

Jamais vif vous ne me verrés. 


V'en 4447-50 : 

Atant s’en est lorné Renart ; 

D’un plançon a fuit une hart. (98-14.) 

Apri-t le Ter»448o> ajouter : 

Tant a de toutes pars tiré 

Et tant destors, est deschiré. (195 B.) 

Ver» 4 481 comme an ms. 19 S B. ci-destn», et pour le» vers 448a-8 .> ; 
Tout le cuir li ha désiré, 

El durement fii trovaüliés. (98-14.) 

Ver» 4485416 : 

Et a si durement crié. 

Que li vileins e.st esvcillé. (7607-5, 1980.) 
Ver» 455/ -4o : 

Ainsoi» le tint moult durement. 
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Haro! fait-il, huche la gent. 

Que je ne puis plus endurer! 

Et celle court Puis delTrcmer. 

Vert 4548 : 

Durement estoit en pourpens. 

Vert 4555-56 : 

Et est en la forest entré, 

Si a tantost Renart trouyé. (7607 

Vert 457 1 -78 : 

Primant, dist Renars, di-le-moy : 
Qu’a fait li yillains, par ta foy? 

Je li fis, fait-il... 

Vert 4585-686': 

Elle yault plus que de porcel. 
Primaut, fait Renars, par ma pel, 
Chars de villain est en saison ; 

Elle est autelc con d’oison. 

Après prent Primaiis à parler 
Et Renart moult à ramprosner. 

Renars se prent à esbahir 
Quant Primaus le vaut envaïr; 

Et dist Renars : Par sainct Denis, 

J’ai enfans qui sunt de haut pris, 

Qui bien tost, se il le savoient. 

L’âme du corps vous osteroient. 

Vers 4591-680 : 

Jà, se Diex pict, n’en mengeron 
Primaus forment sc courouça 
Etj lire qu’il le comparra. 


(08-14.) 
- 5 , ifj8o.) 


(98-14.) 
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Il ba(i Rcnart durement, 

Sant nul autre menacement. 

Renars Tu trestoui esbahii 
Quant Primaus l’ot si envaïz; 

Si li a dit Ircstot en haut : 

Vos avei tort, sire Primaut ; 

Sachiez, se m’avici ocis. (^Goy-S.) 

Cm Ter* lont suirit des Iroia demien de la rarianlc du m». 98 i 4 . 

La mi'me Tariante ic retrouve, presque dans les mi'mes termes, 
au ms. 195 B. ; la plus grande différence consiste dans ces deui 
vers. 

Si l'aura jù moult tost frapé. 

Et si l'a moult fort ramprosné. 
qui viennent apres le cinquième. 

Vers 470ÇP61 : 

Renars li disi : Par sainct Symoii, 

Ce saura Nobles li Lions 
Que tu m’as malmené ici. 

Foi que je dni à sainct Rcmi, 

Et Primaus dist isnellemeni, 

Tenés m’amende vistement. 

Renars ne volt autre riens née. 

Ha, Renart! fet-il, moult m’agrée. ( iq.'ï R., -lîoy.) 

Vers4709.6S. Le ms. 98 -i 4 > après avoir donne les quatre premier, 
vers de la variante ci-dessus, continue ainsi : 

Qui en penra le \engemenl 
Se ne I’ m’amendés hautement. 

Primaus ne vcult autre rien née : 

Renart, fait-il, et moult m’agrée 
Que nous acordons demanois ; 

Or en venés droit en ces bois, 
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Si me faites le sairement. 

^ tT* 4/75-8» : 

Alant s’e.stoit agcnoilliez 
Sire Primaiis d’andos les piez, 

Et mist sor le piège sa mein, 

Et dit : Si voié-ge deniein. (jGoj-S, 1980.) 

Vers 4790 : 

Bon ami serons je et tu. (76o7> 1980, igS B.) 
Vrr8 ! 

Si t’ait Diex, ce dist Renart. (7607-5, 1980.) 
Vtf» 4tto8-iS : 

Sur le piège s’est eslaissiès. 

Lever se voloit en estant. 

Et dons Renars tout coiement . 

Le piè que oust pri sur le tour. 

Quant il se vault mettre au retor, 

Par le piè se sent pris Primaut; 

Renars le sent, arrière saut. 

Et Primant durement s’escrie. (98-14.) 

Ver» 4010-1» : 

Et la clef del piège destent. 

Si a pris... (7607-5,1980.) 

Ver» 48stl-53 ; 

Et Primaut remeins en torment; 

Et sachiez que poinne soufTri 
Quant le piè illcc li porri. 

Et Renars s’en reva arrière. (7G07-5, 1980.) 

AprC» le vers 4R3o, ajouter : 

Moult i soulTri malaise et painne; 
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Entrés fu en male semainne. 

Après le vers 4854 ^ ajouter : 

Mais il n’avoit riens à mengier. 

Tant s’estoit aies porcacicr 
Et parmi plnin et parmi bois, 

Que il ot viande ù son cois : 

Sor son col enporte un oison. (u).')R.) 

Après le vers 4843 ; 

Reccu l’ont lié et joiant 
A lui, su lame et sa mesnie. 

Moult se repenl eJL s’umelie 
De ce que A Primaut a fet ; 

A Dem-le-Dé sc'rent meffet; 

Du mal qu’a fet or se repent ; 

Sa vie amende durement. 

Cette fin, si peu d’accord avec le caractère de Renart, n’a d’ail- 
leurs rien que de conforme à l’innocence que lui attribue le texte 
des manuscrits 7607*5 et iqSodans le cours de celte branche. Selon 
ces manuscrits, c’êloit sans malice que Renart s’efforçoit de déli- 
vrer Primaut, et 

. . . . si l’a laissié 

Comment cil qui en fu dolent, 
lorsqu’on lit dans l’imprimé, au contraire, vers 4497 • 

Qui n’en a pas le cuer dolent. 

Ce n’est que pour se venger des mauvais traitements de Primaut, 
qu’il le fait tomber dans le piège où celui-ci est pris. 
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V»% VV»W»V%\VW\%% VV»VWV\W%»V»» %%%>%% %^vwv%%v»v%v\vv»vv^v»%v^v»\ vv» vv% 


€\$t U H^navf ei b^ï}5cnjrin d i)0tt C^jo» C0m i( 
bèf arfttmf (ft fxcU, 


Vers 4939 : 

S’en Ta le pas cheanl levant. (196 B.) 

Vers 4958-74 : 

Qui moult estoit plaisans et bel. (98-14*) 

Vers 4994 : 

Mais Renars, qui bien savoit l’estre. (ig 5 C.) 
Vers Sooi’ia : 

Tant va entor par aventure 
Que il trueve une desclosture; 

Par là s’en est dedens entrés 
Renars, qui tant estoit desvés, 

Et dit que cui il doie nuire, 

De l’un fera ses grenons bruire. 

Vers 5069-79; 

Dou il ha tous les choux levés. 

Sus et jus les ha reversés. 

Renars voit ne se puet celer, 

Un saut a fait sans arrester ; 

S’est férus en l’un des ruissiax.* 

Or li croist fort annuis et maux. (98-14*) 


’ Uéscaux; roys, rets. La miniature rcpn*sonle Renart enveloppe 
ilans une espèce de GIct ou rets à mailles lilancbcs. 


VAIUAMES. 
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Vit» 5ugi : 

Quant en la roys le vit chéu. 

Vit» 5 ii 5 -i 8 : 

Et dist : Par Dieu, qui tuut forma, 
Que li villains n’c!>chapcra. 

Ver» 5 i>7'>8 : 

Est estendus de lunge en longe, 

De pastnison revint adonc. 

Vers 51 S 9 : 

Il le taste et retaste, portaste. 

Ver» 5170-73 : 

Laissiés-nioy, car je vous en pri; 
Demandés-moy, je vous donrai. 
Car de rien ne vous en faurai. 

Mais le vous donrai demenois. 
Tien ma foi, se tu ne m’en crois : 
Vostres serai à tous jours mais. 

^ ers Si4o*4< : 

Rien tost t’en porroit mesclieoir. 
Car foi que doi à mes enfans. 

^ er» 5 s98-3o3 : 

Quamque Renars vcull et divise. 

Renars le voit qu’il s’umilic. 

Et voit qu’à servir ne s’oblie; 

Si dit : Bien sai tout mon voluir. 

\ er» 5380 : 

Por coi ? Malditc soi hui rein e. 


(i)8-i.j.) 

(..j5 B.) 


(!)8-i 4.) 
(igâ B.) 
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^ «rrs 53<^6 : 

Sanz plus, pur son seignor garrir. 

Apres le vers 54 a5, ajouter : 

N’i aura dancie ne baie, 

Ne 3olacie ne ci tôle 
Se YÎax SC tant me faisiez. 

(G8G., 195B., 195 c.) 

Vers 5435-56 : 

Tout orandroit tous chanterai 

Del meillor conduit que je sai. (68 C., 196 C.) 

Vers 55ui-u5 : 

Mais Renars tant le Coc esgarde 
Que de ceux ne se donne garde, 

Tant que il sunt sur lui venu. 

Vers 536i^-S5 : 

Pour tout Tor de quatre cités. 

A ycest mot sVn est tourné.s, 
iMais n'oust gaircs alé, por voir. 

Vers 5655-64 : 

Ünques Ysengrins ne meffis 
Par quoi déusse cslre hays. 

Dist li Roys : Ysengrin.s, aniLs, 

Si me gart Dex et mes amis, 

Ne cuit c’onques Renars féist 
Cose dont vers vous mespréist : 

Or faites moult grant cortoisie. 

Que vers lui n’aiés félonnie. 

3’crs 56” 5-86 : 

Dist Ysengrins : Quant le volé.'* 
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Mus courrous li soit pardonnas 
Idii alluec, pnrdevant vous; 

Jamais n’aurai vers lui corrous. 

A ira 5783-90 : 

Nous vous vaulriuns dcpricr 
Que tu alasses espier. 

Sire, volontiers, dist Rcnars. 

Atant des compaignons se part. (98-14.) 

Vers 58 o 6 : 

Voir, tost cl que pain li donroit. 

(195 B., 195 C., 68 C.) 

Vir» .58C8-910 : 

Mais ains aura péril de corps, 

Que Uenars li avoit ruée 
Une pierre et grande et lue 
Dessus le corps, par tel air 
• Que dedens lou refist chair. 

Li Rojs Nobles cl li Lotis siint 
A mal aise quant rien ne font; 

Moult SC merveilicnt de Renart 
Que ne repaire colle part. 

Sire, dist Ysongrins au Roy, 

Alons vers lui, je vous en pmi. 

Savoir ce que est, qu’il ne vient. 

Et dist li Roys : Vous dites bien. 

Atant sunt celle part tourné ; 

Ambdiii courront luit abrievé. (98-14.) 

\ li s 5S79-80 : 

Monsaingnour Noble cnmi le pré 

L’a véu, si li a mostré. (68 (i.) 
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Vers Syaj'Sô : 

En l’eaue le conTlnl noicr. 

Or piiet Renars tout sans dongier 
De la proie son vouloir faire, 

Que par lui n’aura mais contraire. 

Quant Renars oust fait icel tour 
Tantost se volt mettre au retor. 

Vrn 5969-6 u5> : 

Que vous m'avés trop l^it attandre; 

On vous deveroit ù forches pendre. 

Sire, dist Renars, n’en puis mais, 

Que j’ai éhu un autre fais, 

D’un villain qui là se dormoit : 

Les Restes et le pré gardoit; 

Si ai tant fait pur mon eflbrs 
Que il gist en cel fossé mors. 

Dist li Roys : Por rien ne I’ croiroie 
Se je meysmes ne 1’ véoie. 

Et Renars li a dit pour voir : 

Dont y venés pour le savoir. 

Dist li Rois ; Renarl, moult ies saiges; 

N’a en ma cort qui tant bien saiche. (<)S-i4.) 
Vers t>9ÿS Cooo : 

Se la verté en séussiez, 

Jà vers moi mau gré n’éussiei : 

Or oicz, je le conterai, 

Jà de riens voir ne manlirai, 

A toz cez moz ce que li conte 
Renars de chief en chief li conte. (ü8 C.) 

Vers Goôg : 

A un oi't mcsel de ma main. (iy.5 It.] 
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> ir» 6071.90 I 

Et puis a dit que s’il pooit 
Que jü Renars n’y partira: 

A son pooir l’en gittera, 

Si voist pourehacier autre part. 

Lors dist au Roy ; Se Dies me garl. 
Tous li meillours que je y voie 
Est que de reste belle proie 
Retenés à to tucI trestout. 

Et je le Tuel trestout de bout. 

VrrsCi3S-44 : 

Et rostres filz qui est ninsnés 
Aura le veel, se vous volés, 

A son mengier, que moult bons est, 
Que il est tenres et de let ; 

Il n’aura que huit jors demain ; 

Et entre moy et ce villain 
Nous en irons sans atargier 
Par ces bois quérir é mengier. 

Vet» Gi-i-ioo : 

Ou espoir ancor pis auroit. 

Or demourés, que je m’en vois; 
Si vous porchaciés par ces bois. 
Que ci ne vuel plus demeurer. 

Mais en vuel ma proie mener. 

Puis que ainsi parti avés 
Par moi contredit n’en serés. 

.\lés querre que mengerés. 

Que de cesti ne gousterés. 

Sire, dist Renars, ne le dites; 

Si m'uîst or Sains-Esperites, 


11)5 
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Se scroil or trop grans duretés 
S’Ysengrin un peu n’cn duiinés, 

Que il par est trop familcx. (<j8- i^.) 

Ver* 6193-98 : 

Et s’à moi n’en voici doncr, 

Se viaiis non et par eonpaignie, 

A Yscngrin faites partie 

L'n poi tant qu’il se fust disnés; 

Car il est si mal atornés 
Que il ne se puct poreliacicr; 

Midi li venist, voir, qu’cschaeier ' 
l/éussiés fait de l’un des piei : 

Certei, fou sera grant péchiés. (tij5 B.) 

Ver» : 

Jà soit ce qn’il en eust grant joie. 

(68 C., 195 C.) 

Vers C>7i : 

Ne se doit nuli faire si prume.’ 

(i<j 5 B., iij 5 C.) 

A fis : 

Mais Renars, qui le monde aguaitc, 

Sceit plus de barat trestoui sculi, 

Chertes, que ne font trcnte-deui. (<)S-i 'l ) 

\ CI » 6397-99 ; 

D’aucun qui moult plus de lui sace, 

Ne scit nul à cui son coraige 
Puist descovrir séurement. 

{195 B., njâ C., 68 C.) 

* t uir ci-aj)rés, p. ia5, une nalc siircc mut cscticbicr, 

Ï Priimc, premier. Aiil ne <loil se faire si fiei. 
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Li Lyons c’on apele Noblu 
Estoit jadis en un \ingnoblc, 

Au chicf d'un bois, en une plaingnc ; 
Avoec lui crt en sa compaingne 
Renars et Ysengrins li Leus. 

Toi troi erent moult fameilleus. 
Nobles li Lyons baailla; 

Et Renars moult s’en merveilla, 

De sa destre poë le saine, 

Quant il en voit issir l'alaine : 

Sire, dist Renars, qui le flate. 

Vous avez moult la pance plate ; 
Vous n’avei hui guères mengié; 

Et dist li Lyons : Non ai-gié; 

.Mës moult volontiers mengeroic 
Se poussons eneontrer proie î 
Quar fesons une cumpaignie 
Or endroit ci, par foi plevic. 

Sire, dist Renars, je l’otroi; 
Chascuns a plevie sa foi 
Que par léauté partiront 
Itcl gaaing comme il feront. 

Tuit troi l’ont plevi et juré. 

Tant ont ensamble randonc 
Qu’au chief del bois truevent un lor 
Dont ne préissent nul trésor, 

Et une vache et un vécl 
Truevent pessanl en un prael, 
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Trestoz troi les ont pris cnsambic. 
Sire, dist Renars, ce me samble 
Que bon ferait partir no proie. 

Dist Ysengrins : Je le voudroie. 

Et je, dist li Lyons, ausi : 

Ysengrins la partira si 
Que chascuns, selonc ce qu’il vaut, 
Ait droite part ainz qu’il s’en aut. 
L’avantage vous en doins or, 

Riaus sire, et vous aurez le tor. 

Et Ysengrins aura la vache. 

Et Renars, qui la proie chace. 

Aura le véclet petit : 

Il me samble que j’ai bien dit. 

Dist li Lyons : Jù vous parra. 

Lu poë hauce, se I’ frapa : 

Ans graus en mi le front l’aert 
Si doucement le nez li tert 
Que le cuir de la grise pel 
Li abat desus le musel. 

Et Ysengrins le trest arriéré. 

Qui ne fist mie biele chiere. 

Or tost, dist li Lyons, Renart, 

Partez; donez chascun su part. 

Sire, dist Renars, volentiers ; 

Vostres sera li tors entiers. 

Et ma dame la Lyonesse 
Ait la vache grasse et epesse : 

Se r mengera souz sa cortinc 
Où clc gist en sa gesine; 

Et rostre filz, mi dumoiscl. 

Si aura le petit vécl. 
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Renart, dist li Ljons, biaiis fr^rc, 
Di moi, par l’amc de ton père, 
Qui t'aprist si bien à partir? 

Par sainct Estiene le martir. 
Sire, ne 1’ vous celerai jà : 

Cil Baehelers que je Toi lè. 

Qui si se fet fier et hnrouce, 

Por ce qu'il a aumuce rouge.' 

Icest esanple de Renart 
Si nous enseigne tempre et tari 
C’on doit sage clamer celui 
Qui se chastie par autrui. 


Explicit ta CompaignU Rtaarl. 


'Yteagrin, que, quelques vert plus haut, le Liun a si bien traite, 

Que le cuir de la grise pci 
Li abat desos le muscU 


I 
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0t (onmf ÏJsrngnns farti (a Utxt 
tt05 l»<ns mtfttftfM.' 

Vrrt 65^6 ; 

D’ilucc s’en est outre botei. ‘ (08 C.) 

Vcr*6!lyi : 

Et que andeiis* nos mengeras. (if)5 C.) 

Vrr* 6i3fi ; 

De loing le s'ont escharnissant. (68 C.) 

* C*^lifysengrin et des deux Moutons , Dernart et Belin t le 
prennent pour Juge. ( 6 S C.) 

> j4ndui, qii*on Ut à tort & l^impriroé, s'emploie comme sujet, 
t‘l andeus comme n'^girae. Le rers 6586 porte «Tec raison andeus^ 
et le 0690 amhedui. Voir Choix des Poésies originales des Trouhn- 
dourt, t. I, p. s58, et Olnervntions sur le roman de Hou, par M. Ray* 
noiiard. 
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0i (otime Rcnarf fisf avûfcr îlsfngrin 


Vers 65o3 : 

Oraisles par flans, vains, nsl>ahis. 

(7607-5, i<)5 B., 19.') C.) 

Après le vers 65 16, ajouter : 

Lors s’areste, et a coloict 

Con cil <]ni moult a foloiet. ( igS B.) 

Vers 658i-8i : 

Et cil* qui est ale* en proie, 

Cui la langue formant maistroie. (iflS C.) 

Voir ci-apres, p. 1 13, la rarianle de la seconde Tcrsion du manu 
scrit 195 B. 

Vers 6633 ; 


Ains n’en sont mot, si fii aval. 

{ 98 - 14 .) 

Vers 6653-34 ! 


Eini n’en sot mot que il avale 
Jù i aura encontre male. 

(CSC.) 

Eini n’en sot mot jusqu’avalé 
Se vit au fonx du pois alé. 

('9^.) 

* C'est tu branche corne Uenars (tst Y^on^rin 

entrer ou Puis. 


(68 C.) 
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Vers 6763 : 

Cennz a riche pocinaille. 

\ cr» 6769-70 : 

Dist Ysengrins ; Pur sainct Silvesirc, 
Je vaulroie jà dedens estre. 

V*T» 680A-10 : 

Que quant li biens est si pesnnz 
Si s'en avale çù de jus, 

Et touz li maus reva lassus. (68 C.. 

Vm 6881 : 

Renars li dist fière merveille. 

Qui là n’avoit feu ne chandeille. 

Ver» 6901-04 : 

Tu chiez ou puis d'enfer là jus ; 

Des diaubles sui escapés. 

Et tu t’en vas as vis malfés : 

Moult es en grant nerté cheois. 

Et j’en sui fors, bien le sachois. 

(98 -i 4> 68 C., 7607-5, 195 B.| 

Aprt» le ver» 7001, lire : 

Et Ysengrins li respondi : 

Biaux doulz 6lz, Renaît m’a tray. 

Biauz fiuz, Renars, qui m’a traï. 

Par Dieu le voir, qui ne menti. 

Ver» 7010-a I : 

Atant li ont vitaille quis 

Que porchacié ont et trovee 

Qu’il a.... (68 C., 7607-5. 


(;6o7-) 

(98-..',.) 

195. C.) 
(98-14.) 

195 C.) 
{98-14.) 

195 c.) 
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Ver» 6 Go 5 - 70>6 : 

Car parfonde ert à grant mervelles ; 

Un Intel i avoit as deus selles ; 

Quant l’une iert plainne et l'autre ruidc; 
Molt fu faite par grant estuide. 

A terre a mise la geline 
Renars, et sour le puis s'aclinc ; 

Mais ne se set à quoi tenir, 

Car ne puet à l’ewe urenir. 

Renars est ore en moult grant painm-. 
En mainte guise se demainne : 

Tromble et tressaut, sa barbe lèche; 

De soif li cuist la barbe et sèche. 

Ne puet par nul engien savoir 
Com il péust de l’euve avoir. 

Liève la teste et les orelles. 

Si a véuex les deus selles 
Pendues sor le puis è destre. 

Diex I dist Renars, çou que puet estre 7 
Qui n’os boire et si muir de soi. 

Et si n’i a palis ne soi. 

Ne chose que 1’ me contredic. 

Je sui couars, que que on die; 

Mais la male flamme me parle 
Ançois que de cest lieu me parle 
Se je n’en boic ains que m’esvainnes, 

Jè n’en querrai congic as moisncs. 

Lors sali por la corde prendre 
Là ù il vit le saiel pendre. 

Et cuide que d’eivc soit plainne. 

Ocs con son péchié le miinnc 1 
Si conmc il se prist à b selle 

8 
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Kl la corde 11 dcstoreille 
Qui ert entors le Irucl entorte. 

Et cns ou puic parfont Teoportc. 

Or puet boire, se il comandc. 

Car l’eiive a toute en sa conmande. 
Crans péril* iert dou revenir; 

Or se puet ciiis por fol tenir 
Qui les autres suelt afoler ; 

Ne puet ramper, ne puet voler. 

Ne porpenser par quel manière 
11 se puisse venir arrière. 

Diex! dist Renars, que devenrni? 
En quel guise me contenrai ? 

11 m’estuct ci douer paaigc; 

Jà me suclt-on tenir por saige. 

N’i a noient dou retourner. 

Or me covient ci séjourner, 

Çoii est la fine vérités; 

Se par autrui n'en siii jetés 
G’i remanrai je 1’ sai do voir; 

Et s'on me puet apercevoir 
Dcschirés iert mes pcliçons. 

Des moisnes qui ont les friçons. 

A peschier me covient aprendre ; 

Ne puis de moi bon consel prendre 
Dès que je sui en lu rivière 
Et ne m’en puis retraire arrière. 

Or est Renars en grant angoisse ; 

En maint endroit pense et déboise 
Conment se porroit consillier 
Sans sa goncllc dcspoillier; 

Mais ne se sot tant porpenser 
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Cornent il la pui:<sc tenser; 

Ne set U chaites que il face, 

Mais la corde tient et enbrace 
Et l’anse dou saici qui flote ; 

Poour a de perdre sa cote. 

Or n’i a fors de l’esgarder, 

Malraisement se sot garder. 

Que qu'il ert en celle misère 
E-vous Ysengrins son coopère, 

Que li fains ot dou bos geté ; 

Et je TOUS di en Térité 

Qu’il n’i vint pas por Renart querre, 

Mais por sa garison porqucrrc 
Au guicct vint, outre se met; 

De grant folie s’entremet, 

Car moult saura de la trestornc 
S’il sans dama igc s’en retomc. 

L'abéie vet dédiant 
Et entor la graigne espiant 
Savoir se il trover péust 
Cose qui mestier li éust. 

Or vait par la cort desduisant 
Li Leus à la lune luisant ; 

Et si conme il vint près dou puis. 

Si escouta, celer ne I’ puis ; 

Dedens oï celui grignier 
Qui les autres suelt engignier. 

Lors ot Ysengrins moult grant joie; 

Bien cuide avoir encontré proie 
D’annes u de brebis n d’oés. 

Dont il farsisse bien scs joés ; 

Mais n’i a riens de quanqu’il cuide; 


Digitized by Google 



ROMAN DU RENART. 


■ iG 

Ain» ne 1’ pot tenir frains ne bride : 
Cele part vint tous abrievés, 

Mai» à mal port »ui arivcs. 

Sor le puis sc ra acoutcr. 

Et comcnça fi escouter 
Savoir se c’est oisel u bcstc. 

Et Renars tint droite la teste ; 

Si esgarda contre la lune. 

Si com le demainc fortune. 

Dies! fait se il, biaiil sire pèVe, 

Es-çou Ysengrin mon conpère. 

Qui s’est apoiés li-deseurc ? 

Que vait-il qiierant à ceste cure? 

C’est il; je l’ai bien connéti : 

Vif djauble l’ont esméu, 

Qui ci iliiec l’ont amené ; 

Certes, je l’ tienc à forsenc. 

A icest mot l’en npeln : 

Ysengrin! estes-vous fou là? 

Par la foi que vous me devés, 

Por qu’estes si matin levés? 

Parlés à moi : vous n’avés garde. 
Ysengrins l’ot, si se regarde ; 

Basse la teste, si orcllc ; 

Mais ne voit riens, si s’esmerrclle ; 
Garde sor destre et sor senestre. 

Ha, Diex! dist-il, cou que puet eslrc? 
U es-tu, va, qui me demandes? 

Je le r dirai se tu commandes, 

Fait cius qui tout le mont afole ; 

C’ctt Rcnart qui à toi parole. 

Qui est en paradis terrestre, 
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Li nuis pcchicrcs ne puct cstrc. 
Yscngrins a apcrcéu 
llenart, si Ta bien connéu. 
llenart, fait-il, ne te puis croire ; 

Car maintes fois, çou est la voire. 
M’as decéu par tes mençoignes; 

Or me recontes ci tes songes. 

Et paroles ne sai de quoi. 

Et Renars respont en rcquoi : 

Sire Ysengrin, or m’entendés : 

Saves con je suis amendés. 

Et con j’ai cangié ma vie : 

Por tout l’or qui est en Pavie 
Ne vous feroie cosc acroire, 

N’é nul autre, s’el’ n’estoit voire. 

Por noiant en avés doutancc. 

Que que j’aie fuit en m’enfunee, 

Or sui preudons, ce vous plevis; 

Car bons qui est en paradis 
N’a mestier de mençoigne dire , 

Bien le devés savoir, biau sire. 

Renart, fait Ysengrins, ne 1’ dites ; 
N’estes pas encore si cuites 
De tralson ne de péchiés 
Dont vous estes toz entechiés. 

Qu’en paradis sachiés la voie. 

Si sai, fuit-il, se Diex m’avoie 
Â toute bonor et à grant aise. 

Car n’i voi riens qui me despluise : 
Tout a mes cuers quanqu’il desire. 
De nule riens ne s’en consi re. 

Et trcsluit li autre cnsemcnl 
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Qui chaiens ont licrbergcmcnt. 

A mengicr avons tôt ensaniblc 
Gclines tant con boin nous samblc. 
Si en verras jà la provende 
Que tu n’en soies en doutance; 

Or te regarde, si te cline, 

Si troveras une gelinc. 

Ysengrins l’ot, si se regarde ; 

Baisse le chief, vers terre esgarde; 
Si a la gelinc trovée : 

Bien sai que c’est vretés provee, 

Fait Ysengrins il soi-méismes ; 
Moult est li paradis saintismes 
U on menjue tel viande : 

Folz est qui autre char demande. 

A icest mot prent la geline, 

Et menjue trusqu’à l’esquine 
Tous, fors les os et la plume, 
C'onques n’i ûst sambinnt ne Irume. 
Au puis revint sans deinoréc 
Quant la gelinc ot dévorée ; 

Puis li a dit : Rcnart bial frère, 

Aies merci de ton compère : 
Ensegne-moi par ta franchise 
En quel manière et en quel guise 
Je poroie cslre ciî paradis. 

Ce dibt Renars : Je l’ te devis ; 
Sès-tii conmc entrer i poras? 

A tôt le monde pardonras 
Premièrement, ci n’a que dire, 
Gourous et maltalrns et ire ; 

Puis si auras miséricorde. 
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l't le [leiulrus à celc corde, 

Kt li angle t’cnporteronl, 

()ui de toi graiit joie feroiil. 

Tant li disl Renars et consele, 

Kl tant li a mis en l’orelle 
A Ysengrin, qu’il s’aparelle 
Pour prendre la corde et la selle. 

11 ne douta, si fist enfance ; 

I.a nuit i prist male froviance. 

A la corde se tient et lace 
Ysengrins, et la selle embrace. 

Puis s’agenoillc sor senestre 
Pour >eoir paradis terrestre. 

Ne sot mot, que qu’il s’agenoille. 
Que la corde le dcstouroille 
Plus tost que flos de mer ne monte. 
Que vous feroie-jou lonc conte? 
.Moult trast la nuit pute aventure : 
Ou puis s’en va grant aléure, 

Jà soit icoii qu’à lui empoisc. 

Et cius SC liève qui mains poise. 
Kenurs monta et cil avale : 

Geste partisonz est moult male ; 

Gar cius en rit et cils en pleure, 

Gili va desous et cili dcseiire; 

Gil qui onques ne s’cnlr’aiuércnl 
En une hurclé s’cncontrèrcnl ; 
Ysengrins commença ù dire : 

L irés-vous, Renart bial sire ? 

Uiax conpères, .se üiex vous voie. 
Dites quel part en iert la voie. 

Gix respont, qui moidt sot de frape. 
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Et qui de grant péril eschape : 

Je m’en vois, car n’i puis mais cslre; 
Tele est de paradis terrestre 
Li costume, quant li uns vient 
Et ii autres son chemin tient; 

Je m’en irai, tu remanras 
Avocc les moisnes as blans dros. 

A cest mot en vint contremont 
Cius qui engigne tout le mont ; 

Joins piés saut sus enmi la place, 

Pu s s’en reva toute sa trace 
Et lait et erre col eslassié 
Tant que il vint en pinssic. 

Or est Renars à garison, 

Et Ysengrins est en prison ; 

Ou puis se crout dedens la selle 
Pensis et tristes à mervelle : 

Ne set que faire ne que dire ; 

La corde tient et saiche et tire. 

Mais por folie se truvelle 
Que ne li vaut une maaille, 

N’i a fors dou bel contenir, 

Tout çou li crt à avenir. 

La nuis s’en va, li jors repaire, 

La lune couche, l’aube eselaire. 

Et li moisne sont csvillié, 

Atome et aparillié. 

Et vont au pue de l’cwe traire, 

Ains qu’il voisent en lor afairc. 

Uns moisnes a la corde prise. 

El nu puis a la selle mise. 

Et fuit la cordellc laschier 
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Por Pcuvc qu*il£n voet sacbicr; 
Et Ysengrins s’cn va montant. 
Que TOUS iroic-jou contant? 
Ceste avala, cclc monta 
Ou li Lcus, en qui poor a. 

Dou pue le getërent li moisnc; 
Delivres est de toute poine. 

Et quant il Torent trait descurc, 
Et il vit que dealer fu cure, 

De la cordelle se desserre, 

Et de la selle saut à terre; 

De joie s’esqueut et défripc. 

Et hors de la porte s'esquipe. 

Et li moisne Pont escrié. 

Mais por noient Pont deflié : 
Jamais de lui n*auront soisinne. 
Car il s'en va plus de ravine 
C’ostoirs ne vole de randon 
Quant il voit mallart abandon. 
Moult par li est bien avenu 
Quant ne Pont mort u retenu, 
Ne doute mais home qui vive : 
De grant péril est trais à rive. 


(•1)5 n.) 
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P< r®«rs et ïitt Con et btt lîiCains (|ni 
monsfrwnt (pr cns. 

Vers 7045*4^ • 

Esla ileuc ! Jist-il. Ui'i vas? 
l’ar foi, por eue, non ferai pas. ( iijf» C.) 

Pmir le ver» 71)8» : 

Seignor, disl-ii, qiiar me crcei; 

Se mon consoil croire volez, 
voir de riens ne mesferez : 

Anuit mès le luison.... ((>8 (i.) 

Vire 71 1 1 - 1 2 ; 

Qiiar sachiez, quant cuers li remue 
Tost a Irové une falluc. 

Pour le ver» 7 i4> : 

Dex vos doint bon jor landcmaiii! 

Ele respont : llinx doz seiguor, 

I)iiine-Dex vos doiiil hui bon jor. 

Er/iliiil. (19.') C.) 
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îlenarf, $t conm? \i concÇta U ^oxiii 
. i)tt fronmajf/ 


Vers 7271 : 

Qu’il en avüit le pris en France. 

(7607-5, 68 C., 195 C., 1980.) 

Vers 73 o2 : 

Il liève suz cheant levant. 

(7O07-5, 1980, 195 C.) 

^ ers 7064 : 

Puis que escachier* vous vcoic. (7607-5, 1980.) 

V ers 737 1 -78 : 

N’en plaint fors la male foison ; 

Cist cous li vaut une poison. 

Quant il s’en fu desjéunez 

* C'est la branche conte Jienars dut jurer le sairement à Ysengrin. 

(C8 C.) 

* Dans le Roman d'EustneUe le Moine y ( Pans, Silvcslrc , i834 ), 
vers i4aa-94> on lit : 

Wistasces se fit cscachler; 

Sa jambe ut I.é à sa nace : 

&lult sot bien aler à escacltc. 

Malgré la correction que propose l’éditeur, M. F. Micliet, 
p, iu4, il est difficile de ne pas reconnoilrc ici le atot éihasse, qu’on 
prononce écacJtc en Picardie. Le voliiine des ./on^'/eurs et Trouvères^ 
qtic vient de publier M. A. Jnbinal, contiint une fort jolie pièce 
iiililnlee : I.c Üil de l'Euachier, 
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Si (liÿt (lès l'ourc qu'il fu nez 
Ne manja-il de tel funnaclie 
Rn mile terre que il sache. 

On lit ici Ica voit 7079-80; puis les snisanis ; 

Ançois se r'est mis à la voie; 

Tôt bcleinent que l’en ne T voie. 

(7<)o--.5, G8 C., 195 b., ic)5 C., kjSo.) 

Le» ver» qui terminent U branche, «ont remplacés par 

ceux-ci t 

Fuianl va les saus menus; 

Ses aneniîs a eonfonclus. (mj.') B.) 

C'est une variante Jcstcis54i 4»* 
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b< pmfw fllftirfin ti bn ffon ÎJsfnjrin.* 


Ver» 7436 i 

De l'cschapcr n'c»t gens ne fuis. 

3’ cri 745 o : 

Une marne prist pesant. (igS C.) 

Vrr* 7498 ! 

Que Diex le jait de sa prison. (7607.) 

3>ri75o3 : 

Desus son col resailli hors . 

Le rera 7510, qai Irrmine la brandir, >r lit ainti : 

Iri prant nosire contes fui. 

Explteil de Renart et de Prttlre Martin. 

(i<j5 C.) 


' Ceel rf’ yeengrin et de Prtelre Martin. (68 C. ) 
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» »%»»»» <*!»»»< »»» <P»» 




(î\5f l>« (tt Itttttcnf cf î)« ïjMttgïin.' 


^ t-r» 7554 : 

Ne jù n'auriez nule poinc. 

Ver» 7696-97 : 

Que qu’Yscngrins à Tuidicr ccrche, 
Et qu'il le pié neloic et tcrcl\e.* 

Vi t» 7699 : 

Entre deus ycur sor le muscl. 

^’rrs 760a : 

Une liuce rait poiant.’ 

Apr« le vers 7610 et dernier : 


ExpUcit d’Ysan^rin fl de la J amant. 


(ij)5 C.) 


* C'est (t*Yunf;rin ci de ta Jument. (68 C.) 
î D« verhr terter^ terdre; lal. ierf^ere, essnyor, nrUoycr. 

^ PoianI, péant ; du vorbe poire : lançant nnn pétarade, 

Le chev.d lui dnsserre 

Un coup; et liant le pied. Voilà mon loup par terre. 

La Font^ith, Faùfcs, lie. iti, fnb. ly. 
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(Ê’fsf (i A0«i^c lUtnûtf, si (onmc llscngtin 
U Cftti.' 


Dan> lp ms. 7G07, la brandie commence ainsi, vers 7611-15 : 

Un jor avinl par avriiliirc 
Renars fu venuz de pa.stiiro; 

Si fu lassez et travcillicz, 

Delcz sa famé s’est couchiez, 

El maintenant fu cndnrmiz. 

Vers 761 1-768 : 

Un jour issi fors d’une lande 
Ysengrins pnr querre viande,’ 

Et dans Renars tôt ensement; 

Par temps feront cncontrement. 

Renars prent Dieu à réclamer 
Que il le puist ccl jor garder 
Des mains son compère Ysengrin. 

J’ai, fait Renars, tant mal voisin 
Que ne me aai en cui fier. 

A un grani tertre dévaler, 

* C'a! ta branrtie tfe ysenqrtn et da Hcnart et dou CrcAttlon. 

(68 C.) 

’ Le Ren.vrt l.vlin publié par M. F. -J. Mone, Slutigard cl Tii- 
hingiie, iH 5 a, commence ainsi : 

Efrrediens silvam mane Isen^rimus, ut escam 
Jejitnis n.ilis qiixreret atqiie aibi... 


Digitized by Google 



n 8 KOMAN DU KENAIIT. 

Li vini Yscngrins devant lui, 

Qui par temps li fera anui. 

Renars voit ne le puct guenchir, 

Ne nule part ne puet fuir, 

Si li a dit tout à estrous : 

Diaux compères, bien veignics-vous. 

Et Diex vous doinst honor et joie. 

Et cili li dit : Se Dcx me voie, 

Grant joie ai-je quant je vous voi. 

Par Dieu le Père, en cui je croi. 

Quant je te voi ne quier autrui ; 

Del cors te ferai grant anui : 

En mon ventre penras hostel; 

Tu ne t’en pues partir par el : 

Moult avéras isnel cheval 
Se ne te fais livrer estai. 

De toi me lèveront li flanc. 

Par toi acquerrai hardement. 

Que faites-vous? Vias entre* 

En ma geule : que demorés? 

Renars donne réusement. 

Par tens sera Renars dolens : 

Ysengrins aguise ses dens, 

A Renart ne vault rien ses sens ; 

Ains nulz ne fu si conciliés 
Con Renart fu ne laidengiés. 

Or est Renars en mal troton ; 

De son dos volent li flocon. 

Ainsi con de coûte de plume ; 

Tel dolonr lia, que tous esrume. 

jGoS, 195 B.) 

Ci'ttc Tirianlc vient iinmc Jiaicmcnt .ijiria le vers j'itG, di r- 
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nier de la branche Si œnine lîenart fut avaler Ysengrin dedenz le 
puis. 

Vem 7814-15 : 

Et SC sentit presques guris. 

Li cuers li rit et U sautellc. (98-14.) 

Vers 7857-60 : 

Je Tottroy, ce dit Ysengrin. 

Et Renars acuct son chemin. 

(98-14, 7607-5, 195 B.) 

Vers 7881-85 : 

Sor la haie U fait un cran, 

Puis si l’aquicut de pran empran. 

Renars sot moult dou fandement, 

Senblant fait ne Ten soit néant, 

Et que ne puist plus tost aler; 

Qant [il] se vit adès aler, 

Renars vait traînant ses rains. 

Et cil le cuide. .. 

Ici viennent les vers 7876-78, suivis de ceux-ci : 

Ta gorge iert mise en mon mantcl. 

Renars l’oï, moult l’en fu bel. (68 C.) 

Ces deux derniers vers sc lisent aussi au ms. 7607-5. 

Vers 7891-98 : 

Si a jeté le bacon jus. 

Dit Ysengrins : Or n’y ha plus. (98-14, 7607-5.) 

Vers 7904-99 : 

Errant s’en va à son bouisson. 

Là le mengea sans demouréc ; 

A Renart ha la hart gardée. 

Li villains retourna arrière, 
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Qui moult faisoit dolente chière 
Quant il ot perdu son bacon. 

(<)8-i4, 7607-5, i(|5 B.) 

Ver» 751 4 16 : 

Et Y.iongrins de l’autre part 
Vint au bacon, si l’cncharja; 

Ou bois parfont l'cntraïiia. 

Renars le voit, moult s’en fait [lier}. 

Li vilains fu si aprocliici. (68 G.) 

Ven. 79j--5j : 

Mais Ysengrins, qui prent et part, 

A Renart en monstre la hart. (98-14, 7G07-5.) 

I.r (Irrnicr ver» de celle Tsrisnte tt lit ainû : 

Li avoit otroié la hart. (r^rO 

Ver» 7966-70 : 

Renars est liés, si com je croi. 

Va s’ent Renars A grant baudour, 

N’i voet plus faire de séjor ; 

Vis li est qu’il soit escapés 

As vis diaubles, as malfés. (98-14* igS B.) 

I.et vers 7993-96 manquent an ms. 19S B., et après le vers 8 oo 4 , 
un J lit ceuxci : 

Aves-vous dit vostre latin ? 

Encor est-il assés malin ; 

Ne verriés goûte à escrire ; 

Se vous entendics à lire 
Pour mon père vostre sautier 
Je TOUS donroie boin louier, 

Çoii qii’ii nului faire ne seuil. 
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Le manuicrit 98-14 uOre cctfe variante i peu prêt dans les mêmes 
termes ; elle ne diffete (piire que par le cinquième vers, ainsi 
conçu : 

Dites pour moy rostre psaltier. 

''•■r» 7999 : 

Et pour ychc cois sc taisoil. {98-14-) 

Vers 80ÎJ-Ô7 : 

Frobert, tous enterrés dedens. 

Li Grésillons se traict arrière ; 

Renart, fait-il, passion te ficre ! 

Tant ies ore de male part, 

Pendus soies à male hart. (98-14, iqS D.) 

Vers 8 o 5 i- 5 a : 

Or roi bien ne puis plus durer, 

Dns maix a fait mon cors grerer. 

(68 C., 7607-5, 1980.) 

Vers 806S-81 : 

Li Grisillons conut Renart ; 

Si li a dit : Se Dex me gart, 

Jà en auroiz à géant plenté. (7607-5.) 

Après le vers8i$8, ajouter : 

. . . . point de réue ; 

Par vous n’ière mois encusés 

Que rien que face ne rerrés. (g 8 -i 4 » igS B.) 

An reste, ces gabs de Renart sont très-abrégés dans le manu- 
scrit c,8-i4, sans que la concision nuise en rien S la clarté. 

Vers 8175-80 : 

Gui attaint tout le porfent, 

Qui il consieut as denz le fent; 

De bataille est en grant fripon ; 


Digitized by Google 



lôs 


ROMAN DO RENART. 


D’Yscngrin Tolent li flocon : 

Renars fu sor le for mucicz, 

Si en fu moult joienz et liez. 

(gS-i 4 ) 7607-5, iq5 b., 68 G., 1980.) 

Vers 8>i i-So : 

Lors li remembre de Renarl, 

Qui tant par est de pute part, 

Que joians est de son anui ; 

II le vaulroit tenir Ici» lui. 

Porpense soi par quel affaire 
Li puist faire anui et contraire; 

Lors s’est apensés d’une chose 
Dont il sa feme en son cuer chose 
De ce que ferue li a 
Renart; moult par sens abaissa 
Quant il le vit o lui gésir, 

Et dist qu’il ne se puet taisir; 

Tele ire en a au cucr éu 
De ce qu’il a o lui géu, 

Que par peu li cuers ne li cricTc. 

Maintenant de terre se liève; 

Si se rcmest moult tost arière. 

Et vint tout droit à sa quarière. 

Où sa feme trova séant ; 

Meintenant la va lédeiant : 

Dou pié la fiert com s’il fust ivre. 

Hai ! fait-il, pute chaitivc. 

Pute vix, ordes, caude d’uevre. 

Lr reste, sauf quelqnes légères variuitet, comme les vers 718-48 
de llmpiimè, à la suite desquels on lit ; 

A ces paroles s’acheminèrent. 
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ünques de l’errer ne 6nërenl 
T:int que il vinrent ù la Cort ; 

Or cnic qu’Ysengrins tenra cort. 

(yGo^'-S, 68 C., 195 B., igS C., 1980.) 

Dans le ms. 9 B-i 4 « les sept premiers vers de celte variante sont 
suivis de ceux-ci : 

A l'ostel vint, si se repose : 

Sa femme prist à ramprosncr, 

Et de Ilenart à reprover. 

Hui ! fait-il, pute chaitive, 

Moult (’.'t grans duelz quant estes vive. 


AprÉs le vers 8110, ajouter les deux suivants, qui terminent la 
branche : 


El le conciliera par gile, 

Quant li fera mangier l’angile. (68 C.) 
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Sx (ontnt 05en^tftn s’«Ca |iUtni>« b« Rotûrt 

tt (fl (Sfltf (e Rot, 

Ven 8 i 54 ; 

Et de la Court sceit les usuiges. 

Ven 8 i 83-84 : 

Renars est cils qui loi mais brace, 

Qui toutes mahistiés porcache. (98-14.) 

Vers 8387-4 10 : 

Et s’il quidast que non fi-ist, 

Sachiez voicnticrs le guerpist 
Envers Renaît de sa querelle. 

(7607-5, ig5C., 1980, 7607,68 c.) 

Après le ven 8410, ajouter : 

Merde estes, se Diex m’ament ; 

De vous merde loier nttent. (igS B.) 

Ven 8435.37 : 

Li Chamois ha sa raison dite : 

Nous trouvons eu dcscrés cscripte, 

En la rebrice puhiirale. (98- 1 4.; 

Vers 846a : 

Si c’on te claime hune sir, 

El tu ne fai bon droitour 

Ne fou mie honc seignour. (98-14, 19"» (i ) 
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Vtr» H467 : 

Et SC tu nu faces droit tort, 

Tu ne soies bone signor. 

Fabular çou que bonté sache. (i ()5 B., 1980.) 
Vers 8481 : 

Dont ses conpaini est cscopci. (7607-5, 1980.) 
Ver» 8493.95 : 

Que que il doic demorer 
Quar courrechiés fu durement. 

^ er» SSaa : 

Et si est preiidons et estables. 

Ver» 8571-73 : 

Et si li toulra son savoir. 

Et sa pensée et son avoir. 

5 ers 8(Î35-37 : 

Oïl, ce dit Renars, pour voir. 

Je t’en ferai assés avoir. 

Ycclle nuit à l’anuiticr 
Abîmes là pour agaiticr 
Comment y porriens venir. 

Mais li glous ne se poust tenir ; 

Les gclincs vit ou plaissicr. '-’l-) 

\ rn» 8689-91 : 

Et gens venir de totes pars 
Et je m’en alai tost et viai, 

Fiiiant contreval les plaissiei. (195 C.) 

\ ers.SC9i-7i9 : 

Vers les villains ving abregiés 
Ainsi com je fusse enraigiés; 

N’y oust tant hardi ne tant ceinte 
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■Dès que je vers eux fis m’empointe 
Que lors ne s'en loniast fuient. 

Et j'en alai un consiiiant 
Qui portoit une grant massue, 

Devant moy à mes piés le rue. 

Et uns autres le pestai liève, 

Tel coup m’en donne qu’il me griève 
Droitement tout emprès l’oreille, 

Qu’il me fist la teste vermeille. 

Et li gaignon moult erranment 
Mc renchaucent hardiement. 

Illuecques refui moult batiis; 

Mais je me sui tant eombatus, 

Que nuis d’aux n’ose avant venir; 

Ainsois se sunt mis au fuir. 

Et me commencent à huer; 

Et je les pris à eschucr. 

Vers le bois commenchai i tendre. (98-14.) 

Vit» 871 1-18 : 

Lors n’i ont cure de plaidier; 

As vaignons sont venu aidicr. 

Et li vaignon toi erramment 
M’enchnucent plus hardiement. 

Iliieques refui tant batus. 

Mais je m’i sui bien eombatus. 

Que mils d’iaiis n’ose avant venir, 

Ains se sont tuit pris au fuir; 

Mais durement m’i ont plaie. 

Et li vilain m’ont esmaié. 

Qui me coumenchent à huier, 

Et je me sui mis au frapier. 

Vers.... (ii)5 B.. ^Go'-â, 1980.) 
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^ en 8753-875 : 

N’y ha beste qu'il n'ait fait lionic; 

C'eat mal fait quant on ne l'en dontc. 

A ce$t mot ae sunt tuit téu, 

Li plus josne et li plus chenu. 

Et Brichemers vint en estant. 

Devant le Roy moult gentement. 

Por les autres dist com snichans : 

Seignour, fait-il, à nostre sens 
Devons cest jugement enquerre 
Selonc l'esgart de nostre terre, 

Trouve! l’avons, mais qu’il vous place. (98-14.) 

Ven 8761-63 : 

Qu’il a lonc-tans uttraïné; 

Se l’iins a l’autre tonnante. 

Ven 8788 : 

Où je n’ulasse por aidier. {195 C.) 

Après le ven 884 o, ajouter : 

Et dient : Icest est bon afere; 

Bon seroil entr’eus deiis pés fére. 

V ers 8S5i-5a : 

Par cui cils plais soit entreeiés; 

Mais se Roeniaus fust haitiés. 

(; 0 o;- 5 , 1980, 19;') H.) 

5 ers S90--18 : 

Li Lyons respont : Je l’otlroy ; 

.Ainsi erl, fait-il, par ma foy. 

Là convetira llenarl respondre. 

Mais il li eonveiira senuindie. (98-14.) 
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Vci» SgSa-jS : 

. . . . ni c»batant; 

Isengrins le vuil, si l’encline, 

El cils li respondit par signe. 

Ysengrins li dit doucliemcnt : 

Roonel, fuit-il, moy entent. (g 8 -i 4 , ><>5 B.) 
Ver» : 

Dist Koonelz : Ne t’eSTOuier 
De ce te sai bien consillier. (98-14.) 

Vrr» 81^99-9000 : 

Ne porra garir, bien se garl. 

Que j’aurai mis en un esgiirt. 

(98-14, ;Co7-5, 195 B., 1981».) 

\ Cl» 9 :07‘70 : 

Dont ne me priserai-je gaires. 

Atant Ysengrin s’en repaire 
A tous ses amis est Tenus; 

N’i remeit chaus ne chevelus 
Qu’il ne veignent trestuit ensumblc 
Là où Ysengrins les assamble. 

Biau scignor, fait-il, aprencs : 

A mon plait vous ai admenês; 

Vous estes mi ami privés, 

.Si vous pri, vous me sccourrés. 

Lors li ont dit communément 
Que jà n’en seront récréant. 

Devant que sera fuis ses plains. 

Bien les ha tous entre ses mains. 

Kl moult en vint de par Renaii, 

Que luit SC tinrent de su part; 

Moult li jurent séiircment 
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■39 

Que tuit venront hardiement 
Renart ù son besoing aidier : 

Jà ne s’en doit point esmoicr. (^98-140 

Ver» 9041-46 : 

Bien a poq)rise et amainie' 

Àvecques U de sa mainie, 

Car trostoi cil de sa manière 
Sont alié ù sa banière. 

Li preux porta le confanon 

Icil qui avoit non Fuiron. (68 C., igS C.) 

Ven 9138-446 : 

Sire, fait-il, ou tort ou droit. 

Me convient faire voircment. 

Et tout vostre commandement 
Corne cils qui muer ne l’ose; 

Mes je [voi] ci une autre chose. 

(7607-5, 195 B., 1980.) 

Vers 9138-460 : 

Pour le screment faire ù droit. 

Et dist Grimbers : A mon espoir, 

Renart ne doit or si avoir 
Tel presse de toute la gent, 

N’alliert à baron si vaillant. (98-14.) 

Après le ven 9168, «jouter : 

Qui sont venu près de la vile. 

Renars, qui moult savoit de guilc, 

Lor... (19.5 c.) 

Ver» 9397-316 : 

Renart eliuceiit. Brun rravantèreiil, 

Thiebcrt de.-oi bir piei foiilèreiil. 
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I |0 

Tant firent [il] qui s’eschapèrenl, 

Et cntr’eus deus s’cntr’ancontrèrent. (i<)5 C.) 

A|irt-s le vers 94S6, U branche finit parcenx-ci : 

Bntuz refu Placiaus* i Dains, 

Qui moult par estoit fous et vains. 

Que Uenart voloit concilier. 

Or puent luit aler brillier; 

Et li Lions et li Lieparz, 

N’i a un seul qui ne s’en part 
Moult corociez et moult dolanz, 

Et dant Renars ne fu pas lanz 
De corocier ses anemis, 

Et il se r’est en .Mal-Treu* mis. 

Moult li est or poi de menace : 

Qui le \iaut haïr si le hace. 

Cil s’enfuient, Renars eschape : 

I 

Dès or, gart bien chascuns sa chape. (68 C.) 

Le dernier ?i*rs manque an ms. 195 C., fol. 19, r^c. i,où on lit : 
/.i vient conmant Renan dut jurer le sairemant à la voluntè Roonncl 
le niattin. ExpUeit conmant Renart, 

^'ers 9477-fi4*'^* La branche finit par res vers, immédiatement après 
le 9476» : 

Si ennemi qu’illiiec croupèrent 
Courrenl avant, et l’escrièrent; 

Kl li gaignon qui muchié furent 
A grant effort après corrurent. 

Or ha Renars pooiir de mort, 

En soi n’avoit nul reconfort : 

• Pluciauif du latin placidus, paisible, doux. Méon a êriil Plu- 
fia IIS. 

2 Mal-Treu, synonyme de Malperliiis, marnais trou. 
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Tous jours li estoit bien dieu ; 

Mais or li est-il mcschéu. 

Or ne li ont mesticr ses lobes : 

Sa peli s’envole par Irelopes. 

Tant ont li chien Rcnart tiré 
Qu’en trente lieus l’ont-il navré : 

A la parfin l’ont tant mené 
Tant travillié et tant penc 
Et tant foulé et débatu 
Qu’en Maupertuis l’ont embatii. 

Vcis 9493 ; 

Tuit cil qui furent en l’agait ; 

N’i remaint nul[ui] : cascuns i vait. 


(98- ' 4 .) 
(19511.) 
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Si (0nmc Rinarf confijia Crtm fi ©iir$ 
î)n miffi 


A’cri (; 6 ^ 3*94 ' 

De ce redoubla mes courrouz ; 

Et 11 Rois a dit oianz toux. (igS C., 

De ce a joie sanz corouz 

Li Rois, et a dit oiant touz. ('607.) 

Aprt-t le Ter» 9706, «jouter : 

Que il a fait tantes molestes 

Et conchiées tantes bestes . (G8 C .) 

Dan» rimprimt, ce* deux ver» ( 9735 - 36 ) sont prononcés par 
Braianx li Tore. 

Vers 9708-1 9 : 

Que bien ne le puist amender 

Se ne ftist por le pais garder. (98-14.) 

A cre 98»7 »9 : 

One de mon cors ne fis folie, 

Ne malvaistié ne vilenie, 

« 

Ne putaige ne estoutie ; 

Ne mesfait n’andiira à faire. 

A'cre 9853.54 : 

Qu’il se parjurent et desvoient 

Et te.smoigncnt ce qu’il ne voient. (iqS C.) 
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I 

Tour les vers 0881.8a : 

Telc amende li ferai faire, 

Mais qu’il ne vous doie dcsplaire, 

Con vostre Cours resgardera, 

Et qu’elle vous consillera. {98- 1 '|.) 

Vrrs 9884-85 : 

Le tarpement et le respil 
Qu’il a fait de venir à Corl. 

(195D., i<)5 08 C., 1980.) 

Après te vers 9916, ajouter : 

Si qu’à une foii s’en castit. 

Maintes foiz a pris tel respit. (08 C., njS B.) 

Vers 9961.8a : 

A la terre, lès sa moillier, 

S’assist; si prist à rooillicr. 

Après le vers 9968, ajouter ; 

Mais malgré! Ysengrin le Leu, 

Ftist faicte la pais en chest leu. 

Vers 10004 : 

Qui por pondre les engressoit. (98-1/1.) 

Vers looaG-aj : 

Que tu ne criens autrui menace, 

N’autrui corroz, n’autrui paroles. ( 08 C.) 

Vers 10065.66 : 

Si que vos à vos eui verrez. 

Si con verra toz mes barnez. ( 1 96 C . , 1 980 . ) 

Vers 101 i 5 -i 4 : 

En un moult bel sarclus de fust. 


Digitized by Google 



IlOMAN DU IlENART. 


i4/| 


Tout le plus bel que onques fust. 

(98-14.) 

Vers ioi3i-3a : 

Quant li cors fu bien enterrés, 
Li duels fu auques oubliés. 

(.95 B.) 

Quant le cors ont bien enterré 
Et grant dolor ont demené.‘ 

A'rrs 10147 * 

Qui enpira Renart son plait, 
Que Coupée grant vertuz fuit. 

(68 C.) 

Pour les Tcrs ioii3-i4: 

Si oit gîter de lui maint geu, 
Et ne siet n’ù table n’ù feu. 

CD 

Après le rrrs ioai8, 

De deus fois boirre, c'est dou mains, 

ajunter : 

Por nient se regarderoit. 

Qui plus de deus fois bereroit. 

(68 C.) 

Vers loas» : 

Qui plus sont Tel que vint gaignon. 

(98-14.) 

Qui sont plus fel que Kermeton. 

(68 C.) 

A'ers toi56 : 

Mais que vaut ce? Ce n'a mestier. 

(68 C., 1980, 195 C., 

, 76o;-5.) 


* Cette double Tariante est remarquable par le changement de 
rarticle /< en Icj et par le rclraochemcnt du t au participe an/cfrcx, 
suivant la rt;glc signalée par M. Raynonard touchant les sujets et 
les régimes. Voir Poésies ori^inafes des Troubadours^ t. i, p. 5o, 
<‘t Observaiioni sur le Roman de Rou* 
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145 


Ver» ioa7» : 

Bien VOS en croi, dist li lichières. (68 C.,195 C.) 
Aprè» le Ter» 10181, ijonter : 

Où il Toloil prendre des ès 
Pour faire taubles de grans lès. (iq5 B.) 

Ven 10189-90 : 

Ichi dedens est li miels douls : 

Or dou mengier, biax amis douls. 

Et en faites tôt rostre bel. (98-14, igS C.) 

Ver» io34t-S4 ^ 

Quant il oy frémir la gent 

Frémit et pense durement. (98-14.) 

Ven to 4 i 5 -iG : 

Pasmei est cbéui li chaitis : 

Li sans li cuevre tout le ris. (68 C.) 

Pasmés chéis ou paréis; 

Li sans li couroit jus dou vis. (195 B.) 

Ven io453-36 : 

Que il respondre ne li sot, 

Puis U respont tôt à un mot : 

Renars m’a einsi mal bailli. 

A cest mot es piex li chai. (195 C.) 

Ven in 4 iS '48 : 

Mais je lor fis une saillie : 

Dis en reting en ma baillie. 

Et les cinc mis en mon estui. 

Et la sisième menjai hui. (68 C.) 

Aprt'S le Tcr» io36o, ajouter : 

Fors dis gelines d’un parage ; 

10 
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Renars Ten avoit fait damage 
De trois gelines et d\... (igS 68 C.) 

Vns loSÿS-^S : 

Mes n’i trueve froment ne orge, 

Et li laz li fiert en la gorge : 

Tire et sache Tibers li Chaz, 

M ès par le col le tient li laz. 

Veis 1070a : 

Sans essoigne nul’ orendroit. (68 C.) 

^ CTS I 0756-44 • 

Mes je sant moines a si fax 
Que je criem ne me mésavaingne 
Se ge faz tant moignes devainne. 

Dist Grimbers : De ce n’ai-ge cure. 

Vos estes en grant ayenture 
Demain de morir ou de vivre ; 

Tant con vos estes à delivre 
Conseilliez-vos à moi briément, 

Si irons plus séurement. (68 C., i 95 B.,i 95 C.) 

Vers 10790 ; 

Bien me déust-on escorchier. (68 C., 195 B.) 
De ce ne li fis pas dangier. (igS C.) 

Pour les vers 10817 30 : 

Au derrain les servi de lobe ; 

Je ne vaulsisse pour ma robe. (98-14.) 

VcTS io8a8 : 

Tant fist que il iere matin ; 

Pas ne vot Renars lire latin* 

Lessa.... (7607-5.) 

■ ’ Dans ce manuscril les vers imparraits ne sont pas rares. 
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' 4 ; 

Vers io83o ; 

Que ik nelui riens ne mesface. (G8 C.) 

Ven 10843 : 

Conte, prince ne chievelaine. ("607.) 

Ver» 10867-70 : 

Quatre fois se commande à Dé, 

Et se saingne pour le malfé. (98-14.) 

Ven 10895-9S : 

Dont n’estes-TOS à moi confès 
Et Tolei rancheoir après ; 

Ensi as-tu Dieu renoié. 

Cil dist... (G8 C.) 

Ven 10899-900 : 

Dans parjures, dans renoiés, 

Vous ne serés jé castoiés. 

Ven 10903-04 ■' 

Si as dit ta confession. 

Et si roés faire occision. (G8 C., igS B.) 

Ven 10906-09 : 

Toute soit maledistc l’eure 
Que tu chéis sor terre mère ; 

Dolantc puet estre la mère 
Qui te porta à itele eure. 

(G 8 C.) 

Vieonent eotuite les deux demien ven de la Tariantc ci-apri». 
Ven 10907 : 

Que tu fu onques né de mère. (98-14.) 

Et ajouter : 

Dolans en doit estre tes pères. 
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Qui te menra en itel heure, 

Que tous li siècles te deveure. 
Andoi s’en vont souef ambiant. 

Vrrs 10909-10: 

Alon-nos-cnt en pès cnsamblc. 
Tout li corps li fremist et tr.-imblc. 

Vers 109SI-SS : 

Mais li clievals è Rcnnrs trotc, 

Li cuers li bat desus la cote. 

Après le sers 10958, sjouter : 

Et Chanteclers pas ne sonmoille. 

Et Raonniaux se raparoille. 

Et Cantcclers ne s’i oublie. 

Et Roeniaus, qui le r’espie. 

Vers 10971 : 

Par lor barat, par lor pooir. 

■ ■ rs 10974-75 : 

Ne porquoi il üi moi contandeni. 

Et dient qu’il me feront let. 

Vers 1099s : 

De fou ne me puis escondire ; 

Mais puisqu’il ne s’en est clamée. 
Ne qu’il n’i ot force monstréc. 

Ne huis brisié... 

Vers 10993-94 : 

Ce ne puis-ge pas esconduire. 

Que je n’aie sa famé amée ; 

Mais piii.s que ne s’en est clamée. 


(ir).') B.) 

(98-14.) 

(.95 B.) 

(CSC.) 
(195 B.) 

(195 C.) 

(195 B.) 
(68 C.) 
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ili) 

Vert iioo3-oK} 

Boins Rois, cs-ce por foiuuté. 

Et l’onneur et le primauti-, 

Que l’ai vers tous tant maintenue. 

Et si griés m’est ore rendue ? ( i g5 B.) 

Après le Tcrs i ios 8 , ajouter : 

Fleurs ne couleurs de rcctoriquc ; 

Assés sariés jà de fusique 
Se TOUS ensi nous escapiés, 

Puis que ci estes entrepiés. 

N*! a mestier sains de chat ; 

Hui prendra Gn vostre barat. (iqS B., 68 C.) 
t rrs I io5J : 

JA à nul jour n’uie confesse. (ig5 B.) 

Vin iio55-3S : 

Assés saTcrés de farelle 
Se jù oyés autre noTeUe; 

Je ne me pris une cherisc. (i)8-i/|.) 

' en I io43-47 ! 

Por bien faire et por droiture. 

Par raison, par san, par mesure ; 

Ne deret pas le mal trailier. 

Mais la pais foire et afaitier. 

Se Tos metez or malcmcnt. (68 C.) 

t rr« I io6] : 

Et li Dains sire Planteniaus. (igS B.) 

I.e ms. 19 S B. reproduit, à quelques légères düTérenci s pK's, la 
variante du ms. de Cangè, imprimée dans Méon. Les vers ISO sa 
ji sont rcniplaeés parceui.ci ; 

Nobles responi ; Et je l’olroi. 
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Se mais mesprens ne tant ne quant. 

Ne en tuer ne en emblant. 

Vers 11085-89 : 

A la Court s’en va de randon ; 

Se Renars est mis à bandon. 

Il li feront honte et contraire; 

Et li Roys va sa plainte faire, 

Si a parlé moult.... 

Vers 1 1094 : 

Tell en rit or qui en plorroit. 

Vers 1 1 100 : 

Belle li donne lès lu joe. 

Vers iii 3 s -38 : 

Des maulz que j’ai fait en m’enfanche. (98-14.) 
Vers 11104 • 

Que riens mile ne l’en garra. (igS B., igS C.) 

Vers 11118 : 

Comme vous estiez desloiés. 

Vers 1 1 i 33 - 3 S : 

Jé n’arerés destrier si fort 
Que vous n’aiés grant desconfort; 

Jà aurés bonne livraison. 

Vers 11139 * 

Qui sont hautives et moussues. (98-14.} 

Vers 11194 .* 

Nos somes tuit jugié é mort. (G 8 C.) 

Vers I i 3 i 6 : 

Si voit venir tôt l’ost le Roy. (19.') C.) 
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Ver» 1 i 3 So : 

Qui moult l’umuit et chier le tint. 

(ig 5 B., G8 C.) 

Ver» 11575-78: 

Trcstout entors vit les fossés 

Parfons et lés et réparés. (iy 5 IJ.) 

A|>ré» le ver» 11576, ajouter : 

Tout environ sont li fossé, 

Parfont et haut et réparé. 

Le» deux variaule» qui précèdent oITicnt un nouvel exemple de 
la règle de» sujet» et des régimes. Voir supra, p. i 44 . 

Après le vers ii 4 > 5 , ajouter : 

Trestout le tinrent ù mcrvelles; 

Et vous, sire Tyebers li Cas, 

Je vous Os prendre é un las : 

Ains qu'ississiés de la prison, 

1 éustez tel livrison; 

Car tels cent cops i rcchiustcz. 

Dont pas gré vous ne me séustez. 

(igS C., G8C.) 

V ers 1 i 4 i 5 -i 6 : 

Vous y laissastes telc oreille, 

Qui bien estoit en sange vermeille ; 

Que pris vous y otist dans LnulVoy, 

C’onques tic vous y porta foy. {98-1 4 -) 

Vers ii4»i-ia ; 

Ainsi TOUS di-je, Brichemer; 

Je vous Os jà fol resambler. (igS B., G8 C.) 

Après le veis li 454 , ajouter: 

Bien le sace la Cors de Ot. ( i <)5 B.) 
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Aprè> le Ters i Ujo. «jouter : 

Et anchois que il suit rendus, 

Vous sera-il moult chers vendus. (1980.) 

Ver» 1 147I /» ! 

J’ai assés gelines et cos 

A cui je quasserai les 03. (g 8 -i 4>68 C.) 

Après le vers ii 5 o 5 , ajouter : 

Vers Maupertuis comenchent tuit 
A lanchier et faire grani bruit. 

t ers 1 1509-10 : 

Onques n’y reinès vassaour 
Qui n’assaillissent par vigour. (98-14O 

Veis 1 i 58 i : 

Or est Renars mal atiriés 
Et scs affaires empiriés. 

Or ont Renart loié et pris. (98-14, 68 C.) 

Vers 1 1C07-18 : 

Del puing un si grant cop li donne, 

Que les os trestous li estoune. (ig 5 B.) 

Que li os del col l’en résonne. (68 C.) 

Ver» 1 1616 : 

Illuec li lut male Icchon. (98-14.) 

Ver» 1 1657-58 : 

Que honte cuide avoir assés 
Quant Renars sera trespassés. (98-14, 68 C.) 
Vers 1 1668-70 : 

Jii nuis ne morra de mort grief, 

S’il le voit par bone raison, 
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Qui n’ait de mort rédemption. 
Ven 11768 : 

Laisseroic, que ne l’aim mie. 
Lairoie, pris m’en est envie. 

Ven ii8si-*4 = 

Renars est si vers moi mesfaiz, 

Et tant a de malvaitiez faix, 

Que nub ne le porroit retraire : 
Si en doit l’on jostise faire. 

Ver» 11 843-44 • 

Renars, fait-il, gardez vos mains; 
Car vous en r’irez saus et sains. 


i5â 

(igSB.) 


(98-. 4.) 

(7607-5.) 


(.95 c.) 


Ven 1 1874-76 : 

Si faitement comme il venoient 
Li airs du chiel en frémissoit. 

Et la terre en retentissoit. 

L’Emperercs garde.... (98-14* 7 ^ 7 -) 



UOMAN DU UENAIir. 


1.V4 




C’«f si c0nmc Hcnarf [n Cainittritr. 

Ver» iiio 5«4 : 


Ysengrins illucques s’arrestc, 
Dame-Dieu jure et sa teste 
Qu’à son virant ne vit tel bestc. 
iMoult par lia or janne la teste. 

(‘> 8 - 1 4 •) 

1 en 11111-11 ; 


Mais Paris iray moi armois. 

Que j’oré trestous pris François. 

(68 C.) 

Ven I 114/-48 : 


Il fu pretidom; moult volcntiers 
Reçoit la gent de mon mesticr. 


(68 C., 1 

11)511., 195 C.) 

Vers iii5}-S6; 


Rt si dirai de dame Isolt 
Qui moult uma Tristan et AYlut. 
Je sai gestes et romans tous. 

( 98 - 14 , 68 C.) 


L.V vc-n 11164, qui K Ut : 

Alais SC Dics dune je le tiegne, 
est suisî de ceux-ci : 

Sa vie sera moult petite. 

Que de lui iert la terre quitc. 

(68 C., i<)5 11., Kjr» C.) 

Ven 11179-80 : 

Mauvais traytres, faux prouvés, 
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V AUIANTES. 

Liés sui quani ne me ravisés. 

Vers i>i8S : 

Ne fust si liés pour nul avoir (g 8 -i 4 -) 

Ven 13189.98 : 

. . . . li desréés 

Qui grant honte et dolor nous maine, 

Dame-Dicz li doinst male estraine, 

Et male encontre i son lever ! 

Male mort le puisse acorer! 

Annui aura, que qu’il demeure; 

Et si ne gardera jù l’eurc. 

Donques fout-il moult malmenez 
Se vus fout-il lui ancontrez. 

Par la foi que doi sainct Martin, 

Ne sainct Fruubcrt, ne sainct Quentin, 

Por tôt l’avoir que Diez over 
Ne voler pas moy lui sambler. 

(98-14, 68 C., 195 B., 195 C., 7607.) 

Vers lasso : 

Je sai bien faire le cherin. (98-14.) 

Vers iasso-s7 : 

Je sauré bien fére ebopins; 

Et si sez bien fez chevaliers, 

Dont moi sui à Cort tenu chiers, 

Et se je aura mon viel. 

Je vos dirai un rotrucl; 

Et si vous dirai un tel son 

Pour vous, qui me srmblez preudon. (7607.) 

t ei» I sss9-5o : 

Chiés un villain qui s’en déduit 
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Avocc lui et si voisin tuil. (<) 8 -i 4 -) 

Virs |9 i5|'5i : 

Si ont escouté le déduit 
Que li villains niainne la nuit. 

Quant li veillicrs... 7607O 

Après le vers iisSi, ajouter : 

Car tant corne ele est plus uaise, 

Tant quicrt-ele plus sa mesaise. 

(195 B., 195 C.,G8C., 7607.) 

Après le vers ia474> ajouter : 

ünques n’oi mes si grant csmai; 

Dolente, lasse! que ferai, 

Quant j’ai recéu tel ennui ! 

(195 B., 195 C., (58 C.) 

Vers ia48S 88 : 

Qui de la chose est mehaignicz 
Tote joie pert, ce sachiez. 

Et hardemant, force et color; 

Perdue a tote sa valor. (Ü8 C., 190 C.) 

Vers 11S06-08 ! 

C’est la coustume moult soveiit. 

Ne prist congié à son haron ; 

Ne l’aime mais se petit non. 

(195 B., 195 C., 68 C.) 
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/ 


0t C0ttme Hmarf j^a litgQcnr. 


Vers ia 5 Ô 7 - 4 ^ ' 

Et si li vil ou col la hart ; 

11 li scnbloit moult bien Rcnart, 

Et si le vit as forches pandre; 

Ce fist la dame mari prandre. 

Etcilli... (68C., i()5C.) 

Vers 12539-40 : 

A unes fourches sur un tertre 
Le vit pendre, et le fait venir estre; 

Et dist que bien sambloit... 

Vers laSjo-Sa : 

Je sui, dist Renars, uns juglere ; 

Je sai bien jugler en breton, 

Et sai mainte bonne canehon ; 

Chanson de geste sai bien traire. 

Et si sai bien maint biau son faire. 

Pour monseigneur sai uct Nycholas, 

Sire Pinte, ehe dit Renart, 

Où volés-vous ainsi aler? 

Ce vous voloie demander; 

Et li prebslres li prist à dire : 

Nous alommcs la messe dire. Cî)^“' V) 

Vrr< 12612 : 

Certes, tu foras que dolcns. 


(.or>B.) 


i 58 ROM AN DL RENART 

Veix I >617-18 : 

Basset dist U Icrres prouvés : 

Et TOUS soies li mal trouvés. (98-14.) 

Veri 1 1735-49 ! 

Poncés, assez avon oré, 

Nos avon ci trop demoré; 

Vous amez moult cestui martir 
Quant de lui ne volez partir. 

Volez-Tos devenir hermîtes, 

Moinnes ou prestres, ce me dites? 

Vous ne povez d’ilec venir 
Le martir vous vuelt détenir. 

Ce sera moult A merveillier. 

Se vous volez anuit veilUer, 

Que noviax estes espousez ; 

Vo moillier vous atent assez, 

Jii ert-il noire nuit oscure. ("607.) 

Ce bruiqne chaagemeot de langage , après la chute de Poucet 
dans le piège, nous semble plus naturel et plus piquant que la 
continnatiun du baragouin de Renart, désormais sans motif. 

Vers i> 74 i- 4 > t 

Se tu voudra, moi serviré. 

Et je le ferai de bon grc. (68 C., igS C.) 

Vers 11771-71 : 

Moult est malvaise vostre pense : 

Je ne soi pas en la balance. 

Vers 1 1795-96 : 

Ainsois vous coperai l-i teste 

Quant d’autre homme avez fait fesle. (98-14-) 
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Vrrs Ii855 : 

Quar, voir, vos fstes trop legièrc. (08 C.) 


Apn''>l« vpr» i> 9 l 7 , ijoatcr : 

Ce ne le vint mie à tainnt; 

L’une en a prise maintenant, 

Ce fn par ilcl envenant. 

Qu’il les leva desus la pautre 
Que l’une ne mesferoit l'autre. 

Par les mains les en lièvc... ('O^ C.) 

La branche finit parce* deiivver», immidialcmenl apri-slengSa'; 
Ains se tint entour sa taignière. 

Garda avant, garda arrière. (98-14.) 


Expticit de Remrt ton il fa teiiiz en jaune. 


(19.^ C.) 
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(Üt C 0 nnun« U f iC^ma^e ül<nArti 5t ton iC aU 
à Rotne, 


Api 1-9 le rm i3oo4i ajouter : 

Afobloiez sui durcmant. 

Ne soloie tnic corrc si lant. (igSC.) 

Vit» lîoo^-io : 

Je soloie si tost aler 

Con chevaux; pour esperonner, 

Ne m'attaiiisist, tant fust isniaux, 

Legiers icre conune uns oisiaux. 

En chest pays n’avoit... 

V iT» 1 3oS8-66 : 

Que j’ai oy dire au inoustier 
Qui par vraie confession 
Se repent, il aura pardon : 

Si vauroie que je trouvasse 
A cui de cuer me confessasse. 

Dist li villains : Rcnart, Renan, 

Comme tu sceis d’engin et d’art! (98-14-) 

Ver» 13075 -6 I 

Qui moult set bien conseil doncr. 

Dit Renars ; Là i vicl-je aler. 

Este-lc-vos par... 

Le» ver» 13075-76 de rimprimé sc lUcnl il la suite du 13078'. 
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Après le Tcri i3o86, ajouter : 

Que Dex tnaudic ton grenon ! 

Je n’ai geline ne chapon, 

Ne coc, ne beste, ne pucine, 

Dont puisses faire ta cusine. 

Va-t’an ! li cors Dé te maudie 1 

N’ai cure de ta compaignie. (ig 5 C.) 

Vert 13088-89 ■ 

Puis n’j fus-tu, se Diex m’uist. 

Que grant donunaige me féis. (98-14.} 

Vert i3io9 : 

Et les oués quant les trouvoie. ( 7 ^ 7 -) 

Vert i3ioi«4 • 

Par ces haies me déduisoie 
Là où Savoie lor pertuis. 

Après ceux«i , Tiennent les rert i3oia-34 de llmprimi, qui 
nont semblent en effet mienz placés ici. 

Vers i3i35-36 : 

Tant la menai et fis pener. 

Qu’à grant honte la fis mener. (374 bù.) 

Vert i3i4o-4i : 

Certes, ne tous diroic hui 

La quarte part de mes péchiez. (7G07-5.) 

Vers 13170 : 

Tant ot luitié que las cstoit. 

(7607-5, 1980, 195 C.) 

Après le vm iSt^o, ajouter : 

Tout maintenant est là r’alés. 

Que il n’i est pas demorés. R-) 

I I 
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Vers I Si -6-77 : 


ROMAN DU UEN ART. 


. . . . Mauais* Tilain, 

Que Dex li doint mal jor demain ! 
Car trop est cniex et félon; 

Ne me fist onqiies se mal non. 

Ainz puis que so mon cuer déduire. 

(.95 c.) 

Vm-s 1 3 177-79 : 


Qui onques ne finai de luire. 
Et de ses berbis adés suire. 
Ces bestes ai-je amendées. 

(98-1/1.) 

\rn i3igo-94 ’• 


Ta pel que toi laissier ester. 
Nus ne se doit laissier morir 
Tant c’on se puisse garantir, 
Et à la mort ies... 

(•95 c.) 

3 rrs i3>>4'*9 ■ 


Ne chauccmente, ne capel, 
De vostre pel, je vous afl ; 
Ensi seriés-vous bien gari. 
On ne desdit pas pèlerin. 

(,95 B.) 

Ver» i3s33 : 


Ensi con je vos ai conté 
Que devant aux ont encontré 
Bemart, qui estoit à senestre. 

(.95 c.) 

Après le vers i3s64, ajouter : 


Atant d’ilueques sont parti, 
Et se metent en lor chemin. 

(195 B.) 


* MattaiSf pour mauoah, est €0001*0 en usage en Picardie, chez 
les gens de la campagne. 
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iG3 


Vers i33i5-i9 : 

Voire I par foi, ce di«t Hersent, 
II m’i estoit nier rooir 
Que ce puet estre et savoer, 

Et puis le Tos revanrai dire. 

Si agaita par un pertuis 
Qui fu près dou chernel de l’uis. 
Ver* : 

Pinart si a mis le fais jus. 

Et puis si est renuz à l’uis. 

Pour le Ter* |358S : 

Quant il plus se doit aCTorcier, 
Tant fu'il plus de grant dongier 
Que tox jorz empire de corre. 
Pour le Ter* 13590 : 

Montons sus cel arbre foillu, 
Tant que il soient trespassé, 

Que ci nos soient abrivé. 

Vers 13594.96 : 

Se sur cest aubre ne montons. 
Autrement ne tous puis tenser. 
Dist Belins : Je ne sai ramper. 
Ver* i34*5-*6 ; 

Je TOS di bien, se tos chaez 
Que TOS serois jà deTorex. 

Par foi, dist Bernars, por morir 
Ne me porroie pas tenir 
Que je sor costé ne me tor. 

Par foi, ce dist Renars, seignor. 
Or le faites, que... 


(195 C.) 


(93-14.) 


(.95 c.) 
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H)4 roman du renart. 

Après le rers i3456, ajouter : 

Tex est dou Sepucre vcniiz 

Por ciii Dex ne fait pas vertuz. ( ig5 C.) 

Dans le ras. 374 bis, la branche se termine par ces mots : 

Expticit la Confession de Renart 
et la loyautez de son pèlerinage. 
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€\st (a bf Rmarf <f b’ÏJsftnjtin. 


Ven i547i-SyS : 


Sanz ce que nc’« aovoia querre, 
Venux sont par mer et par terre 
Tuit ensemble por lui servir, 

Que bien lui volent obéir, 

Por ce que chascuns bien savoit 
De voir que il sa cort tenoit 
A cez très hautes cnnés Testes, 
Jugemant de partot les bestes. 

La gent le Roi ne fu pas qoie. 

Par la sale mainent grant joie. 

Tuit font Teste enmi le palais. 
Chantent notes, vielent lais. 

Tuit i sont Tors Renart le rous. 

Dont a oui mainte clamors. 

Et mainte grant ire a éue 
Li Rois qant sa gent Tu venue. 

L’un vers l'autre son chant avale, 
Atant ez-vos parmi la sale 
Dant Grimhers venir et Renart; 
Hais s’or ne set d’anging et d'art. 
De ce que tant a Tait la musc 
A Ysengrin, qu’au Roi l’enciise, 
Moult par tans, si com nos cuidons, 
lcrt de lui prise vengoisons , 

Sc or ne set Renars de Trapc, 
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Il iert chéuz en male trupe. 

Rcnars, à Tantrcr de la porte. 

(68 C., 195 C.) 

Après le vers 13478, ajouter : 

Et sire Ysengrin l’ordené, 

Que Renars ayoit coroné. 

Par cui il li covint lessier 
La queue quant ala pessier ; 

Pour çou ot Ysengrins li chenu 
Renart avec lui retenu, 

Que il n’ose à la Cort venir. (iqS B., 7607.) 
Après les deux premiers vers de la variante ci-dessus, on lit ceux-ci : 
Vers 13479-93 : 

Grant feste firent ù labours. 

Atant vint Ysengrins le cours; 

Entr’aux se fiert tout en apert ; 

Son chief apporte descouverl. (98-14*) 

Vers i 349 U- 55 i : 

Tuit i sont fors Renars li ros, 

Dont mainte clamor fut méue. 

Li Rois, quant sa gent fu venue, 

Conmande que il tiennent tuit. (7607-5, 1980.) 

Vers 13497-98 : 

Biau sire, couvres vostre coul; 

Estes-vous de l’ordre sainct Poul. 

Vers i 35 oi-o 4 *‘ 

A ins passe oultre chaucun baron 
Jusqu’au Roy Noble le Lyon. 

Clamés s’est de Renart le rous 

Devant le Roy nus.genous. (98-14-) 
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Vrrs 15536-71 : 

N’i venra se ne l'admenés. 

Sire, dist Grimbert, je irai. 

Et 8C je puis je l’amcnrai. 

Atant de la Court se départ : 

Si vint droit au chasfel Renart ; 

L& ba Grimbert Renart trouvé ; 

Son messaige li a conté, 

Et li dit que li Roys le mande 

Que veingiie à Court, ce li commande. 

Renars respont comme afluitiés : 

A la Court irai volontiers. 

Es-lcs-vous i\ la Court venus; 

Là fu grans parlcmcns tenus; 

Chaucuns sur lui ses dens aguisc. . (98-14.) 

t er» 1 5558-65 : 

Atant ci-vos devant la sale 
Dans Grimbers qui Renart mcine. 

(7G07-5, 1980.) 

V • rs 1 5576-85 ; 

Bien auroit d'aydu mcslier; 

Car la messaige et Thiccelin, 

Et Chantcclerc et Ysengrin, 

Sunt tuit tourné à une part. (98-14.) 

\ rr» 1 56 s 5 - 5 o : 

Forment sa parole enarguë. 

Et non porquant si le salue; 

Miels vousist estre aillors toz mus, 

Que au Roi rendre scs salus. 

(■93 B., 7607-5, 1980, 195 c.) 
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i 68 ROMAN DU RENART. 

Ver» 13049-76 : 

Tous mes barons bas engigniés, 

Par ton malice mehaigniés. 

Ce» deux ver» tienneni lieu de l’une de» ftrqnenic» réeapilula- 
tiauj de» tour» de Reoart qu'un trouve dans l'imprimé, et que le 
ms. 98-14 * presque toujours éditées. 

Ver» 15694 : 

Se Diex santé et bien me doigne. 

Ver» i 57 oa- 9»6 : 

Ne cil qui dient véritex, 

Mais ains ne vous Tuel décevoir. 

Sire, dist Grimbers, il dit voir ; 

Par Dieu 1 mestier vous a éhu. 

Durement vous ont decéu 
Cil qui ont esméu tel plait. 

Par Dieu 1 ne vaulroit avoir fait 
Pour nulle rien ce que il dient ; 

Tuit cil font mal qui mal en dient. 

Thiebers li Cbas et Bruns se plaint, 

Et Chantecler point ne se faint ; 

Pour ce ne 1’ devés forjugier, 

Ne par félonnie jugier. ( 98 - 1 4- ) 

Cette Taiiaote offre un nouvel exemple de coupure. 

Ver» 13785.87 : 

La prestresse i est aconie ; 

Ne sera mais chière tenue. 

Quant voit que la c a ostée. 

Lasse 1 fait-elle, muléurée ! 

Mes sires... (196 C.) 

Vers 13863-64 : 

Après se mis! Renars en èse; 
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Ne rcmest pas por sa mésaise. 


Vers i389a-97 : 


Si le tenoit por son coopère ; 
Por ce di qu*il n*est pas loiaus, 
Là se contint com desloiaus : 


Renars ne fait de riens à croire. 


(68 C., 7607-5, 1980, 195 C.) 


Vers i 593 o-i 4 i 4 o ' 

De Renart, qui tant est desvés. 

Et dans Rooniaus li Mastins, 

Qui resceit de plusieurs latins, 

S*est clamés que en mon messaige 
Li fist Renars moult grant outraige. 

Dont je sui forment courreciés; 

Par Dieu, mais j*en serai yengiés 1 
Renart, dist Nobles li Lyons, 

Respont, et nous t’escouterons : 

Se tu dis bien, nous y tenrons. 

Se tu dis mal, nous non feront. (98-14*) 

Autre exemple de coupure. 

Vers 13984 : 

Ansi destraint con ncfqu^en haie. 

(195 B., 7607-5, 1980.) 

Vers 14170-78 : 

A cest mot Roonels acourt. 

Et messire Pelés li Ras, 

Et Pinte qui pont les oefs gras. 

Et sire Chantecler li Gos : 

Tuit giettent sur Renart leur los. (98-14*) 

.\près le vers i4>9<>, ajouter: 

Là n’üt mesticr parole faintc. 


170 110 MAN DU UliNAKT. 

De Renart font au Roi complainte. 

■ (7607 

Ver* 1 4 >01-10 : 

Et s'il mcsdicut mal feront; 

S'ainsi me rolés entreprendre, 

Vés me ci tout près de deflendre, 

Ou par juïse ou par bataille; 

Il ne me chaut lequel, sans failli-. 

Ver* i 4 i 55 - 3 ii : 

Par moi seul vuel que soit feuis 
Li plais de tous vos anemis ; 

N’y ha mestier trouver d’alonges 
Ne de chi contrever mensonges. 

Ver» i 43 i 5'34 : 

Tu me féis jù un jour croire 
(Bien sccis reste parole est voire), 
Qu’ieres en paradis terrestre : 

Bien me faisoies herbe pestre. 

Que laians pooit-on trouver 
Quamque on pooit demander. 

Toutes manières de poissons, 
Ainguilles et lus et saumons. 

Veis 14381-81 : 

D’illuec ne me poi désaherdre, 

Ains m’i convint la coë perdre. 

Vers 14433-34 : 

Qu’en poi-je se je m’en foui 
Quant j’oî venir si grant hui.’ 

' //mi, ctu verbe haier, crier, appeler. 


5 , Hj 5 C.) 


(.J8-.4.) 

(7G07.) 
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Vert i443-^'4> • 

Quant je tel bruit venir oy, 

Qu’en poi-je mais .se m’enfoy? 
Retenus fusse à bien poi, 

Je m’enfuy plus tost que poi. 

Vous demourastes entrepris; 

Si vous bâtirent; je, qu’en puis? 

Ven i443S’39 ■ 

Se je dou celier fors me mis. 

Car trop nos avoient sorpris. 

Vers i4Si9-4* ! 

Li Roys les ostaigcs demande; 

Ne li est bon que plus attende. 
Ysengrins les siens ha livrés 
Et Renars les siens admenés. 

Ven i455i-6o : 

Engigneuz est, et cilz est fors ; 

Mais ses sens vault deux gratis trésors. 
Tant oust à escremir apris 
Que de nullui n’en fu repris ; ' 

Tant soust Renars liutes et tours 
Et de batailles tous les tours. 

Ven 14^69-70 : 

Tant desirre qu’as poinz le tiegne, 

Jù ne cuide qu’A tans i viegne. 

(7G07, G8 C. 

Ven 14S69-610 : 

Ysengrins fu en moult grant painne : 
D'armes porcliacier moult sa puiiinc; 
Et dans Renars tout auxement 


(98-14.) 
(68 C.) 


(98-14.) 
, 195 c.) 
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ROMAN DU UENART. 

Pourchaçoit urmcs durement. 

Bien s’est Ysengrins atornés 
Et llenars richement armés. 

A la Court est venus Renart 
Et Ysengrins de l’autre part. 

Li baron furent assamblé: 

Chaucuns a dit tout son pensé. (98-14.) 

Vers i458a : 

Et broche ù cuisse à sa ceinture. (ig5 C.) 
Vers 1 4634-38: 

Â Dame-Dieu de cuer deprie 
Qui le gart de perdre la vie. 

\'cn( i4665-66 : 

Ce Leupart, Baucent et Brun l’Ours : 

Renommé sunt en toutes cours. 

Vers 14689 : 

Ainsois qu'alast de mal en pis. (98-14.) 

Vers 14719-10 : 

De la clamor qu’avés traitie 

De Hersent qu’il a esforcie. (igS C., 7607.) 

Vers 14737 : 

Or verra-on qui aura droit. 

Vers 147S5-S8 : 

Et dit qu’il ne fera hui mais 
Acordance que au baston, 

Que on le tenroit... 

Veis 14786 : 

Qui moult estoit sainctimes hom. (98- > 4 -) 
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i7-> 

Vrr* i48oS-o4 : 

Qu’;\ Yscngrin n’a rien méfiait 
Ne en parole ne en fait, 

N’à Thiebert le Chat nuximent, 

Iche mette en son serement. 

Vers 14807-14 î 

N’à Brun l’Ours, ne à Chanteclcr; 


Tout che chi li convient jurer. 

Renars fist icest serement; 
Onques n’y mist dalaiement. 
Longuement fu en orisons 
Et en moult grans afiliclions ; 
Lors se leva delivrement. • 

Et Ysengrins tout maintenant 
Se r’ngenoullc et rebrace, 

A nus genous fu en la plâce. 

(98-14.) 

^’cl■8 14817-18 : 


Et oste un denier qu’il avoit; 
En pan de son giron estoit. 

(.95 C.) 

Vers i 48 a 8 - 3 o : 


Les sains baise trestous veans ; 
Puis se leva, si s’en revat, 
Enmi le camp sa coulpc bat. 

(98-14.) 

Les sainz baisse, si liève atant; 
Parmi le champ fait crissons 
Et fu en granz aflicions. 

(68 C., 195 c.) 

Après le vers i 453 o, ajouter celui-ci : 


Longement fut à oresons, 

(7O07.5, 1980.) 


qui rst suivi du dernier de la variante ci-dessus. 


ROMAN DO RENART. 


t 4 

Vrnt : 

Chière fait de grant hardemcnt. 

Vrm i4fi46 : 

Tous cois se taist, ne veut mot dire. (98-1 4 -) 
Ver» i485i-5a : 

Son baston prent ii si férir, 

Bien semble home qui sait guerrir. (7607-5.) 

Vit» i4!<85-9> : 

Bien verronmes ù la bataille 
Qui en aura le pis sans faille, 

Liquels de nous aura le pris. 

Si m’aïst Diex, moult peu me pris 
Se de TOUS ne me puis vengier. 

Et dist Renars : Or oi dongier; 

Qu’alés toute jour menacent; 

Faites à un mot plus qu’en chent. 

(98-14,7607, 195 B.) 

Vers 1 1896-98 : 

Met pis avant, fièrement gront, 

Retraict et gictte et entredeux ; 

Auquel que soit, iert lais li geux. 

(98-14, 1980.) 

Apri'ft \v. vert 14^981 ajouter : 

Jetc retretc et entredeus : 

Auquel que soit en iert li dels. 
et vett >4899 ! 

Ainr. qu’il s’en partent de l'assaut. 

(ig 5 B., 7607-5.) 

Ver» i494> ■ 

Et que à grant tort me haés. (98-14 ) 
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Ver» 14950-S» : 

Pour aient! forment .«c tiennent, 

Ysengrin de getter s’afiaite. 

De ferir Renart de retraictc. 

Ver» 14975-77 : 

Moult durement estoit engr^s, 

Et Renars fii preux et apers; 

Encontre Y'sengrin «e hcrice. 

5 'er« i5o»9 : 

Ysengrin maingne malement; 

Au mains li va les ieux cercliant ; 

Mais après sa bonc aventure 
Li advint sa male aventure. 

Après le vers i 5 o 44 > ajouter : 

N’est merveille s’il li meschiel : 

Nuis ne fait mal qu’il ne li griet.' 

Wr» 15067-68 : 

Grant dolour li fait et grant mal, 

Traire li fiiit moult mal jornal. 

Ver» 1 5075-84 : 

Li baron sunt d’illiiec parti, 

Toute la Cours se départi ; 

Chaucuns moult grant joie faisoii 
Que il Guident Renart mors soit. 

Et Bruns li Ours et Ysengrin, 

Et Cbantecler et Thiecclin, 

Et dame Pinte et Rooniax, 

Et dans Roucclz H Escuiriaux. (1)8-14.) 

' Ce proverbe, comme tous cens qie contient le ms. 98-14, est 
iniliqoè par une main dessinée 5 la marge. 
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Vers iSuSÿ go : 

Et Roonels les mains li loie . 

Or est Renars en male voie. 

Que il ilst moult foui serement : 

F ayoit dame Hersent. 

Vrrs iSi ig-aA ! 

Il ert de grant sainctité plains; 

Il n’estoit ne sos, ne yilains ; 

En son cuer a bien poryéu, 

Por le grant duel qu’il a éu. (g 8 -i 4 « igS B.) 

Vers 1 5 1 : 

Au Roy est yenus erranmenl. 

Si le salue douchement. 

Li Roys se drecha en estant ; 

Il n’est frères que il aint tant, 

Moult le desirroit à yeoir. 

De coste lui le fist seoir, 

Et il s’i assiet sans dongier. 

Le Roy commence à losangier 

Pour Dieu li ottroit (98- 1 

Vers i5i33-38 : 

En son langage doucement, 

Por Renart le ya sermonent ; 

En son langage vost parler. 

Et le Roi moult bien honorer, 

Que Renart yoloit déliyrer. 

Se yers lui le péust troyer : 

Gentil Rois, dist-il, entendez. 

Et è ma parole cscoutez : 

Ne puet aroir ou Dieu estât 
Qui ne pardone aucun pccat. (68 C., ig 5 C.) 
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Ven i5i3S : 

Ensi le rachata U frères. (760--5, 1980.) 

Lei vert i5i4t-4> maaqucnt, et au lieu det Tcra iSi44'C4) on lit 
les soÎTantt : 


Par tel conseil con sai donart 
Si en laissiez venir Renart. 

Por voslre amor sui ci venus. 

Et que Renars ne soit penduz. 

Moult fort pria l’eiiperador 
Qu’il ne créust lusanjador; 

El siècle ne font el que mal, 

La paine en auront infernal. 

Porquant , se Renars est vaincuz, 

Donez-le-moi , si ert randuz. 

Bons Rois, et por t’arme espurgnr; 

Encor porra bien Dieu amar. 

Sire, por Dieu, le nos donaz ; 

De Renart vos sui afigaz ; 

Moine en ferons. Dieu servira. 

Sa vie en l’ordre amandera. 

Aviaz! dist-il, emperador, 

Diex ne viaut mort de pecator ; 

Ament soi, si face aucun bien. 

Sauver se puet, s’il lui ne tient , 

Selonc l’estât dou gorpillage ; 

lert toz jorz mais ou moniage. (G8 G., lyS C.) 


Vers 1S1S4.6S : 

Si sera moinnes ordonnés ; 

Rois, le me pooés ottrier. 

Si en ferai moigne cloistrier; 

Se il est destruis ch’iert pcchiés : 

I 2 
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Prodommc en ferai, ce saichiés. 

Pour Dieu, si le me faites rendre, 

Que se tous le faisiés pendre 
Vous n’y aTeriés point d’onor 
Diex ha pittié du pecheour; 

S’il se confesse et repent bien 
Lors est saufs, je n’en doubt de rien. 

Vers iS 190-94 : 

Volentiers prent les disciplines, 

SouTent li menbre des gelines. 

Moult fait Rennrs granz orisons : 

Et se tient en afflictions. (y 8 -i 4 , ig 5 B., y6oy.) 
Vers iSa> 3 -s 4 ■ 

Cials mostrerai que faire sai. 

Qu’à ma geule les mengerai. (igS B., 98-14.) 

Vers iSsGS-^o : 

Et par paroles et par dis : 

Sa teste jure et sa coronne. 

Et le ber sainct-pàre de Romme , 

Et la belle dame honorée 

Que jà cestc n’iert pardonnéc. (98-14.) 

Dans les mst. 68 C. et 19$ C., It branche finit par ces trois rrrs, 
qui Tiennent immèdialement après le i 5 i 83 ' : 

Dedans son cuer s' eslcesça, 

Et li enfant sire Renart 
Firent grant joie d’autre part. 

Vers I S189-90 : 

Quant sain le voient repairier. 

Riens ne les porroit corroucier. 

(195 B., 7G07, 1980.) 
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Ven iS 3 o> : 

Bien en fait tou Dame-Deu. 

A pré* le ven 1S197, la branche le termine ainsi : 

A grant plante ont yiandez, 

Ras et soriz et peaus d’irangnez. 

La dame ateint le botercox , 

Renars lor croist forment le peax ; 

Remet i ot ü cise hart 
Que orent pris li fil Renart , 

Et bons pastez oiirent d’anguillez : 

Savez conment il furent prisez : . 

Uns Hajron venoit de rivière 
Qui s’asist desuer lor tesnière; 

L’anguille del cul li chaï, 

Et la Renarde l’a saisi ; 

Si l’escorcha, s’en Cst pastez, 

Don Renars l’en a moult loez. 

Au darein mès orent limas 
Qui furent mengiez au sabrnz. 

Renars menja ovec sa famé; 

Quant ot mengié, si li dit : Dame , 

Moult [ai] lonc temps reclus este 
En l’abcie coroné ; 

Guerpie l’ai du tôt en tôt, 

Diablez i soient quant en n’i f... ! ' 

Le f..... vies cl cors rantré, 

A poine en serai mcz sané. 

Dame, il covient que ge vos f...., 

Moinez aient’ la male goûte ! 

' Nuus nous serions abstenu de donner la suite de cctir rarianle, 
si le texte n’cùt prisenli trop fréquemment de semblables détails, 
t Oient, au manuscrit. 
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Lars l’a prise pr le trumcl ; 

Des cops li donc sor l’anel, 

Bien li dona à cele chandc 
Del r.. et de la c.... trande; 

Les illiez li fist si escumer 
Ausi con goule de scngler. 

Quant ot f.... si descendi, 

Mès la dame li dcfcndi 
Que hui mès ne [la] corbast ; 

Par derrière la pel alasi. 

S’il ne voloit boirre sovent ; 

Del cul li issoit moult fort vent , 
Quant il avoit estroit corbée, 

Tote l’eschine l’a deslochce. 

Si ferai dame, dist Renaît ; 

Si en beura chacun sa part. 


Ici faut (e romanz de Henart. 


(7<i07-5.) 


Digiiized by Google 



VARIANTES. 


i8 


(^Ust (’©nrs <t ÎX E«narf tt ^0» 
viUtn Cidarfv 


Yen iS 3 ii-io : 

Uns bons compterres l’a oye ; 

Il n’a si bon jusqu’en Parie. (98-14.) 

Ven i 53 so : 

Mes que chascuiis oîr la Tuille. (68 C., 7607.) 
Ven 15349-95. : 

Trop puet or uns rillains mal traire. 

Li rillains don je vous commenc , 

Ce saichiés-Tous vraiement, 

Huist buefs à sa charrue aroit. 

En nulle terre on ne savoit 
Hillours buefs qu’esloient li sien ; 

Mais en Tarée oust un buef sien, 

Un buef qui avoit non Ilouguex, 

Qu’en Tarée out tant traict son oex 
Et à traire flens malmenei. 

Et si laidement pourmenei. 

Qui lentement aloit le pas, 

Car moult durement estoit las. 

De travillier n’estoit pas frès, 

Et cili, qui fu Tel et engrè.s. 

Pour ce qu’il le seut trop à lent. 

Le point, et dit assés souvent : 

Rouguel, trop estes alentis ; 

Pour vous ai souvent desmentis 
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Tous mes voisins, qui me disoient, 

Que à bon droit te despisoient; 

Que Bruns l’Ours vous puet uimqui prendre. 

(98-14, 195 B.) 

Vers i 538 o ^4 ■ 

Se Diex me desfendc d’esmai. 

Je voroie que ors et leus 
Vous cuscDt ore avoc eus. 

(68 C., 195 B., 7607-5, 7607, 1980.) 

le vers |S 436 , ajouter : 

Ainsi dist Bruns li Ors por voir, 

Et aferme par son savoir; 

Le vilain moult forment menace 
Que .se il le trove en la place. (98-14^ 

^ ris iS4Si-5a : 

Ou vuelle ou non, je l’avcrai, 

JH par nullui nou perderai. (98-i4>) 

Ver» > 5465-70 : 

Qui estoit et foiblcs et vains. 

Fors seulement qu’il a deus jaiiz. 

Mais que de nuel à la saison. 

.\tant dcl vilain nos taison. (68 G., 196 C.) 

Vers i 55 i 5 a6 : 

Il fu traliiz par sa promesse, 

Qui durement fu fclonesse. (195 C.) 

Ver» 1 5537-44 ‘ 

De scs bués que de liii-meismes; 

Moult durement en est* 

' Il manque un mot au manuscrit. Le sens nou» porteruit i pen- 
ser qu'il faut lire cncrieime, du verbe cremir, nunmîr, craindre, 
rvduutcr. 
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Que n’a pas la paor ù lui ; 

Si li porroit fère ennui 
Quant onques la parole dist 
Et que il la promesse Dst, 

11 dist que de son sens istra 
Si tost conme son buef perdra. 
C’onques n’aroit eu meillor, 

Ne qui tant éust de vigor. 

Ne sé conment se contendra 
Que tançons néant n’i vaudra , 

Miax iert sa parole doublée 
Par proiëre que par mesiée. 

Ver» 1 5565-78 : 

Vous n’enmenrés point, je vous di. 
Foi que je doi à sainct Remi ; 

Se je renc ce dont sui saisis 
Dont seroie-je faux nays, 

On me devroit tenir por fol; 

Et se je gittoie loing trop 
Ice que je teing en ma main, 

Dont seroie-je faux demain. 

Après le vers i 56 os : 

Qu’il jura Dieu et ses saincts anges, 

ajoater : 

Et que se Diex li donnast joie 
Envers moy iroit droite voie. 

Vers 1561S-17 : 

Je ne serai pas filz folain. 

Quant icil ha sa foy mentie. 

De la tienne n’ai nulle envie ; 


(i{)5 C.) 


(98-14,) 
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Que nuiz bons croire ne vous doil. 

(98-14, 68 C.) 

Vers i56i3-i8: 

Sachiez c’on le doit desprisier. 

Puisqu’il ne viniit nclui prisier. 

Vileins qui sont fors du destroit, 

Ne li chaut puis conme qu’il soit. (i<)5 C.) 
Vers 1 5636-4 1 • 

Nulz prodons ne s’i doit fier : 

Je ne sui comment je te croie; 

Car je doiibt moult se je t’ottroic 
De chi ü partir par ta foy. 

Jamais ne j’orroie de toy, 

Que mainte faulse en ay trovée. 

Sire, c’est vérités.... (98-14.) 

Vers 1 S 688-891 ; 

Que m.al talent avoit moult fort ; 

En duel faire a mis s’entenle 
Li villains, qui moult se garmente. 

Renars l’oy, qui estoit près ; 

Du villain oy les regrès : 

Vers lui est venus le grant saut, 

Si li dit : Villains, Dieux te saut ! 

Se tu vois que faire péusse 
Rien, dou consillier te scéusse. 

Li villains : A toi que reint? 

Laisse ester, fait-il, tout conplaint. 

Hay, villains ! ee dist Renart, 

Tant par ies or de male part 
Que ne te pués en moy fier. 

Jhesus te puist mal ottrier ! 
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Et H villains se pourpensa. 

Et à Rcnart merci cria : 

Moult paravés de sens grant los. ( 0 l^~t 4 -) 
' er» iS -48 • 

Qui fuit folie, si la boive. ( 195 C.) 

Ver* i 58 oS>io : 

Et mainte foiz du droit le tort ; 

Ainssi convient sovent qu’il tort 
Qui le pluidier a en usage. 

Sovent ont randu le musage 
Pur moi mainte sauvage bestc : 

A l’une ai fait brisier la teste, 

L’autre le col, le tien. (68 C., iqS C., 760-.) 
Vers 15807-08 : 

Car plaideur l’ont à usage. 

Par moi mainte beste salvage. 

Ven iS 85 i- 3 i : 

En l’ewe li apris son cors 
A baignier, et j’en issi fors. (' 9 ^ 

Vers 15895-96 ; 

Si vous deproi à ieux moullié.s. 

Sire, que vous me conseilliés. 

Vers 15908 : 

Que n’estoie mie en mon sens. 

Ven 15910 : 

Dont je folement me mentoie. {98-1 40 

Vers i59iS-17 : 

Dis à Rougiiel, corn bons irés. 

Que trop par estoit empires. 
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Que mali hours le péu^t mengier. 

Et que il in'en péust veugier I 
Et Bruns oy ce que j’ai dit. 

Vers 15960-69 : 

Et Renars li dit : Or, escoute, 

Vilkins ; or entent ù moi, sà : 

Si con Bruns venra demain sù. 

Apres le vers i 6 o 46 , ajouter ; 

Et Bruns li Ors aura anui : 

Onques n’i demora nului. (68 G., iqS C., 760;.) 

Ven 16116-30 : 

Assés escoute, assés oreille ; 

Comme cilz qui moult se redoubte 
Souvent bec deerrière sa croupe : 

Moult crient que levrier ne l’asaille. 

Et venerres as mains ne l’ baille. 

(98-14, 195 B., ;(>o;- 5 .) 

Vert 16174 ! 

Et cache-on eu cestc guuc. 

Bruns l’oit, sur piés ne post.... 

Vert i 6 t 44 - 6 > : 

Pour ce que plus belle char ait. 

Après le coevre miex qu’il sccit ; 

Si s’en revient à son hostel. 

Liés fu et si fait bonne.... (98-14.) 

Vert i 6 > 85 - 86 : 

Voire, se Dex me gart de honte, 

Pourquoy feroie-je longe conte ? 

J’ovrai par le conseil Rcnart, 

Qui tant sceit et d’engin et d’art. (98-14, 196 B.) 
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Ver« 164^^ * 

De l'uler moult tost »e estuide. 

(g8-i4, 7C07-5, 195 U., 1980.) 


Ven 16436-39 : 

Mais si com il faube souvent, 

Convient falser et maintes fois ; 

Et si est bien raisons et drois 
Que on l’engignéourengint. 

Ven i 644>-44 • 

Et trouva sa femme filant. 

Si li avoit dit en riant ; 

Matin laissiex œuvre, fait-elle. 

Et il li a dit : Damoiselle, 

Pour Dieu.... (7607-5, 98-14, 198 B., 1980.) 


Ven 16449-60 : 

Nais je vueil ù vos ronscil prendre 
Conmunt me porroie desfandre. 

De Renartqui tôt droit ci.... (195 C.,68 C.) 


Ven i 6 | 34-66 : 

Que Blanches vostre Cos siens suit. 

Pour ce vient ici aïrés. 

Mais malement iert atirés. 

Se tu sceis barat, n’autre engin, 

Di lou ; n’y faire longe traym 

Que je ne sai. . . (98- 1 4-) 


Ven 16456-931 : 

Conseil li quis et demandai. 

Et tôt en plorant li proiai, 

Por amor Deu et par son non. 


Digitized by Google 



i88 ROMAN DU RENART. 

Qu’il m’enseignast délirroson 
Conmant de Brun me délivrast, 

Que Roigel mon buef ne manjast. 

Dont pansa Renars un petit ; 

Quant ot panssé itant me dit, 

Se Blanchet mon Coc li donoic. 

Et landemeiii li aportoie, 

Que de Brun me déliverroit. 

Que jù part en Rogiel n’auroit. 

Uc U le mi. 195 C. passe au sers 16933, qu'oo y lit ainsi : 

De Malpertuis s’en issi fors. 

Vers 16491-94 : 

A près de ci, ce n’est pas doubte ; 

Il sunt léans en celle raulte : 

Admenés-les, ne’s deslaiés ; 

En celle chambre les loiés. 

Vers i 65 o 6 -o 9 : 

A l’uis de la chambre tous cois; 

Or sera Renars conebiés. 

Quant il sera bien approchics, 

Lnist aler les chiens à un fcs. 

3 ers 1 6576 : 

Cilz qui li bée à faire niche. 

Vers 16596-603 : 

Saluei l’a de la part Dei, 

Comme cil qui moult fu pensis, 

Et de mal faire entulentis. 

Et dit : Se geuncr ne vous tarde. (98- 1 4 -) 

3'm i66s3-J7 : 

Se je vous péusse paier 


Digitized by Google 



VARIANTES. 


Je nou TOUS quéis.sc noier ; 

Hais certes moult joians en fusse. 

Ver» i 66>5-17 : 

Que hoiis, puis qu’il se met en moi, 
Certes, moult volontiers le poi 
Con mon ami ; et je si fusse. 

Vri» i663i : 

Ainsi puissé-je à Dieu plaire. 

Vers i6663-68 ; 

Par bourdes me veulz concilier. 
Mais nou feras, par sainct Richicr' 

Ver» 16689.94 : 

Tuit foui si puéent menachier; 
Mais je ne tous pris un denier. 

A TOUS ne quier trires ne pais ; 
Faites-en pis que tous porrois. 
Sui-je chas à espanther? 

Trop tous poés ore venter. 

Ver» 16701-16 : 

N’ai paour, ne doubte de toj ; 

J’ai de tels chiens, si con je croy . 
Que parles-tu si aigrement? 

Se tu viens en mon chasement. 

V'er» 16707-1» : 

Qui parolent si aigrement 
Qui aient guères hardement. 

Ver» i 67»6-»7 : 

Je te commans & maufet hui. 

Qui te puissent contralier. 


189 

(98-14.) 

(76o/.) 

(98-14.) 


(98-14.) 

(7607-5.) 


(98-14,7007.) 
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Vrn i6749'^' - 

Tout rès à rès des nocheriaus. 

Adonques fu Renars iniaus ; 

James ne fust aconséuz 

Renars par ces, ne retenus. (08 C .) 

Vrn 16809-10 : 

Mal m’est por bien faire avenu ; 

Jamès par moi n’iert maintenu 
Ne bien.... 

Après les vers i683s-33, qu’on lit ainsi dans le ms. 98 1 1 : 

Et la vérité me nonchiés 
Comment estes si pclichiés, 

ajouter : 

Où l’en vos a si deserté, 

Moult par en ai le cuer iré ; 

Etoù fustes.... (68 C. ,7607.) 

A'ers i685s'74 : 

Et fait ceste desconvenue 
De trois mastins qui cachié m’ont 
Tant que saians einbatii m’ont. 

Li villains nou déust pas liiire, 

Que je l’avoie d’un contraire 
Moult bien estort et délivré. 

Si comme je le vous diré : 

Il ploroit, si.... 

Vers 16880-86 : 

Lors li commençai à rctraire 
Par mon sens et par mon éhur, 

Tant que je le mis asséur. (98-14.) 
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V«n 16903 u 4 • 

Vous TOUS déussiez conforter, 

Et de cest mal biau déporter. 

Ven 16918-30 : 

Ainsi 86 aise liement, 

Tant que bien li est revenue. 

Ven 16968-73 : 

Sur lui puist cheoir li liesistes ! 

Or me rent le guerredon bien* 

De Blanchart qu’il tenoit é sien. 
C’est uns maufez pour espier. 

Ven 16;, 68-69 ' 

Car le tcnist la mort soubite ! 

Le guerredon a pris à rendre. 

Ven 16980-85 : 

Il le me puet bien mettre cuire, 
D’estre mal de lui n’ai-)e soing ; 

Il m’anble ce dou j'ai besoing. 

Ven 16698-17093 : 

Qui ne doubte gbces ne nois. 

Que il n’ayst à son seignour ; 

Si n’ot onques mès duel greignor. 
De lui saura qu’il a, s’il puet. 
Sire, fait-il, il vous estuet 
Ouvrer par conseil, se vous di : 

Je me ferai mort par engin 
Pour Renart le roiis conchier. 

* Or en C(t cite guerrcdoiu mieni; 

Sur loi chiece li man> budstree. 


(98-14.) 

(7607-5.) 

(98-14.) 


(7<»7i ‘ssn.) 
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Je le vous cuit bien conchier : 

Vers sa taisniére m’en irai, 

Et là le mort contreferai; 

Et il, pour voir le cuidera; 

D’amqui trayner me valra 
Pour garnison en son recet. 

Et savés-vous comment il est ? 

Quant à moy acouplés sera, 

Je serai cilz qui s'en ira. 

Atout lui m’en irai fuiant. 

De lui vous lairai à itant ; 

Si vous dirai de dant Renart, 

Et de sa femme, cui Diex gart. 

Quant vit Tyemert ainsi gésir. 

Guida de voir que il morist. 

S’a appelle tantost Renart : 

Venés avant, se Diex vous gart ; 

Je voi ici gésir du longe 

Unasne.... (yS-i^, 

Ven 17004-10 : 

C’on n’i savoit que amander. 

Se Renart ne donez dou vostre, 

Car sll se puet vers vous amordre. 

Jamais en pais ne vous laira ; 

Querez, bon conseil vous donrn. 

Et que durement vous penez. 

Ven 1707» : 

Et ambedeus les vos rendrai. (ig5 G.) 

Ver» 17097-198: 

A lui les vaulrai ataichier 
Et en nostre receps haicliier. 
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Se tu Tculz, dit Renors, sy saiclie : 

Je n'y trairai hui, que je saiche ; 

J& Diex ne m’ayst ne si saint, 

Se je ne cuit que il sc faint. 

Et tu me reulz pour fol tenir; 

Tost m'en porroit malz advenir. 

Avant que corroie y ataiches. 

Le mordes en cul et ès naiges. 

Ou pis, ès costes et ès flans. 

Si forment qu’en saille li sangs ; 

S’onques pour ce ne sc remue. 

Ainsi le porras mettre en mue. 

Puis c'on saura qu’il sera mors. 

Adonc va celle ; si l’a mors 
Durement que li sangs en saut ; 

Mais de ce gaircs ne li chaut : 

Ou pis le mort et ès costés; 

Et Thiemers, qui est adurés, 

Et qui trop mal endurer puct. 

Ne se remue ne ne muet. 

Rcnart, fait-elle, tu t’csmaics 
Quant ne va querre les corroies. 

11 est mors, je le di sans faille ; 
lias-tu paour que Dex ne faille ? 

Tu ies inusurs quant tu te douhtes : 

Apporte les corroies toutes. 

Renars les corroies apporte. 

Et fait ce que sa femme cnhortc. (98-14.) 

Ver» i 7 i 5648 : 

Mais je ne sui pas si très-fort 
Conme vous estes, hiaus dos frère ; 

Por ce doiz au plus pesant traire. (7G07.) 

i5 
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Vert i 7 i 67 -io 4 : 

Pour la piiour dcsmesuréc 
Qui put com cstrons de privée 
Tous est mes corps affebloiés, 

Et de traire suis annoiés ; 

Se m'cn plaing ne m'en dois blAmer; 
A peu ne me convient pasmer. 

Geste dolors qui trop fort m’entre, 
Doloir me fait le cuer du ventre 
Li ors vens de son cul punais. 

Miels vaulsisses cstre é Biauvnis, 

Ou couchiés en une privée, 

Que sentir si male fumée 
Qui tant me fait le cuer estrnit. 

Je croi )e morrai orrendroit : 

Il me vient de trop mnlvais vent. 

S’or estoie liés devant. 

Je sai sans demor, tout de voir. 

Je feroie bien mon devoir; 

Autre n’y querroie por traire. 

Tout sol vaulroie-je ce faire. 
Ostcs-moy de ceste ténébrour. 

Tous sui jé couvers de suour. 

De la puour, de la viltance. 

Que cils pertuis ou corps me lance. 

La puour, contre mon voloir, 

Mc fait trcstüut le cuer doloir. 

La puours dou je sui destrois. 

Pour sentir, se tu ne m’en crois, 

Vicn ; et si me deslie tantost ; 

Geste puours m’aura jé mort, 

Por peu que ne m’a mort gitté. 
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Hermelinc en a chu pitté ; 

Si cuida que voir li déist, 

Et doubla que se nou féist 
Sans délai le commandement. 

Qu’elle en éust son paiement; 

Et si éust-elle, pour voir; 

Bien l’en féist apercevoir. (98-14.) 

Vrr» 1711 1 . >4 ! 

Bien nous a Timers espiés^ 

Qui mener nous voloit liés 
A dant Liétart enmi sa ville, 

Qui tant sceit et barat et guille. 

(98-14, 7607-5, 1980.) 

Ven i7>i^>o ; 

Qui croit fox est, et cil qui cuide. 

Que chascuns met si son cstuidc. (196 C.) 

Ver» 17199-45 : 

Si m’aïst Diex, jù nou croirai 
De ci lors que je le verrai. 

Que pour paour l’as detrié, 

Or bas ton coraige esprouvé ; 

Mais je vous di, bien ce saichiés. 

Que vous estes mal avisiés 

Que laissiés ce dou devons vivre. (98-14.} 

Ven 17177-80 ! 

A la quisse denier atache ; 

Forment la lie, qu’el’ n’eschape. (68 C.) 

Vcri 17506-09 : 

Comment? fet-el’; Renarl, comment? 

Venez ù la vile plaidier, 
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Savoir se me porron aidier. (/ 6 o"-) 

T«i i734>'44 : 

Or se puet Fromers* esyenter. 

De ce me puis-je bien vanter, 

Que jà la cuisse Fromer l’âne 
Jamès ne traira Gens ne chasne. 

(68 G., 7607-5, 1980, 195 B., 195 c.) 

Ver» 17385-593 ; 

Qui dedens la forest vcnoit ; 

Bien set qu’avoec lui n’amenoit 
Nul de ses chiens en compagnie. 

Hardiement Lictart escrie : 

Gui vers, fait-il, por quel raison. 

(98-145 68 G., 7607-5, 195B., iqSG., 1980, 7607.) 

Vers i-6o»-of : 

Se tu nvoies cinc setiers 

De sel, ne’s penroit pour amende. 

Que il par le coul ne te pende ; 

Ne te garentira avoir. (98-14.) 

Ver» 1763A40 : 

Honte n’i auras ne domage : 

Les trois mastins tuer feras. (195 B.) 

Ver» 17638-64 ! 

Que jamais honte ne dommaige 
A ton pooir ne me feras ; 

Les trois mastins tu tueras. 

Droit me feras agenoillons. 

Et me donras les dis poillons 
Et Blanchart tout sans dcmorce, 

* Fromtrt, l’âne, pour Timtrt. Voir U note, lupra, p. i 4 . 
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Ne trayson n’y ait pensée. (98*14.) 

Immédiatement «prés le ver» I 7 (i€ 4 > viennent les 17863-70, qui 
terminent U branche, et h la iuile desquels on lit : 

Explieit dt Renart et de LUtart, (ig 5 C.) 

Vers 17670.75 : 

Et je ferai bien atoumer; 

Jà ne TOUS en quernii mouvoir 
Tant que soit à vostre voloir. 

Quanque j’ai avcs recouvre. (98-14.) 

Veis 17688.9s : 

Par tans, fait Renars, le saurai 
Se tu diz ou mançonge ou voir. 

Il te convient par estevoir 
Que tu faces le mien plaisir, 

Que ne me vodrai plus taisir ; 

Se tu ne fais le mien voloir. 

Je te ferai par tans doloir. (68 C., 7607.) 

Vers 177 s4-8o4 : 

Renors matin a respondu : 

Bien ai-je mes pas relevé, 

De ce que il m’a tant grevé ; 

Se Liétars n’éust ma pais quise. 

Il en fust pendus à la bise. 

Atant é son hostel repaire ; 

Sa femme dist toute l’affaire : 

Comment Liétart a esmaic. 

Et comment il li a prié 
Et quis merci agenoullons. 

Et de Blanchart et des poullons 
Dont il avoit esté aaise. 
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Renart, vous estes ù mal uisc. (98-14 ) 

Après le vers 177S41 ajoater : 

Puis que il vit les chiens morir, 

Il n’ot talent plus de foir 
Quant les mastins a vcu. (7607, 68 C.) 

Le vers 17807 manque, et pour les ver» 17809-19 on Ut : 

Qui moult estoit ore angraissié; 

Se Liétnrt t’a éu pené, 

Il le t’a bien guerredoné ; 

Mais moi ne puet gaire chaloir 
Se tu as t’aise et ton voloir. 

Et se tu as trestoz les bons. (68 C.) 

Vers 17816-18 : 

Mais tu ne seroies pas aaise, 

Se tes aises tous jours avoies. 

Et tes enfans morir laissoies. (98-14.) 
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(Ê’«t Ca CrAncljf î»c tlenarf si wm< t( l'a Jlliws. 

Veii 17907-09: 

Ni jamais, s'il puct, n’i vendra; 

Mais li Rois, ce cuit, li vendra. 

S’il le puet tenir, sans respit. (7607-5, 1980.) 

Apre» le ver» 17908, ajouter : 

Que s'il le puct as puins tenir, 

A honte le fera mourir; 

n’en aura autre.... (ig 5 B.) 

Ver» 17910-58 : 

Mar ha su Court si en dcspil. 

Lors ha scs barons appelles : 

Seig^or, fuit-il, que me dires 
De Renart le cuivert félon. 

Qui tant est plains de trajson ? 

Sire, font-il, si le mandes. 

Se il vous plaist et commandés. 

Maintenant Ysengrins se dresce. 

Qui é son ciier ost grant dcstrcscc. (98- 14 -) 

Ver» I79 i5 jo : 

Ne r vucill lessier en nul endroit. 

De si grant honte, sclonc droit, 

Jugés-lc-moi selonc raison, 

Et puis dirai vous l’achoison. (7G07-5, 1980.) 

Après le vers 179JO, ajouter : 

Don ctiivcrl traïtor félon 


Digitized by Google 



200 


KOMAN DU UENAUT. 


Qui m’est vcnuz en ma maison; 

11 a en lui un fol musart ; 

Je ne l'ain mie de ma part. 

Or oei que je tos vuil dire, 

Ce dit li Rois, qui fu plains d’ire. 

Vers 17951-55 : 

Roys, or oies, se tu conmandes, 

Del jugement que tu demandes : 

Je vous di bien, à mon esgart. 

Que mesfait vous a moult.... (7C07 
Vers i 8 o 83 -go : 

Ce dit : Baron, que vous en samble? 
Et li baron trestuil ensamble 
S’encommencèrent à huer, 

Et Thiebers s’en prist à irer. 

Li Roys pour la noise se lieve. 

Vers 18099-107 : 

Volentiers vous consillerons. 
Commandés quanqu’il vous plaira. 
Qui cest messaige fornira. 

Belin, Belin, ce dit li Roys. 

Vers 18149-88 : 

Où avés-vous pensé d’aler? 

Ce ne me devés pas celer. 

Dame, dist-il, pour sainct Mandé, 
Li Roys Nobles m’a commandé 
Que je porquerre Renart aille. 

Et je irai, ce cuit, sans faille. 

Vers 18144 •* 

Jà le pic n’i porteriiez. 


(195 C.) 


5 , 1980.) 


(98-14.) 
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Or me diles par... 

Ver» i8i97-»33 : 

Quant au Roy Tient en volcnté, 

Et je li ai acréanté. 

Atant sunt alé reposer 
Jusqu'au demain à l’adjorner 
Que il est ou cheval montés. 

Le grant troton s’en est alés : 

Tant ha chevauchié et erré, 

Tant csploitié et tant alé, 

Que entrés est dedens la terre 
Renart, qui se doiibte de guerre, 
Charpenter faisoit des periéres. 

Et engins de maintes manières, 

Qui ou chastel seront propices ; 

Et par-devant fait-on les lices 
Et les fossés apparillier, 

Et les passaiges renforchier. 

Roonnelz, qui les letres porte, 
Descendus est devant la porte ; 

Mais Renars ne s’en donne garde, 
Par-darrier lui choisit et garde. 

Après le vers 18110, ajouter : 

Au matin, quant se fu escous, 

Missire Roonniax li rous. (7607 

Vers i8jS7.64 : 

De par monseignor le vous di, 

Et par ses letres qui sunt chi, 

Que vous y venés sans fallir ; 

Et se vous n’y daingniés venir, 

Li Roy s meymes vous deflie. 


aol 

(195 c.) 


(98-14.} 
5 , 1980.) 
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Et dist qu’ainsi n’yra-il mie; 

Faux est qui contre lui estrirc : 

Jamais nul jour tant con je vire. 

Vi:rt 18978-85 : 

Dist Roonnelz : Vous faites bien; 

Or n’y ha mais que de l’aler, 

Or pensés de tous atourner, 

Que je vous di,suichiés de voir. (98-14.) 

Vers i8»8i : 

Faites tost vos chevax ferrer. (igS G., 7607.) 
Vcri 189^3-94 : 

Si s’atornent bien à errer; 

Or est Renars au despérer. 

Vcri 18998-99 : 

Quant H voit ses temples grater ; 

Mais Renars vet toujours derrière. (7607-5.) 
Vers 18394 : 

A che ha son cuer aati. 

Vers 18391-95 : 

Reculant s’en va toutes voies, 

Et Renars li dist : Doubte n’aies, 

Biaux dolz sire, ne doublés pas. (98-14-) 

Vers 1 8445-5 1 5 ; 

Qui ebi m’estiés venus querre 
For moy mener hors de ma terre 
A la Court Noble le Lyon; 

Mciis ains dans Nobles, ce savons. 

Ne fist de larron son messaige. 

Ne vous en teinp gaircs i saige, 
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Qui voilés mengier le corps saint, 

Qui par miracles vous destraint. 

Je m’en revois, vous remendrois; 

Gardés les vignes, qu’il est drois. 

A ces paroles s’achemine. 

Uoonnelz rcmaint en la vigne. 

Bien s’en est Renars délivrés ; 

A son chastel est retournés : 

Garnir le fait et bien et bel, 

Fermer de murs et de quarrel. 

Et de viandes à foison : 

Pain, vin et char et venisoii. 

Partout fait mander soldoiers 
Et sergans et aubelesticrs. 

Et gent qui saichent mener guerre. 

Qu’il veignent ù lui por conquerre. 

Tant en y vint, je vos plevis. 

Que couvers en fu li pays. 

De Renaît me tairai iebi. (98-14.) 

Ver» i 8 So 5 -o 6 : 

li dit 

Qu’ès barbaquannes, por desfandre, 
S’envoiscnt-il snni plus ntandre. (iqS C.) 

Après le ver» i8$6o, «joaler : 

Envers l'a abatu amqui ; 

Et li las nu férir rompi. ( 9 ®‘* 4 -) 

Vrr* 18579^16 : 

Et Roonclz illuec remaint. 

Moult se demente, moiill se plaint; 

Iréement A lui parole : 

Trop ai esté dure escolc. 
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Renart, fait-il, Diex te destruie! 

Tu m’as fait chose qui m’annuie ; 
Ancor le te cuit moult chier vendre, 
Jà si ne t’en sauras desfendre. 

Après le vers i8634, que le ms. gS-i4 donne ainsi : 
Et sans cause et raison vanter, 
ajouter : 

Qu’il soit bon champion pour faire 
A Renart annui ne contraire. 

Que Renart ne 1’ doute noiant ; 

Et Roonnelt vet bellement 
Vers la Court tretout à droiture; 
Mais quant l’en verra sa laidure. 

Vers i86Î7-7a3 : 

Moult durement estoit lassés : 

Des cous oust tous les os quassés. 
Toutes voies, comment qu’il tourt. 
Est Roonnelz venus à Court. 

Li Roys voit Roonel venir. 

De parler ne se poust tenir : 

Où est Renart, quant il ne vient ? 

Et Roonelz souspire et gient. 

Que ù painnes poust un mot dire. 

Au Roy a dit : Biau trez dolz sire. 
Car me faites droit de l’outraigc 
C’on m’a fait en vostre messaige. 

Sire, sire, dist Ysengrins, 

Si m’aîst Diex et sainct Martins. 

Vers 18647 ' 

Car de cops crueus et d’nntorscs 
I ot pris à colécs grosses. 


(98-14.) 


(7607-5.) 


(98-14.) 
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Tant durement fu debrisiés 

Qui ne se pot mais aïdier 

Ne (kj 5 b.) 

Ver» 18669-70 : 

Entr’eus démenèrent grant joie; 

II ne lor chalut qui les oie. (r^7-) 

Ver» 18694-708 : 


Trestout droit au chastel Renart; 

Pour lui prendre et por amener 
Ai fait ceste gent.... (7607-5, igSo.) 

Ver» 18771-847 : 

Que que il gabent le gaignon, 

Li Roys a drecié le grenon, 

Qui bien oust la parole oye ; 

Moult li desplaist la villenie ; 

Et dit : Qui me sceit consillier. 

Ver» i88Si-66 : 

Ysengrins ha parlé premiers : 

Seignor, dist-il, or vous taisiez : 

Cil qui sceit bon conseil donner 
Il ne le doit mie celer, 

Ains doit consillier son seignor 
Par loiauté et par amour. 

De Renart n’ait li Roys pitié 
Pour le terme qu’a respitié. (98-14 ) 

Ver» i88Si-Ss ; 

Moult par est plain de grant engin , 

Il puisse prendre male fin! (ig5 B.) 

Pour le Ter» 18896 : 

Car il est moult de grant renon. 
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Se dans Rooniaus li mastins 
N’a pas bien tenus ses chemins 
Et fait çou qu’on.... 

Vert >8914-35 ■ 

Que moult me tarde je lou saige. 
Sire, Brichemers y ira; 

Le messaige bien fomira 
Se il en ha de vous l’ottroy. 

Et dist U Roys : Et je l'en proi. 
Brichemers, qui le Roi oy. 

Ven 18980 : 

En sus d’ilec trois an ou quatre.* 
Ven 18986-19010 : 

Qui tous les hiens du mont départ. 
Sire Reiiart, li Roys vous mande 
Et par ces letres vous commande 
Que demain, sans alonge faire, 

Li venés à sa Court droit faire ; 
Forment vous heit, se Dicx m’aïst. 
De che que l’avés en despit ; 

Et se vous ne 1 ’ faites ainsi, 
Saichiés de voir je vous delli. 

Ven >9046-56 : 

Et Renars s’est au fuir mis, 

Et si en est venus tout droit 
Vers son chastel, qui fors estoit; 

Et Brichemers remaint en place ; 

Li villains forment le menace. 

Qui tint un baston en sa main. 

' A trois ou quatre portées d’arc de U. 


(■95 B.) 


(98-14.) 
(-95 c.) 


{98-14.) 
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Brichcnters est en mal pelain.' (98-14O 

Ver» 19111-19 I 

Puis furent ainsi longuement , 

Que il n'en fu au Roi noiant 
De Renart faire à Court Tenir, 

Bien le cuidoit ailleurs tenir; 

Pour ce si l’ont ainsi Icssié, 

Mais moult fu vers Reuart irié 
Li Rois, tant qu’il avint un jor 
Qu’il se séoit dedenz sa tor. 

Si li prist une maladie 

Dont il (7607-D, 1980.) 

Ver» 19114-33 : 

Et de sù mer et de lù mer. 

Mais n’y péust noire tenir, 
t en 19145-60 ; 

Est droit à Manpertuis venus, 

Lù où il fu bien cognéus. 

Renart trouva, son bon ami, 

Qui doucement l’a conjoy. 

Ven 19171-100 : 

Sans le sccu de nulle gent. 

Au Roy estes forment mellés 
Et par Ysengrin accusés. 

Dit Renars ; Ne vous esmaiés ; 

R’alés-vous-en, trop dalaiés ; 

Et je vous aili de noa main. 

Devant le Roi.... (98-14.) 

' Bricbemer eit en miuTaite peau, c'cit-O-dire dans une situa- 
tion embairauantc, périlleuK. La langue françoiie a retenu cette 
locution analogue : Etre dans de beaux, dans de mauvaie drape. 
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Vcri 19175-78: 

Bcax doux cousins, se Dex vous gart, 

Or me dites, ce dit Renart, 

Pour coi li Rois si est irié ; 

Ont mi si baron cmpiric. (7607-5, 1980.) 

Vers ipsog-Js : 

Mais lendemain s’est atournés, 

Et devant lui vint ses barnés ; 

Seignor, fait-il, gardés moult bien 
Cest chastel, ne l’ laissiés por rien ; 

N’i laissiés mie mettre pié, 

Que vous ne soiés espié. 

Sire, ne vous estuet doubter ; 

N’y laisserons nullui entrer. 

Atant s’en va délivrement; 

Doucement va Dieu réclamant. 

Que Diex li doint par sa bonté 

Chose dont li Roys ait santé. (98-14.) 

Ven I 9 s 4 o 4 s •' 

Qui le peuist reconforter; 

Et tant a erré, et tant pcn.'^e, 

Que trestoz li en duelt le ventre. (195 B., 7607.) 
Ven 193 i 5 -i 4 : 

Sachiés que moult plaist à Renart 
L’esclavine qu’est d’autre part. 

(98-14, 195 B., 195 c., 7607.) 

Ven 19337-43 : 

L’a salué moult baudement : ' 

Sire, li haus Dieus qui ne ment 

■ Baudemmi, gitmeot, avec aiaarance ; eo italien baUammU. 
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Vous gart de mal et vos barons, 

Et si confunde ces félons 
Et si garisse tout preudomme. 

Ver» 19375-80 : 

Ne sai nul bon phusicien 

Ne nul maistre cirorgien. (98-14.) 

Ver» 19391-91 : 

Qui Tostre mal fera garir 
Et rostre grant dolour fenir. 

(98-14, 195 B., 195 c., 7G07.) 

Ven 1939S-484 : 

Et dist li Roys : Je vous en proi, 

Or en prenés hastif conroi. (98-14. ) 

Vers 19407-11 : 

Qui par la geule fu lacié 
Là où Renars l’ot engignié ; 

Et il fu pendu par le cul, 

Qii’encor l’en tient Renars pour fol. 

Ven 19418: 

Il ne passa onques Mnante.' 

Ver» 19445-49 : 

Va ta voie, ce dist Tybert ; 

Dahez ait honme qui désert ; 

Trop par as dit grant estoutie 
Quant apeiaz de foi mentie. (7607-5, 1980.) 
Ven 19515-44 : 

Âdonques l’a levé en haut, 

VallaneCi 19.S B., 7607; France, igS C. 

>4 
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Et dit Renars : Sc Dcx me saut. 

Or me faites... (7607-5.) 

Vcri 19517-44 : 

Sire Nobles, ce dist Renaît, 

Or i estiiet moult grant regart ; 

Volcs-vos de cest mal garir ? 

Ce dit Nobles : Moult le désir. (1980.) 

Vrn 19558.6s : 

Jil TOUS icrt sauvée la vie. 

Dont ot Ysengrins grant paor; 

Il a à Dieu crié amor. 

Que il n’i a plus lous que lui. (7607-5, 1980.) 

Vert 1 956566 : 

Bien voit, s’il est à son voloir, 

Que Renars le fera doloir. 

Quant il n’y ha plus lous de lui 
Bien sceit qu’il li fera annui. 

(98-14, 195 C., 7607.) 

Vers 19585-98 : 

Par les iex Dieu, ce dist li Rois, 

Or est Ysengrins trop courtois. 

Qui ma parole a contredite ; 

Il en aura jà sa mérite : 

Prenei-lo tost, mes yex voient ; 

Si le despoilliez maintenant. 

Dontle pristrent.... (7607-5, 1980.) 

Ven ig665-66 : 

Et vos, danz Crins li senechax. 

Venez tost ci, sans vos chevax. (7607-5.) 
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Ver» 197J7-18 : 

Sire Roys, Brichemers me heil. 

Et sans raison, que Diex le scit. 

(98-14, 195 B., 195 C., 7607.) 

La branche finit ainti, rer» 19738.^8 ; 

Lors fait armer cent cheraliers 
Pour Renart conduire et mener. 

Que nulz ne le poïst grever. 

Tant ont cheminé et erré 
Renart ont mis à suuveté, 

Qui grant joie en son cuer faisoit 
De ce qu’au Roy si bien plaisoit. 

Sa femme baise et acole. 

Et Renars li dit la parole 
Si comme il hn csploitié. 

Riens à compter n’y ha laissié. 

Et dit que il s’est bien vengiés. 

Vengiés est de ses ennemis; 

Lors séjorna, ce m’est avis. 

En .son chastel par grant loisir 

Qu’asséur n’en osoit issir. (98-14.) 

A|in'.s le ïcr» 19768, qui tcmiine la branriic, on lit : 

Ici faut la fusique Renart. (■O-*’ B.) 
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(a 6tancÇ( <0m Rtnari ^arfist U (... 


Vers i98si-)1 : 

Qui chenevière y sammeroit, 

C’est li riens qui plus i vaudroil. 

Vers aoo£8 : 

Ne séurté, ne aliance. 

Vers S0070 : 

Ainx que puissiez à ost venir. 

Vers 10075^ I 

Sire Ysengrin, je vos envoi 
A la Cort monseigneur le Roy. (igS C.) 

Vers aoiü : 

Li dui pertuis com li un seul. (7607.) 
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(îommtnt Rmarf tt (t 

tt mfttitws» ^aï RifÇfttf bt fftA0n> 

Vci9 ao5a9'5o : 

Mal soics-tu si main levez, 

Ce dist Renars li dcsfaés.' (<>8 C., ig5 C.) 

Vtrs au583-84 : 

Je ne puis mais se me haez ; 

Je sui formant desbaretez, 

Que desgamiz sui de viande ; 

Ma mesnie n’ont pas provande. («gS C.) 

Vers au589-6iG : 


Huon l’abbé, qui ait la raige. 

Moult m’a hui fait mortel domaige. 
Et dist Thiebers : Or est assés. 

Une autre fois vous gaaignerés. 

Et dist Renars : Or du guber 
Jé nou vous déussiés penser. 

(g8-i4-) 

Allie» le »er» 10594 , ajouter : 


Il n’afiert pas à pencant 
Que il aille la gent gabant. 

(68 C.) 

Tour les ver» »o648-53 : 


Si fais-je vous, en bonne foy. 


' Dcifait, qui manque de fui. 
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Renart mist Thiebert à raison. 

Ver» 9 o 655 -S 6 : 

Maine Thiebert por honir. 

Atant voient endui venir. 

Ver» 90783 : 

Or me déusse allegier 
Vers ceux qui me font assegicr. 
Que il éus.sent un peu cessé, 

Tant que m’éussiés confessé. 

Ver» 90845-47 : 

Atant vet enprès le polain, 

Que bien ot véu que le frain 
Ot sor le col tôt à délivre. 

Le prestre tanra jù por ivre 
De ce que n’estoit atachiex; 

Et Thiebers s’est tant aprochiei. 
Que li ruèrent le baston. 

Et Thiebers si saut ès arçons, 

Et li polains fu esfraez. 

A|iré» le ver» 90878, ajouter : 

En vous avet mauès apel; 

De moi voliez avoir la pel ; 
S’estoit.... 

Pour le ver» 90879 : 

En vos a malvais chapciein ; 

De moi voliez avoir pcicin 
Et cuir por mettre ou pciiçon. 

Ver» 90941-4» : 

Qui jamais vous verra monter 


(98-14.) 
(195 c.) 

(98-14.; 

('95 C.) 

(68 C.) 
(195 C.) 
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Sur le cheval ne pourmener. 

Lors chevauche grant aléurc. ( 98 - 14 O 

A|>rè» le vers 10948, ajouter : 

Véistes-vous par cest chemin 
Ticbcrt le Cal sur un roncin? (lÿJ B.) 

Vers iÿoSo-Si : 

Un Chat et par ici passer; 

Sur un cheval va ci devant? 

Certes, prestres, à fol vos tant. ( igS C.) 

Vers 10951-57 : 

Qui orendroit partit de nous ? 

Dites-moy, vcistes-le-vous? 

Mon cheval enmalnnc et mci livres. (g8-i4-) 

Vers 10960-61 ; 

Si fera-on demain as cos, 

Et grant départie as béans ; 

Alé$-i, si verrois les gens. 

Vfr9 30990 : 

Avoi 1 disl-il por b beance. (tgS B.) 

Vers 10990-11013 : 

De Thiebert et la demenancc. 

Las ! fuit-il, jou correchai hier. 

Je ne m’os de lui approchier. 

Ne n'ose près de lui aler. (yB"*4-) 

^ t-rs 20998-3 luoa : 

Por coi me départi de lui ? 

Si me vient or A grant anui. (68 C. iq5 C.) 

Veis 11117-50 : 

Mais riens à droit n’en respondi, 
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Maintenant confus le rendi. 

Ver» 11180-81 ; 

Or di raison, se Dex te gart. 

Or di Renart : Mourais gluton. 

Ver» s I loC : 

Oïl voir, et de réthorique. 

Vers ]ii95-3o8 : 

Vous savés bien qu’en saincte églysc 
Doit-on faire atrait le serrise. 

Or tost (irenez rostre psaultier, 

Si serrés de rostre mestier. 

Quant sunt ambedui atome 
Si se sunt d’une part torné. 

Ver» 1153--91 : 

S’ù bien te veulz abandonner. 

Moult te ferai gerbes donner. 

Vous dites bien, ce dit Renart; 

Mais commencics que il est tart. 
Lors commence haut chanter 
Et dans Renars à orguener; 

Moult firent bien serrise et grant, 

Et moult chantèrent longuement. 
Atant finèrent lor serrise 
El ferment les huis de l’églyse. 

Lors a parlé sire Renart. 

Ver» ii349-S> ■' 

Que bien le sot dire à sa part. 

Puis ont chantées totes vespres 
Tout mot et mot, à droite, certes. 


(98-14.) 
(•95 c.) 


(98-14.) 
(195 c.) 
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Vers si55--Co : 

Et moult glorieusement cunte , 
Tyebers bien doit avoir la rente. 

Vers ai4^4» • 

Foi que doie sainct Germain, 

Fait Thiebers, vés-ci une auniaire ; 
Avoir y puet aucun affaire. 

En ycelle aumaire ha trouvée 
Une toaille envolepée ; 

Deux fromaiges entortilliés 
Y trouva : un frès et un vies. 

Vers >1474-^4 • 

Jamais nul jour ne serai liés. 

De l’autre fromaige ha mengié 
Tant com vault et puis l'a laissie. 

Itenars forment sc pourpensa 
Comment Thihert engignera. 

Vers 11487-96 : 

Je vous pri qu’il soit oblié. 

Mal est quant nous n’avons sonné 
Ne à vespres ne à l’évangile. 
Ilcnart, ch’est.... 

Vers iiSa4->5 : 

Je vnel que cih perde un selier 
De bon vin qui pis sonnera. 

Je veuil que de vin un sestier 
Cosl celui qui pis sonnera. 

Vers a 1537.4» : 

Renars tant Thieberl airaisna, 


(.95 B.) 


(y8-i.j.) 

(lySC.) 
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De tant de cho»c li parla ; 

Si eom Thiebers... . 

^ ert >1 634-36 : 

Et vous avés à quatre nous 
Noei la corde entor vo gorge ; 

Sentex-vous lù point de pain d’orge? (98-14.) 

Ven ai66o<i4 : 

Si est bien droitz, par sainct Marcel, 

Que vos colloiex ou hardel. 

11 ne vos eu poet bien estre 
Que vos voliex devenir prestre; 

Et si vos di, ce est la voire, 

N 'avez pas ordre de provoire. 

Commant, Thicbcrt, por le cuer Dé ! 

Fustes tant hardi ne osé 
Que donc prestres vos fuissiez 1 
Des letres noiant ne savez; 

Si vos en est moult mcschéu. 

Que por la goule iestes pandu; 

Si sachiez bien, moult me merveil 
Où vous préistes tel conseil. 

Où coilbtes tel hardement. 

Qu’il provoire messe chantant 
Osâtes scs livre.s tolir 
Et desor son cheval saillir 
( Renars se débat moult formant ; 

Mais Thiebers petit i entant. 

Que la corde a parmi le col 
Dont il se puet tenir por fol. 

Car trop estoit en haut levez). 

Dont vos tunront à fol provez. 
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Et sachiez bien n’i a contor, 

Que trop en auront grant paor 
La gent qui ci vos verront pandrc ; 

Jù ne vos oseront atendre. 

Por Dame-Dé le Creator 
Vos proi, changiez-moi par amor. (196 C.) 
Après le vers 21676, ajuater : 

Espoir vous ne daigneriés, 

Car vos estes trop courcciés. (lyS B., 98-i4») 
Vers 21681-716 : 

Se vous ne le tenés à mal , 

Volenticrs parleroie à vous ; 

Mais vous estes trop orguillous. 

Qui é moy ne daigniés parler. 

Vous vaulriés tout adez sonner, 

Je vous di bien que c’est folie ; 

11 samble que ce soit astie. 

Atant lait Renars le jaingler 
Qui à Puis oust oy bouter 
Un fort villain à grant empainte; 

Au costei oust l’espée chaintc. 

Quant Thiebcrt et Renaît choisi , 

Moult durement s’en esbahy. ( 98 - 14-) 

Vcri* 21705-06 : 

Un félon vilain, en riote * 

Plus hardi c’im limac escorne. (lyS C.) 

V«-j 9 ii 74 y 874 : 

Estoit partis tous ciïraés, 
lia bien dis viljains cncontrés; 

^ Un ctirieiix opuscule intitulé /a litote dit Monde a élê puMié 
par M. F. M iclicl, à Paris, chez Silvestio, iS.> 4 . 
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Si leur a ilit ; Li ancmis 
S'csl dedcns iioMrc moustier mis, 
Que quant je vuol dedcns entrer 
Il me prinrent A cscrier 
Et grant mal me dirent assés ; 

Tant ai esté espoantés, 

Grant paoiiroi ne fusse mors, 

A grant painne en fui esters. 

Lors sunt au moustier venu, 

Moult durement sunt esperdu : 

Li plus hardi s’en vont devant , 
S'ont trouvé dont Tliicbert pendant 
Au cordes. .Moult l’ont conjuré 
Que il leur die vérité. 

Se il est bonne chose ou non ; 

11 ne leur dit ne o ne ou. 

Et il l’ont ancor appellé 
Et autre fois reconjuré 
Que il paroust hardiement ; 

Mais Thiebers ne respont nyant ; 
Et quant il oust tant conjuré, 

Il ne l’ont pas plus enduré ; 

Li uns se seigne et va avant ; 

Ln caup li donne en reculant 
Que durement moult le blofa. 

Et lors uns autres s’avancha ; 

Férir le cuida, si failU, 

Que Thiebers au travers guenchi ; 
Ne l’a pas à cel coup attaint, 

Que l’espéc en deus moitiés fraiut. 
Vci» 21686.90 : 

■Mais il ne leur valut néant ; 


(98-14.) 
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Que Dies ne vault pas consentir 

Que il déiist si tost morir. (98-14.) 

Vit» ai 894-95 : 

Et maudit trestoz lor ancestre , 

Et puis Renart et sa racine. (iq5 C.) 

Yen aigii'Sa ; 

Fait dans Renars; que me dires? 

Lors fu Thiebers moult aïrés. (98-14.) 

Et la branche finit par le rers 91964. 

Ver» 91967-74 ! 

Ce nos dit dan Robert Grenon, ' 

Qui en translata ceste fable 
Por doner à un concstable ; 

Normanz estoit, s’il a mespris 
Il n’an doit estre repris, 

Se il n’i a de son langaige ; 

Qui fox est n’est mie trop sage; 

Dex nostre sire n’en a cure 

Quant il se met fors de nature. (igS C.) 

' Le nom de Robert Grenon nou»c»l totalement inconnu, et mal- 
gré l'autorité de ce manuscrit, nou» n'en persiston» pa» moins U 
regarder Richard de Lisun comme le Térilabic auteur de cette 
branche. Voir M. l'abbé de La Rue, Ettaii hUtoriquet sur ta Par- 
<U$, la Jongleurt et la Trouvères normands et anglo-normands, 

t. Il, p. 375-78. 
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(îonmntf Clmarf se wuça es fians. 


Vers 31986 : 

Or oez que Peu vous dira. 

(195 B., 7607-5, i<)8o.) 

^ rrs 31990 : 

N’oust si bel en Constantinoblc. (98-14.) 

Vrra 11996-11001 : 

Plains d’ewc qui coroit enlor; 

Un pue tornéisot en tor, 

Et moult par i ot bial castel ; 

Onques nuiz honz ne yit tant bel; 

Et moult i fist faire fort tor; 

Et l’ewe qui coroit entor 
Si crt grant et portait nazie ; 

Par IA vient la... (195 B.) 

I.r mi. 96-14 oe donne que le premier ver* de ei'lle rariinle, 
suivi de ce* deux.ci : 

Et moult y avoit riche tour 
Et rivière portant navic; 

Par IA vient grant 

Ver* 1 JO 1 1 8 : 

SauTaige.* bestes y avoit ; 

NuIz hems divise non porroil 

Beste.* dont n’y éust planté. (98-14.) 
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Vers aaoi6*i7 : 

Salvaige l>cste ne savoil 

Dont il ni éust grant plenté. (i<)5 R.) 

Vers aaoaa-a4344 * 

Les chiens acouplent sans arresi 
Li veneour et li sergant ; 

Et li sires si va devant 
Desus un grant cheval liart : 

Si ont encontré dant Rcnart. 

Li venerres qui véu l’a 
As chiens a dit : Or sù ! or là ! 

Or courrés après le vulpil ! 

Or tost, par ici s’en va-il ! 

Nous li reverserons la chape ; 

Ore saura-il trop de frape ' 

Se il nous puet ci escaper. 

Atant laissent les chiens alcr. 

Quant Renars vit les chiens venir, 

Vers le chastel prist à fuir, 

Dont il tous les angles savoil : 

Maint chapon mengié y uvoit 
Et maint cok et mainte geline : 

Celle part de courre ne fine, 

Et li chien pensent de l’aler,* 

Que il n’ont soing de demorcr , 

Et tuit li veneor après, 

Qui de lui prendre sont engrès. 


* Cr Tcrs fil le précédent ne se lisent qu’au uis, 19Ô II. 

2 Et li venetmr du oricr. (;/8-i.i.) 

Ce vers tient lieu des trois suivants, qui ne se trouvent qu’au 
ms. 195 II. 
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Renan ne fu pas csbahis, 

Ains saut sor le pont tornéis, 

Qui trop est engi^rneuse bestc : 

Li reneonr en font grant feste 
Por ce qu’entrés est en la porte. 

Dist li cberaliers : Cist est nostre ; 

11 mcismes s’est engigniés ; 

Or après ! et ne l’esloignics. 

Lon corurcnt : li chevaliers 
Ou castel s’en entra premien. 

De son cheval descent ù pié;' 

Li autre viennent eslaissié ; * 

Des chevali descendent ù terre. 

Or tost! fait-il, pensés dou querre; 
Cerciés partot, je l’ vous commant. 

Et cil le vont partot qiierant, 

Li uns de çù, l’autre de là ; 

Dou querre cascuns ahasta 
Par cuisines et par estables , 
Par-dessous bans, par-dessous tables 
Ne laissèrent que retorner; 

Mais onques ne 1’ peurent trouver. ‘ 
Moult sont en grant painne du querre, 


' Li chevalier* dracent à pic. 

Ce ver* tient lieu de* troi* precedent*. 

’ Puor le* si* ver* qui suivent : 

Cerchent partout cummunement ; 
Forment le vont partout querant. 

’ ApK'tce vers, ajouter : 

Par le* sales, par le* cclier*, 

A fait querre li chevalier*. 


(98-14.) 
(195 B.) 
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Guident qu’il soit entrés en terre, 

Tant cerchcnt avant et arrier’ 

Que n’y remest riens à cerchier.’ 

Dieux ! font'il, qu’est-il devenus, 

Quant ne puet estre retenus ! 

Espoir il est entrés en terre. 

Que nous ne le savons où querrc. 

Dist li chevaliers : Je ne scé. 

Mais quant ne l’avomes trové 
Si laissomes atant ester; 

Mais je le vj céans entrer. 

Li deable l’ont mis en terre ; 

Laissomcs-le huimais ù querre. 

Par foy, sire, ne vous anniiit , 

Mais le querrons jusqu’à la nuit ; 

Pour récréant nous tenra l’on 
Se ainsi le vulpil perdon. 

Or le querez donques huimais. 

Fait li sires, et je vous lais; 

Saichiés je nou querrai mais hui ; 

Lors se départ par fin annui. 

Si a cascuns juré son chief, 

Gui que soit bel, ne cui soit grief, 

Que de quérir ne finera 
Jusques la nuis approuchera. 

* Pour ce vert et le précédent : 

Gercent en haut, ccrccnt en terre, 

Et en celier et hors celicr. {tgS R.) 

* De ce Tcr*, le nas. igS B. passe aux aaoSj-ôS; le eers aao58 
s’y lit ainsi : 

Que dans Renars n’i fust muciés. 

Et pniu le vers aao6a ; 

L’unt quis, mais ne l’ont pas trové. 

i5 
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Ains ne finèrcnl de mu»er‘ 

Jusque» à cucTrefeii sonner, 

Et quant il l'orent entendu 
Adonc n’y ont plus attendu, 

Ains dicnt qu’il nou querronl plus. 
Si en alcrcnt luit repus; 

Ou palais en montèrent tuit, 

Et fu jii grant pièce de nuit ; * 

Si sunt Tenu à leur scignour 
Et li ont dit par grant nmor : 

Bien nous a deccu Ilcnart 
Par son engin et par son art. 

Qu’cst-ce, fait-il, ne l’avés mie? 
Je ne sai que cou signiGe, 

C’est aucune signifiance : 
Dame-Diex nous fait demoustrance, 
Mien csciant, d’aucune cose; 
Moustrer nous veult aucune gloïc. 
Et si ne sai que çon puet cstrc. 

Et ne poiirquant ce est tclz licste 
Qu’il n’est nulx, içou sai-je bien. 
Qui encontre li scéust rien. 

Maintes fois nous a-il toi us. 

Mains chapons ha céans moins ; 

Or le cuidai bien avoir pris. 

Mais ne sai Diex ou anemis 
Le nous a tolu sans doubtance. 

Mais par ce sainct Denis de France 
cui je me sui ottroiés. 


■ PourceTcn, le m>. 19$ D. donne les aio 83 - 8 S. 

’ Ce vert et les deux précédents sunt remplacés, dans le ma- 
nu'erit 08-14, par le saugo. 
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Il sera autre lois cachiés. 

Demain, se je ne muir de mort, 

Sera arrivés à mal port ; 

Et SC nous penrre le poons 
Mieux en vaurra mes peliçons, 

Que céans en ha d’autres teles ; 

Mais or alumés ces candelles , 

Si asserrommes à mangier; 

Le vulpil vuel dou tôt laissier 
Qui tant nous a fait demorer ; 

Male mors le putsl acorer ! 

Que par lui tropgeuné avons : 

Or tost, de l’iaue, si lavons.' 

Atant sunt au digner assis ; 

De Renaît font leur geux et ris , 

Qui ainsi les a engigniés. 

Mais si prés d’aux s’estoit muciés 
Que riens ne font que il ne voie, 

Ne rien ne dient que il n’oie.’ 

De çou que il les a folé , 

Et il en ont assés parlé. 

Et si en firent lor gabois ; 

Li chevaliers s’en rist andois. 

< Pour ce ren et lc8 deux qui suivent : 

Or çà, Tewe, si laverons ; 

Lors conmcncièrcnt à laver, 

Et SC sont assis au souper 
Li chevaliers et sa mainic, 

Et sa fcme dame Florie, h*) 

après lesquels viennent les aai3i-3jde l’imprimé; cl ce manuscrit 
dnnnc ainsi le aai36 : 

De Renaît dcgaba et rist. 

3 [Et] si sorrit et fait grant joie. 


(195 B.) 
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Si avoit deus pertris lardées,' 

Et Renars les ha resgardécs 
Monit bien dés là où il cstoit 
Tôt coiemenl, que nuli ùc l’ roil. ’ 

Si com cascuns de lui se gobe 
Si lait corre desus la table ; 

Et cil cui la grans fains enhortc,' 

Une pertris prent, si renporte. 

A ccsl coup n’a-il pas failli , 

Et li sergant sunt sus salli. 

Ha! ha! font-il, or l’avons-iious ; 

Ne nous puet eschaper li Rous. 

Mais ains que il fussent levé 
I/ont-il perdu et adiré; 

Et Renars fuit à grant esploit 
Vers un pertuis que il saroit 
Qui ert soiibs le mur de la cort , 

Parmi là où l'ewc s’encort 
Quant il ha pléu durement ; 

Per ne compaignon n’y attenl. 

Par le pertuis s'enfuit grant erre. 

Et cil le commencent à qiicrre 
A chandeillcs et à tortils, 

Par chambres, par celiers roltils , 

Et par sales et par soliers ; 

Et meismes li chevaliers, 

En cuisines et en estaiibles. 

* Les cinq veri qui précèdent sont tires du ms. ipS B. 

* Moult bien entent et moult bien voit. 

* Ce vers est remplacé par celui-ci : 

Si s’en fui droit à la porte, 
qui vient après le suivant. 


(98-14.) 

(19S B.) 


Digitized by Google 


VAKlAPi Ti;S. 


2 21 ) 

Que VOUS feroic longes fuuhics,' 

Ne luissèrent que reverser, 

Mais ne 1’ porent onques trouver 
Pour quérir que il poussent faire. 

Kenurt, con tu es de put aire, 

Fait li sires, que si nous gabes! 

Jamais ne siée-je k tables’ 

Se je ne t'en rcnc le loier; 

Ne te Ancrai de chaeier, 

Certes, devant que t'aurai pris; 

Tu as trop hardement cnpris’ 

Quant prins devant moi ma viande : 

La male passion t'estende! 

Tu ouevres par art de diable. 

Or tost, si ostés ceste table ; 

Trop m'a fait li houpilz aniii. 

Je ne mangerai voir mais hui. 

Atant ont laissice lor queste ; 

Cascuns s'en rit et fuit grant feste. 

Que Renars les va si menant. 

La table estèrent maintenant,’ 

Si vont coiiehicr et reposer; 

‘ quatre vers prêcédcnls apparticonent au ms. B. 

3 Jà ne soie-jou mais cstabics. (196 U.) 

* Pour ce vers et les cinq qui le suivent, lirOs du ms. 196 B. : 

£t si seras escorcUiés vis. (9B-i4.) 

^Cc vers est suivi des aai47*48 de l’imprimé, après lesquels le 
ms. 195 B. uflVe ceux ei : 

Qui si se rit et s’esjoioit 
De çou que Uenarti les gaboit, 

puis on y lit les aai49 9a. Le vers asi6i présente celte variante : 
Por aromplir nos voleulés. 
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Lassé furent de butiner, 

Que ains nulz d'aux ne s'esvilla 
Jusques à tant qu'il esclaira; 

Et li jours leur rend! clarté, 
Lors sunt communément levé; 
Et li sires ert jà levés 
Et ses palefrois enselés.' 

11 est en la sale venus, 

Où gentement fut recéus : 

Tuit sunt levé encontre lui. 
Sire, bon jor aiés-vous hui , 

Ce li ont dit tuit li vallet. 

Dist li sires : Ma selle met 
Sur mon cacéor sans targier ; 
Le vulpil vuel aler chacier. 

Or saura-il trop de renart 
S'encore me tient por musart ; 
L'oisel li ferai achater 
Qu’er soir me tollit au souper. 
Cil cui il Ta commandé’ 


* Le» vers 12195-94, aiusi conçus : 

Si li ont tôt oré bon jor. 

Puis se r’est mis en son retor, 
suivis de ceux-ci : 

Si fait les braches atornrr 
Et son chaceur cnseller. 

Et li sires tôt erraraent 

Se liève, que plus n’i attent, (195 B.) 

tiennent lieu des trois vers ci-dessus. 

* Ce vers est suivi des aaao(>-ia, et pour les vers aiiiô-iS on lit : 

Ne gaires ncsont 4 l aie 
Quant il ont le houpil trovè 
Qui se gisoit sor un fumier; 
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A le cheval lüst admciié : 

Li sires monte sans turgîer 
Pour le vulpil alcr chacier. 
Quant vers la forêt venu sunt 


|iuib viciiiU'Dt les vers aaaiG-i^, et, pour les aaaau-a^, ccui-ci : 
Ilueques puiot ne s'aresta : 

Sus saut sans dire : Culx, sui-iuoi ; 

Mais SC tu pués pense de toi, 

Et li veneur sans deloy 
L’enchaucièrent grant aléuic 
Et li levrier vont rainblenn*. 

Mais à Renaît pas ne fu bel; 

Parmi la porte entre el castei, 

N*i a celui qui ne le voie, 

Et Renars tantost se desvoic 
Là ù il ne l’ont pas vêu. 
h-i les vers sa33o-57,et pour le asaSS, cclui>ei : 

Or duu qiierre n*l ait relais, 
suivi des ii)39 4o; pour les 3 aa 4 i- 4 i • 

Desous huges et desous lis, 

Onques n’à Paris, n’à Sainut-LU 
N’ut tel nuise ne tel tençon 
Quant un va prendre le larron. 

thi lit ensuite les vers i 3 i 4^‘47 * pour les 212^^ S'jy ccui ci : 
Ne le poriens pas trover. 

Tuit le laissent cncsic pas, 

Que il ne l’osent vcer pas. 

Li sires s’assist tous pensis. 

Ici les vers 3aa58-6o de l’imprimé, et, pour le vers aaaCi : 

Ç011 qu’aportent vont eslnicr,* 

Et il s’est alés apuicr 
As fencstrrs qu’en la curt >ont. 

Iteprcndre la variante du 98-14 nu vers : Si liorde aval., etc., jus- 
qu’au vers : Par renoison, etc., aa 33 o* de rinipriuié, que le manu 

' tjlujcr, pUccr d^n» un «lui, tcrr<-r. ranfrr. 
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Si gardent aval et amont , 

Si ont choisi en la garannc 
Renart, qui ait pute gaaignc, 

Qui de char bien chargiés estoit. 

Li sires se rist quant le voit : 

Signor, fait-il, or ÿù, or là ! 

Vés là Renart, od il s’en va; 

Et si enporte une flamichc : ‘ 

Tos jors nous sert-il de la brichc ; ’ 

Bien nous a deus fois mal baillis. 

Cil sunt il lor seignor salis ; 

Vers lu forest resgardent tuit, 

Et voient Renart qui s’enfuit; 

Si le vont durement huiant, 

Et Renars s'en va tout fuiant , 

Que il n’a de lor gabois cure : 

Or tost! or tosi ! graiit aléure, 

Fait li sires; si le suions; 

Encore nous en vengerons.* 

■cril i<)S B. suit jusqu’au vers ss34o, qu'il donne ainti : 

Que il n’i ont plus demoré. 

Après le vers as54 livc : 

Li aires moult ae rcconrorlc, 

revenir aui vers i93ii-s4, et reprendre an rrra 9s343, ainsi : 

En la foreat et en ceat eatre ; 

Maia il n'ont gaire alé en dcslre 

Que il i ont levé un cerf. (iql B.) 

De IS passer au vers de la variante ; Qui «itoil, etc. 

t Flamichtt qu'on prononce flamiqat en picard, aiguiGe une ca< 
pèce de galette peu délicate. 

* Ce vers cl le précédent aoni tirés du nia. igS B. 

' Après ce vers, le ms. ic)5 B. ajonlc cciii.ci : 

Faites nos chcvala rnscilcr, 
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Lors sunt en In forêt entré. 

Mais il n’ourrent gaires ale 
Que il ont eslevé un cerf 
Qui estoit et grant et apert ; 

Moult iost leur a guerpi la place. 

Et li chien le suient par trace 
Qui estoient de grant renon. 

Et cil après tout abandon ; ' 

Et li cers s'enfuit les grans saus 
Qui petit prise leur assaus; 

Moult se Ce en son corps legier. 

\tant estes-yous un archier 
Qui sa flesche ayoit encoichic 
Qu’il avoit moult bien ayisic : 

Si fort ou costé li embat 
Que mort à la terre l'abat 
Dou coup qu’il oust chu félon. 

Li chien li viennent environ , 

Qui l’ont suy plus que le pas ; 

Li venerres isnel le pas’ 

Et luit li autre y sunt venu 
Qui là ont le cerf retenu. 

Adonc rappellent les lévriers 
Et les chiens et les loymiers. 

Le cerf ont bien apparillic, 

El au chastel l’ont envoie, 

El tous nos Irrricrt acciuplcr ; 

S'iron* en la fomt chacier 
Por Tcniaon apiriUier. 

Voir, sur rélyroulogtc de ce mot, tu lUchtrchci Je U France, 
ait nne Piistjuii r, p. ;3j, rdilion de Paiis, |643. 

’ Et ù l'sluicnt fiirmenl las. (>>>S B-) 
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El cil $c mctlcnl en lu broucc. 

Li chevaliers lini une Iroucc 
Dont il va les boissons cerchaiit, 

Et li venerres vait cornant 
Si fort et si haut et si cler 
Que tout le bois fait resoner. 

Renars l'oit, maintenant s'adresse ' 

\ Malpertuis sa forteresse 
Que il avoil moult bien garnie 
De char qu’il avoit estoye, 

Qu’il avoit emblê au chastcl. 

N’a or cure de leur chembcl. 

Ne voult estre apercéus. 

A.lant s’est uns sainglcrs niéus 
Qui avoit bien la noise oyc ; 

Moult durement toma en fuie 
l’ar la forest quanque il puct : 

Uns lévriers après lui s’esmuet 
Et li venerres le suisi , 

Que de ncunt ne s’esbahist, 

Et li lévriers saut , si le prent 
l’ur l’oreille, que n’y mespreiit. 

Moult le cuida bien retenir; 

Mais li pors fu de grant air : 

Si ha un lévrier si féru 
Que il l’a tout parmi fendu.’ 

• l'our ce ven : 

Au cler «on que li bos rendi, 

Renan, qui bien lu entendi, 

S’en cuit moût lut, et ai adrecc. 

' Au lieu de ce ven, le ms. iqS D. donne cciix-ci : 
Que il l’a treitot pourfendu ; 


{„jS 11 .) 
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Atant li autre chien sallirenl 
Qui moult durement renyayrent; ' 

Tenir le cuidèrent et prendre, 

MaU il ne les vault pas attendre ; 

Ains s’en fui sans demorer. 

Et li levrier après d’aler. 

Et li venerres de randon 
S’en Ta après tout abandon,' 

Si lor cschape, moult li poise. 

Et li pors Tint Ters la faloise , 

Sur la rire qui haute fu; 

Oultre la saut par grant yertu. 
llluec cuida estre à repos : 

Uns leyriers lui saut sur le cors. 

Si le prent au dens par le col ; 

Li autre Tiennent de plein toI; 

Et si Tont à cellui aidier 
Car il en avoit grant mestier. 

.Mais ains qu’il yenissent ù point 
L’ayoit li senglers si empoint 


Lors se curoucc et d'ire esprCDl. 

Ce dernier vers , suivi des 3SÔ94-<)S, est une variante du aaÔ95 
de rimprimé, dont le aaSyti se lit ainsi : 

Que li düi oel li sont volé. 

’ Qui durenient le malbailircnl. (ig 5 B.) 

t Pour ce vers et le suivant, le ms. 196 B. donne les aa4o9-io, 
après lesquels on lit ceui-ci : 

Qui bien voit ne la puet durer; 

Pic volt pas cele part aler. 

Puis V ienncnt les vers aa 4 i t-ia ; et, pour les 3 a 4 i 3 't 5 t 
Le suit au plus tost que il puet; 

Moult li aniiic s’il s’en vet 
De la furcst, et si l’cn poise. 
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Que en l’iauc l'iivnil noié. 

Li nuire en snnt luit esmaié, 

Et nonporquant n’y arrestèrent , 

Quar après aui taiilost passèrent; 

Et sires et vallet et autre 
Sallent après, lance sur fautre, 

Que moult sunt de leur chiens doleiis 
Que li sainglers va affolant. 

Tant ont parmi i’iaue noè 
Que d’autre part sont arrivé : 

Li pors avant, après li chien ; 

Mais tout ce ne leur valu rien. 

Li pors s'enfuit à grant alainne; 

Jamais ne le tenront sans painne. 

Par la champaigne va fuiani. 

Dns des lévriers le va suiant ' 

Qui l’a saisi parmi la cuisse 
Tant qu'il li fait grant angoisse. 
Quant il se senti as dens pris. 

Le lévrier ha si entrepris 
As dens, que il avoit aguës. 

Et si l’a geté vers les nues ; 

.Vu rechaïr a pris tel flat. 

Que mort é la terre l’abat. 

Li autre chien le resgardèrcnl, 
Unques por ce ne le doublèrent : 

Vers lui s’en vont sans atargier. 

Et il SC r’est mis au frapier,* 

Et li lévrier en vont après 

* Pour ce Ters, le ms. 19S B. donne les 
’ Ici viennent les vers ‘74* de ceux-ci : 
Li puni sVnfuit grant aleurCf 
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Qui don penre sunt moult cngrr.' ; 

Li un.t s’estoit aTancicü, 

Si le sai.M parmi les piés 
Que bien le ciiida retenir : 

Li pors, qui moult fii plains d’ajr, 

L’a saisi par In pci dou col, 

A un chasne le fiert si fort 
Que li dui ocl li sont volé ; 

De cestui est asséuré.' 

Mort le laisse, si tome en fuie; 

Li venerres forment le huic. 

Li sirei est forment irics 
Quant scs chiens voit si empiriés : 

De quatorze en a perdu dis 
Que li sainglers li a occis. 

Uns escuiers s’en est tornés, 

.Au-devant de lui est aies 

Tant comme uns ars pooit dcslcnilre; 

Moult li verra chièrement vendre 
Le damaige qui leur a fait : 

S’il puet, à li fera tel plait 
Par coi la mort li ert donée. 

Et li pors vient goule baée* 

Et il son roit espié li tendt 

Et U chien aprè* rambléurc, 

qui ticnoent lien de« vers sprés les le 

ms. 195 B. revient an vers de la variante : Eî A' Uvrier,,. 

* Pour ce vers et le précédent : 

Que les eux li a fait voler, 

Après ce s*en prent H aler. 

^ Après ce vers on lit les asSoj-oS, et pour les aaSo^-iG, 
ceux-ci : 

pour ferir le plus radement. 
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Pour fcrir [le] nppenssement ; 

Et li pors est dedens lîchiés : 

Tous les boiaus li a perciés. 

La hante frousse par defors 
Et li fers est remès ou corps.' 

Li escuiers saut ùs arsons, 

Si fiert cheval des espérons; 

De son chemin s’est destorné.s : 

Li pors est en fuie tornès, 

Et si a corii sa leuce. 

Et li levrier de randonnée 
Le vont tantost après saiant 
Et le vont après ataignant,' 

Et quant oust grant pièce courru, 

Si chéi mors emprès un ru ' 

Conques puis ne se desfendi, 

Li pors vint abrièvement, 

Qui toute jor couru avoit. 

Si que tous tressoans estoit; 

Oc la sueur et du conros. 

En l’espiel se feri debout. 

Li clieraliers l’a bien féru 
Enmi le pis de grant vertn , 

Et cins li vint de tel randon, 

Qu’el cors li mist l'espiel tôt lonc. (iq5 U.) 

De là, le manuscrit reprend au vers : Tous les loiaus, etc. 

' Pour ce vers et le précédent, le ms. 19$ B. donne le asSiS et 
crux^i : 

Et li fers fu et grans et fors ; 

Li chevaliers li met on cors, 

Puis sali tantost.. . 

' Ce vers et les trois précédents ne se lisent qu'au ms. 19S B. 

' Si estoit trestoz morx ebéu. (195 B.) 
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Et li chevalier» descend!, 

Et li autre tuit travillié ; ' 

Si ont Danne-Dieu gracié ; ’ 

Si l’ont aCTaitié à son droit. 

Et puis s’en tornent orendroil. 

Que lassé furent de grant fin. 

Puis le torsent sor un roncin. 

Alant viennent ver» le chastcl; 

De leur vcnison leur est bel.’ 

Li veneour prennent la bestc. 

Qui estoit moult bele et honcstc. 

Si l’ont moult bien apparillie ; 

La dame si en fu moult lie.^ 

' OaiM le nii. 19S B., ce vers c>l Niivi dct ii 5 > 3 -> 4 . 

* Après ce vert, le ms. 19S B. diiane 1 rs asSsQ-So. 

’ Ponr ce verset le précèdent, lire ceux-ci : 

Si sont droit an castel venu ; 

Eomi la cort sont descendu, (lyS II.) 

après lesquels viennent les vers ii&49'^e- 

* Au ms. 195 B., après ce vers, on lit : 

Et li sires joians et lies ; 

Mais U estoit trop travilliex. 

Puis les les ssSjS-tS manquent, le >1577, ainsi conçu ; 

Si commencent à regarder, 
est suivi des SS57S-80, et pour les vers saSSi-Af ■ 

Dont 1 grant plenlè i avoit, 

Li chevaliers garde, et si voit 
Plenté de vallès en la plaigne 
Qui mendient Icvriers d'Espaigne. 

Après les les vers siSSS-Sq se lisent ainsi ; 

Après vont dui char tornoiant 
De dias et de vitaillc plain. 
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Atant P5-TOUS venir valés 
Qui mainncnt lévriers et brncés; 
Vers le chastel en vont tout droit; 
Li uns un moult bel cor tenoit 
Dont il va durement cornant, 
Apres vont dui garson courant, 
Après ceux voit venir sans doubtc 
Bien quatorze, tous d’une route. 
Qui moult faisoient grant leesee; 
Chaucuns vers le chastel s’adresce, 
Et quant les voit li chevaliers. 

Si appelle ses escuiers ; ' 

Aies veoir, fait-il, seignour. 

Ce est li harnois monseigneur; 
Oil, sire, n’en doubtés pas. 

Et cil viennent isnel le pas. 

Et sunt dedens la porte entré. 
L’un après l’autre arrouté. 

De destrousser se vont hastant. 
Que la nuis aloit approchant : 

Et quant il orrent destroussè 


De là le mi. auit llmprimé jusqu’au vera aSÿS, qu’on y lit ' 

Qui moult menoient grant lieace ; 

Caacuna vera le caatel, etc . 

' Ce vera cat auivi du aaSqq, que le ma. iqS B. donne ainsi ; 

Qui aont venu de part aon perc, 

et après lequel viennent Ica ]i6oo-i i, et, pour les vers 3i6i>-i3, 
i'i‘U»-ci : 

Li aires est encontre aléa ; 

Si ae fu en la sale assis. 

l'uia comme & la variante : El cil fui furent, etc. 
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Si suiit Ters le palais ale, 

OA li sires cstoil assis; 

Et cil, qui furent bien apris. 

Le saluent, et dient tuit ; 

Sire, vous aies bone nuit. 

Li sires leur salut leur rent 
Moult bel et moult cortoisement; 

Moult lor a bele chiere faite. 

Moult lor samble que il li haite 
Çou que ses pères ot séu ; 

Moult ont esté bien recéu. ' 

Li jors faut et la nuis approche, 

La dame et li sires se couche, 

Qui ont éhu longue journée, 

La maignie s’est atornée 
Pour dormir et pour reposer ; 

Si dormirent jusqu’à jor cler 
Con cil qui furent travillié. 

Que onc ne furent esvillié; ' 

Quant ce vint ù la matinée 
La gaite corne l’ajournée. 

Qui estoit en lu tor en haut. 

Tuit s’esvellent, et cascuns saiii 
De son lit moult délivrement. 

Si s’appareillent vi.stemenl. 

Et issent fors la matinée 
Chaucuns pour avoir la rousée.’ 

Li sires s’en va au moustier 


Ln quatre «en ci^dcMus appartiennent au m>. B. 

Ce «en et le précèdent ne ae lisent qu*au m». 19^ B. 

’ El inainlenani, sans démorde. (>9^ B.) 

16 
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Et sa moulliers au corps legicr , 
Si ont ambdcus la messe oye; 
Quant elle fii dicte et fenie 
Si sunt arrière repairié, 

Et sunt moult bien apparillié 
De riches robes et de bcles ; 

Si commande ù mettre les selles,' 
Qu’il Toct alcr contre son père. 

Li rallct entendent lor frère ; 

Son commant font sans batestal. 
Lors li amainnent son cheval ; 

Si monte, o lui toute sa geni, 
Moult vont encontre belement; 

Si s’en Tont le chemin ferré ; 

Mais n'ont mie grantmenl ale * 


* Ponr 1 rs six vert biüvtntt, le ms. 98*14 donne ccux*ri : 

Li vtllet entendent leur sire ; 

Les selles mettent sans plus dire ; 

Kt li admainnent son cbeTal ; 

Lors monlèrent tuit par igal. 
s Ce vers est suivi de ceux-ci : 

Quant ont véuc une route * 

Qui bien estoit à cbeval toutci 

qui tiennent lieu des as 655 > 56 , et pour les vers sa 65 S- 59 , les sui- 
vanls : 

Devant voit deus vallés à pié 
Qui n'avoient cure de presse, 

après lesquels viennent les vers «>660-74» dont le dernier est le 
même que celui de la variante ainsi conçu : Ven ta foréî^ etc. 

* Afirrt Tvn llStS, ckml c«lai-d r«l un« varUcite, l« «unu»rril 7S«7'S s)outr !<-« 
•uiiAiit* ; 

SVkt lAttl nuinlriiMt •rt^lanl, 

El «f H d* m pnL 
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Quant il enconIriTcnl Ir père 
Dou cheTnlier, qui haus hon rre. 

Lors le court li CIz acolcr. 

Que forment le devoit amer; 

Et moult grant joie s’entrefont. 

Ainsi vers le chastel s'en vont. 

Ainsi comme parlant aloient 
Vers la forêt gardent, si voient 
Rcnart qui s’en aloit grant pas 
Por aux, et si nc’s doubtoit pas. 

Quant li chevaliers l’a véu, 

Qui des chiens n’avoit nul éu, 

Pour foui se tint, et dist : Par foy, 

C’est le vulpis que je lA voi. 

Il m’a gahé par maintes fois : 

Ce est il, moult bien le cognois; 

Jà par deux fois l’ai fait chacicr, 

Et si ne I’ poi onques baillier. 

Que quant il voit les chiens venir 
Vers mon chastel prent à foïr, 

Et puis qu’il est dedens entrés 
Ne puet-il pas estre trouvés, 

Si ne sai où il se repont. 

Et tanlost ses pères respont ; 

Par foy, biaux filz, vous savés bien 
Qu’engignières sor toute rien 
Si est trop fors à engignier; ' 

Mais fuites Icscbiens dcsiier; 

' Pour ce vers et le précèdent : 

Qu'engigneut est sur toute rien ; 

Si est moult fort à conchier. (98-1I.) 
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Orendroit chaiicuns le suirra; 

Or vcrrés s’il eschapcra. 

I.,or8 ont laissié les chiens aler, 

Et il s’en vont .sans demorcr; 

Et quant Renars les vit venir 
Si saut et commence ùt fuir 
Vers le chastcl tout quamqu’il piicl, 

Et la route après lui s’csmuet ; 

N'i a nul qui ne T voist huiant, 

Et Renars s’en ala fuiant. 

Qu’il n’a cure de leur déduit ; 

Tant comme il puet corre, s’enfuit.' 

Laians entre devant la gent, 

D’où trestuit furent mervillant. 

Cascuns dou quérir s’entremet, 

Li escuier et li vallet ; 

Hans et huges reverchiés ont,* 

Et puis aval et puis amont. 

Nou truevent pas, tant l’aient qiiis; 

Si s’en sunt-il moult entremis. 

* Pour re vert et 1 rs dcui suivants : 

Et li braquet le suienl tuil 
Tant con il purent eslassier. 

Kenars, qui n'a nul drsirrirr 
De l’encontre à ciaus dedens, 

Laiens entre votant les gens. 

Si que il l’ont bien tôt véu ; 

Lors i sont tuit acoKu. (195 B.] 

2 Pour ce vers on lit celui-ci : 

De toutes pars querani le vont. (195 B.) 

qui ne vient qu’après le suivant, et puis on lit les vers S>7I9-S9, 
dont le dernier correspond an vers de la variante : A tant t»nt Aes- 
cerdu, etc. 
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N 'y ha ccllui qui ne s’cn rie. 

Scignour, por Dieu le Til Marie, 

Dit li sires, ainsi nous mainne 
Uenars, et fait travail et painnc. 

Atant sunt descendu à pié; 

Grant joie font et sunt moult lié . 

Li chevaliers prent par la main 
Sun père et son frère germain ; 

Main à main ou palais montèrent, 

Kt en la sale s'en entrèrent.' 

Li chevalier s’assient tuit; 

Si font grunt joie et graiit déduit. 

Estcs-voiis la dame venue; 

De chief en chieftous les salue ' 


' A|iré> ce vcn, qui curmpond au a>754> le ms. lyS B. ajuulc 
< euV'Ci : 

Trucvcul le nain, aiel aor la table. 

Qui muull rcsambluil bien diable : 

Buccus ert devant et derrière, 

Kt muull ert de laide manèn- ; 

Si Tu lura dea piei et dea banebes, 

Et ai voua di que en aea mances 
Nul paa demiquarticr de drap. 

Son brac aambluil bouce de sap; 

Son cora ot laide rumeturc ; 

Ne vèitca tel créature 
Ne ne Tu aoua le firmament. 

Ils tiennent lieu dea rera aa75$ S5, et aoni auitia dea aajS&^i; 
le aa^Ca ae lit ainai ; 

Aina orcllc, et ai a'eagront. 

^ .\ti lieu des dia vers qui suivent, le ms. lyS B. oflic ccui-ci : 
Kl lor a fail moult grant joie* 

Et moult durtmt'Ul le» runjoic 
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Et leur fuit Teste eu su muisoii 
Et il li, car il est raison. 

Or TOUS dirons, se Deux me gart. 
Quels mcscliance ad^ int ù Renart : 

En la sale une hart avoit 
Où nuef pclz de vulpil peudoit; 

Lù s’estoit Renars acrapés. 

Qui tantes fois les ha gabcs ; 

Et li sires, qui s'en prist garde, 

A son veneour dit : Resgarde ; 

Qiiantes peU avons de Tulpil ? 

.Sire, noef en avons, fait-il. 

Noef? Par les .sains Dieu, j’en voi dis! 
Cils saut avunt tous esbahis : 

S’est venus tout droit celle part. 

Et ha choisi sire Renart 
Qui à la hart pendus estait, 

A grant effort su sousienoit 
Durement as dens et as pié.s. 

Li venerres s’esi mcrvillié.s' 

Et il li, quar il cil raituot. 

Or est droit que nous vous diuiis 
l.a conlenance de Ilenart ; 

Enuii la sale ot une liart 
C il ot pendue.*, je cuit, 
l*ials de lioupils diisque a huit ; 

Dui braquet les vont rc^rdant, 

El moult durement abaiant ; 

Et li sires si les regarde ; 

.Son veneur, qui plus n*i larde, 

A apelé, et se li dist ; 

Di, va.... 

• .\prét ce vers, le ms. lÿâ C. donni' les iiâoâ-al. 
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Con dans Rcnars est desloiaux; 
Pendus s'est avocques les piax. 

Client déable l'i ont fait pendre; 
Certes, je l'cn ferai descendre ; 

Saciés qu'il m'i laira la pel, 

Ce vous di bien par sainct Marcel.' 

La main gicltc, penre le vault ; 
llcnars le choisi, si s'escoust, 

Lt au pies ù la hart se pent,* 

Et chcllui par les paus^ prent 
Au dens por lui angoisse faire; 

Li venerres commence ù Imiire 
PourRcnart, qui trop le destruint; 
Sa main estort, et si remaint : 
L’ongle et la char remaint ensnmble 
Es dens Rcnart, si con moy samhie ; 
Lors commence fort ù plorer. 

Renars n'i volt plus demorer; 

Ai ns s’en est en fuie tornés : 

N’est mie bons li demourés^ 

Ni li séjours entre tel gent; 

N'i a nul, ce set et entent. 


' (^c vers et le précédcDt sont tirés du nis. i (j 5 It. 

* l'oiir ce vers et les trois qui suivent, te iiianusc. 19S H. donne 
le a? 8 i 5 et ceux-ci : 

K( cilx vient vers lui rrramnient, 

Qui grant anui li cuidoit fain* ; 

Henars l’ahert, cius prent k braire. 

' /'«n/r, pouces. 

' l’our ce vers et le suivant : 

llien voit qne n'est assétiié.s 

De reiuamûr entre tel gent. (19.S II.) 
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S'il le tenist, par Miiiict Marcel, 
Que il ne préist tost la pel. 

Moult s’en va durement fuiant,' 

Et li vallet le vont huiant. 

Et li chien sunt après courru, 

Mais bien ont esté decéu, 

Qu’il en ont la trace perdue. 

Parmi la porte fait s’issue ;* 

Vers la forêt fuiant s’en va; 

Ains puis laians ne rctornu, 

Ne n’i fu ois ne veus. 

Quant voit qu’il est apcrcéus, 

Or ha-il perdu son repaire. 

Fuiant s'en va, ne sceit que faire ; 
Bien sceit et croit, et voit et pense 
Que laians n’aura mais deffense ; 
S’il i venoit il seroit pris. 

Ne jù n’en estorderoit vls.^ 

Autre repaire li covient ; 

Tôt droit as piés son chemin lient. 
Car de la forest n’a-il cure, 

Tant que il vit par aventure 
Un mullon de fain en un pré 
C’uns villains i Ot aüné 
Por essuer, por csventer; 

Là se va Renars ostelcr< 

' Les quatre vers qui pn eedent m>oI liréa du 
* Renan fiat de la porte imuc. 

’ Pour lei trois vers qui suivent : 

Alant s'en va grant aléure. 

* Pour ce vers et le pit cédent : 

Là se vault Renais haubregiei 


uis. 1^ U. 

(<j8-i4.) 
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Et reposer, que las estoit 
De çou que tant coru avoit.' 

Ilucc, ce dist, huimais sera 
Et huimais s’i reposera; 

En cel pais pora bien faire 
Sa forterece et son repaire. 

Cele part cort, durement saut; 
Desus le fain s’en monte en haut. 

Or prise pau mouTsis dangier. 

Or ne li faut fors à mengier; 

Et saciés s’ù mengier éust 
Nule riens ne li dcpléust. 

Devant un an, ce sai de voir. 

Ne se quist d’iluec movoir. 

Or est Renars desus le fain. 

Si prie Dieu et sainct Germain 
Que il li envoit à mengier. 

Que d’autre bien n’a-il mesticr. 

Et il ha bon lit et soef 
De bon fain qui flaire soef, 

Et chaudement est-il assés ; 

.Mais por çou qu'il estoit lassés. 

Si éust mesticr de viande. 

Que riens née plus ne demande. 
Fors qu’il éust aucune proie. 

Moult se démente, moult s’esmoic; 
Ne set que faire ne que dire ; 

Tous art et frit et esprent d’ire; 

Pour reposer et aai»ier, 

Que durement 

Lci douze ver» qui kuheul oe «e liacnl qu*au m 


aji!) 


(98-14.) 

1. 1 95 li. 
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(;ur n’avoit béu ne mengié 
Mais devant le jor, ce cui-gié.' 

Ainsi comme il se dementoit, 

Liè»e la teste, venir voit 
Lne corneille A la volée. 

Reours l’a moult bien rcsgardée; 

A soy-meymes dit et pense 
Que de li fera sa pitance; 

Elle saura or trop de frape, 

Dit Renars, s’elle li cschape : 

Il en oindra jù ses grenons. 

Lors s’est tomes h venirillons 
Le dos desous, les pies desus,’ 

La langue traicte n’y ha plus. 

Les iex ha tomes en la teste. 

Moult par samble bien morte beste.* 

Là su gist cl L'i SC vcntreilic ; 

Celle part en vient la corneille 
Qui grant fain à son euer avoit. 

De tôt le jour mengié n’avoit ; 

Et dist venue est à bon port. 

Que clic a trouvé Renart mort ; 

Or en mengerai-ge à plenté. 

Que je ai hui trop géuné. 

Dessus le fain s’asist en haut; 

* Tour les dix vers qui précédent, le ms. 98-14 duiine ceuxH'i : 

Kurs que proie, rien ne li faut ; 

De geuner li cuers li Taut. 

* Pour ce vers et les deux précédents : 

Lors se tome les pies dessus. (g 8 i 40 

^ Ce «ers, dans le ins. igS B., se lit avant celui qui piccéde. 
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Onques ne li dist ; Dicx te saut! 

Ains li court sus le bec haucié; 

Tantost li cust l’œil saichic. 

Et bien l'éust tenu pour fol, 

Quant Renan la prent par le col ; 

Quant il la tint, moult en fu liés; 

Adonques sailli sus ses piés, 

Por la fains qui li fait moleste; 

Tantost li a croissu la teste : 

Bien en ha fait ses grenoos bruire ; 

Ne la fist eschauder ne cuire ;' 

N’en plaint fors la male fuison. 

Bien li Tint lors ù son bandon 
Que le fain li a eslanchié ; 

Moult l’avoit TOlentiers mengie; 

Grant bien li 6$t, ce li est Tis ; 

I.a plume en a jeté lais. 

Que il n'en aroit plus que foire ; 

Et quant ot mengié, si fu aise. 

Puis s’endormi desus le fain j 

Tôt malgré le pusnais vilain i 

Par cui il i fu aDnés. 

Il s’estoit moult bien aaisés, 

N’a voit de nulc riens mestier 
Fors de dormir et de couchier; 

Moult bien avoit faite sa couche : 

Trois tors a fait et puis se couche, 

'Ce vers SC Ut avant et lui qui précede, dam le ma. 195 B.,duiii 
les liuil vers suivauls sont lires; le ms. e 8 -i( les rciii|>lacc par 
ceux-ci : 

tirant bien li a fait il son cuit; 

La pliinic en ha piltéc fuer. 
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Et met son groing entre scs piés; 
Mouit par s’estoit bien aaisiés ; 

Et qui bien est, ne se repiut. 

Lit a soef qui pas ne put. 

Or se gist Renars sor le fain : 

N’a mestier de Tin ne de pain. 

De char, ne de nule autre rien ; 
Saous estoit, si dormi bien; 

Tonte la nuit dort et repose, 

Nul mal ne sent ne autre cose. 

Et quant ce Tint as cos chanter, 
Renars se comeiice à torner. 

Et si comenpa ù songier. 

Ne me tenés à mençoingnicr; 

Je n’en di riens qui ne soit voire, 
Trover le pocs en l'estoire : 

Renars sonja qui se dormoit' 

Que avecques sa femme estoit 
A Malpcrtuis le sien repaire : 
Advenu li ert tels contraire 
Que son chastel veoit nrdoir; 

Dedens ert, si n’avoit pooir 
Que il en poîst issir hors, 

En grant poor avoit son cors ’ 

* Le* trenle-lroii Ter» précédeni», du ni». 19S ü., 
te» par ccux<i : 

Reaar» se gi»t et »'endormoit 
Sur le fain qui »oef flairuit : 

Toute la nuit dort et repose ; 

Kul mal ne »ent ne autre chose, 

Et Renar» en dormant songoil. 

* l*enr ce ver» et le» deux suivants : 

En grant ptril fu de son corps. 


sont rcnipla- 
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Jclc dou feu et de la damine, 

Lui et llermelinc sa lomme ; 

Moult est dolens, ne sceit que dire. 

Moult est plains de courons et d’ire, 

Et moult estoit desconsillics ; 

Por le songe s’est csvilliés, 

Qui bien cuidoit estre trahis; 

Il sali sus tous esbahis, 

Si garda contrerai le fain, 

Et rit d'ewe le prêt lot plain ' 

Que la nuit avoit moult pléii ; 

Mais ne l'aroit apercéu, 

Car ou fain ert repos dedens; 

Moult fu esmaris et dolens 
Quant il a réu tel alor. 

Car il est d'ewe enclos entor.’ 

Ha Diex! fait Renars, que ferai ? 
Sains-Esperis ! que devenrai ? 

Tant por est celle yaue créue, 

Ains qu'elle soit mais descréuc 
Seroie-je ci mors de fain, 

Que je n’ai que mangier que fain, * 

Et onques ne mengeoi tel chose. 

Ne je ne sui pas tels que j’ose 
En cele ewe lais salir. 

Que je ne poroie fallir 

* Ponr cr »en et les cinq précédent» : 

El forment estuit eabahis ; 

Il sailli su» tou» eslordi». 

Si ha entour loi re»f;arde ; 

L’iaue Toit grant entor le prc. (ÿl'iIO 

* Le» quatre ver» qui précédent apparltcnnenl au n». igS B. 
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.Que je la mort n’i recéusse 
Ançois que passée Téusse : * 

Jou sui cns ou derrain millier. 

Diex! qui me porra consillier 
Comment je isse de céens. 

Ici ai, Diex! maus convenens, 

Que se je remain je morrai ; 

S*en Tewe saut, je noierai. 

Car je ne soi onques noer. 

Ensi se prent à dementer 
Renars, cui male flame arde ; 
Trestout entour lui se reganlc, 

Et voit le bos et voit le plain ; * 

S’a veu venir un villain 
Qui menoit une nef aval. 

Ha, Diex ! pères esperitul, 
iceste nef me jetera 
A celle rive par-delà. 

Se je pooie abriconner 
Le fol villain par sermonner. 

Li vilkins ha Renart veu ; 

Si tost con l’a appercéu 

Diex! fait-il, quels bestc est-ce là. 

Que je voi sus ce mulon-là 


* Pour les quatre vers ci-drssns ; 

En celle eaue entrer que ne fusse 

Noiés, ou mort n’y recéusse. (9K- 1 ^.) 

2 Pour les huit vers précédents, le ms. 98-14 donne ceux-ci : 
Cilz liens m’est moult mal advenans, 

Que je n’osc en l’iaue entrer, 

Car je ne soy onques noer. 

Atant resgardc vers un plain. 
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Toute jour venir et aler? 

Vers le fain prist avaler; 

Moult le resgardc, moult l’espic; 

Et Renars forment U escrie ; 

Villains! villains! ce dist Renarl, 

Admainnc çà, sc Diex te gart, 

Celle nef; si me met dedens. 

Et je te donrai, par mesdens, 

Tant que de moy te locras; 

Certes, grant aumosne feras. 

Que je sui ci en grant péril. 

Certes, moult volcnticrs, fait-il;' 

Attendes que je la vous main ; 

Mais venés jus dessus ce fain, 

Que la neifs n’y pourvoit monter. ' 

Lors prent celle part à alcr; 

Si mainne la nef au million : 

Moult cuide bien son chaperon 
Fourrer de la pci voircmeut ; 

Mais il sera tôt autrement. 

Car au partir icc croi-gié 
Enaura-il le cunchié.’ 

Renars rcsgarde, qui est sus : 

Sire, fait-il, car venés jus; 

Si entrés ens, en la Dieu part. 

Biauxdoiilz amis, se Diex me garl. 


* Ce vers et le précédent ne se lisent qu'au ms. ÿS if- 

* Pour ce verset le suivant; 

Que ma net monter ni porroit ; 

Lors va U U vilains Int droit. (19S II.) 

’ Ce vers cl le précédent sont tirés du ms, 19S B. 


Digitized by Google 



ROMAN DU UENART. 


a5C 

Fait soi Renars, en vain plaidiés ; 

Il coyient que vous m’i aidics ; ' 
Comment porroic-je descendre, 

Je ne puis bien ma jambe estendre, 
Que une goule m’i prist hier ; 

Si ne m’en puis pas bien aidier ; 

Venés amont, et si m’aidiés, 

Et vostre nef lù jus bissiés; 

Et si renés par çù entour. 

Qu’il i a millour monteour; 

Plus aise i porois monter ’ 

Si me porrois là jus porter. 

Cils cuide que il die voir; 

Mais il ne fist mie savoir 
Quant il issi de sa nacele, 

A par un poi qu’il ne chancelé;’ 

Si est entour le fain aies ; 

Et Renars est tant avalés. 

Qui ù nul bien faire n’entent. 

Que que cilz à monter entent, 

Renars saut en la nef abrive, 

Prent la perche, boute de rive, 

Si se met tantost ù la voie; 

Moult est liés et moult fait grant joie 
De ce que il est eschapés ; 

* Ce vert et le précédent ne se trouvent que danit le 
Les deux suivants sont dans l’ordre inverse au ms. ijS > 

’ Pour ce vers et le suivant : 

Si me vuelliés U jus porter ; 

Si pourrai plus aise monter. 

• Ce verset le précédent sont tirés du ms. 195 B. 


ms. 19Ü R. 

4 - 

(98U) 
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Et li villains est entrapés. 

El chief de la nef s'est assis, 

La perche lasse, si a pris 
A ses deus mains le gouvernai ; 

Si prent à gouverner aval 
Bel et bien, ce puis-je bien dire. 

Que il en savoit la matire 
De nagier et de governer. 

Lors conaença ù ramprosncr 
Le vilain qui sor le fain monte : 

Vilains, fait-il, Diex te doint honte! 

Se tu me péusses tenir. 

Ton geu me féisse puir ; 

Mais Dieu merci, ne me tienz mie. 

On dist : De vilain vilenie; 

Si ne penses que décevoir. 

Ton penser te fera doloir. 

Vilain si est trop em prison 
Quant ne puct faire traïson ; 

Vilains si est de put afairc, 

Vilains n'a cure de bien faire. 

Tous jors entent à cunchier 
L le cler ii le chevalier; 

Vilain sont plain de félonie. 

De courous, d’ire et d’envie; 

Vilains het tous ciaiis qui bien fout ; 

Li vilains, certes, se confont 
Quant il voit nului avoir bien. 

Vilain ha-gc sor toute rien; 

Oii qu'il voist, ce me puis vanter. 

N’en oi un seul mot bien sonner. 

Tu me cuidas joer dou tien. 
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Mais je t'ai or joé dou mien; 

Que foi que je doi à m’amie, 

De ta nacclc n’a»-tu mie, 

Ne n’auras mais de la semainne : 
Vois ci Renart où il l’emmainne.' 

Or te siet là-desiis ccl Tain, 

Que Diex te doint mal jour demain! 
Garde le fain, c’on ne l’enport. 

Et je m’en revois à droit port ; 

Or le garde bien et en pais. 

Car je m’en vois, si le te lais.’ 
Quant li vilains n conncii 
Que Renars l'a si deccu, 

Dou cuer commence ù sospircr. 

Et durement des ieux plorcr : 
Renart, fait-il, por Dieu merci, 

Ne me laissiés pas ore ci. 

Que vous i averiés pechic; 

Gaircs n’en scrés avanchiés. 

Mais faites-le comme preudons,* 


• Pour les tiCDte-siv ver» qui préci-tlcnt le ms. ijl 
ccu»-ci ! 

La nef commence à gouvrener 
Et le Tillain à ramproorr : 

Villatns, fail-il, par saint Richier, 

Tu me cuidoict conchier; 

Mail par mon ten« ta nef enmaîoe , 

Ne la Terras maîi de semainne. 

* Les deux ren» qui précèdent ne se lîscnC qii*au ms. 

* Faites rrn» niny comme prodon.i. 

Ce vers tient lien des trois qui précèdent. 


î-i4 donne 


195 n. 
(98- > 4 .) 
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Je derenrai vos liges hon.s ' 

Et moi et ma feme Gilain ; 

Ce te fianc-je de ma main, 

Que jamais mal ne te ferai, 

Et Tolentiers ce passerai 
Tous jors à ton commandement. 
Dehais ait, dist Renars, qui ment! 
Que jamais ne me feras mal : 
Descent dont dou fain ci aral, 

Et je aurai de toi merci ; 

Vien avant, je t’atendrai ci. 

Sire, fait-il, Diex le vous mire. 
Lors n’a-il ne coroz ne ire ; ' 

Il descend!, ne demoura. 

Et dans Renars se pourpensa 
Comment le porroit cunchier : 
Volentiers le feroit baignier 
En sa robe et en sa chemise 
Se il pooit en nulle guise. 

Quant il fait bien, c’est anemis; 
Lors se r’est-il au chemin mis.* 
Quant il le vit en la faloise. 
Près de la rive d une toise. 

Qui moult estoit grans et parfond 
Et Renars dist Diex le confonde 


Pour les cinq fer* ci-aprc« : 

Et CD Tottre commandement. 

Pour Ica quatre ren qui précèdent : 

Et je te gitterai d’amqui. 

Sire, dit-il , Toatre merci. 

Les drua vers ci-deaiut sont liréa du nu. 1 9S 


aGo ROMAN DL RENAUT. 

Sc le villain ne fait baiçnier. 

Li villains le prent à huchier * 

Rcnars, sà admcner l’csluct. 

Et Renars dit que il ne puet, 

Que sur une pierre crt assis,* 

Ne devant le jour dou juis 
N’en scroit-il croslés par li. 

Et li villains avant sailli. 

Qui à nul mal n’y esgarda ; 

Et dans Renars si s’esloigna, 

Et cil chiet en l’iaue tôt plat ; 

Renars moult durement le bat 
Du gouvrcnal parmi le dos; 

La char li serre sor les os. 

Et dus cric merci por Dieu. 

J à par la foi que je doi Dieu, 

Fait Renars, n’en aurai merci ; 

Anfois vous occirai jà ci.* 

* Dans le ms. igS B. les trois vers ci-dessiis sont remplacés 
par les suivants : 

Rcnart , ramainc la nacelel 
Et Renars li respont favcle, 

Qui sus un des hors s’est assis. 

Sur une pierre cri assisy c’est-à-dire la nacelle éloit arrêtée, 
.•woit touché sur une pierre. 

^ Pour les six vers qui suivent, on lit au ms. iqS R. : 

Tant l'a hatu , tant l’a frapé. 

Que il fil mnlt mal ainrnè; 

ensuite les vers aaqdS-fiS de l’imprimé, après lesquels le manu- 
scrit ajoute ceux-ci, qui tiennent lieu des 33969-70 : 

Boute de perce durement ; 

Puis s’a.siet, le gouvernai prent. 

Et si sc gouverne à grant force, 
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Quant bien ou^t balu te villain, 

Le gouvreiial tient en aa niuiii ; 

Si gouverne la nef cl niainnc, 

De gouvrener ha moult grant puinne. 

Que que à gouvrener entent 
Si voit Ysengrin et Hersent 
Qui venoient tout le chemin; 

Quant Renars choisi Ysengrin 
Si dist que poi prise son sens ' 

Se il ne fait aucun porpens 

Vers Ysengrin, comment qu'il aille : 

Sa femme vcult f..... sans fiiillc, 

En tel manière qu'il le voie.' 

Si que toutes les mains cscorcbc ; 

Et muult ait forment najant 
Et par Tewe s'en va joant» 

A prés avoir donné les vers 9997 1-79 le manuscril repn-itl aiii&i : 
En l'ewe ti Renars Ta batu, 

A grant painne s'en est issu ; 

Desus la rive s'est assis; 

Moult estuit et mus et pensis. 

Voit Renart qui la nerenmainoe, 

Ne l'aura mais d'este semainne, 

Et dist : Renart , lu es fac. 

Tiiis on y lit les vers 99979-1141 suivis de ceux-ci, pour les 
9 >985-87 ; 

Tant le govemc, tant s'esprent, 

Tant a aie qu'il voit Hersent 
S'amlc et son sire Ysengrin 
Qui venoient... 

* Ce »ers est précédé du 9998g, après lequel on lit celui ci : 
Moult grant joie en démena, 

Kl dist... {195 R.) 

^ Nota qu*U faut reformer cat article. Ces mois sont écrits à l;i 
iiiiirgr du ijis. 98- 14, fol. 1 15 , r*. c. 1. 
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Et il viennent toute lu voie; 

De cellui ne se prennent garde. 

Et dans Renars, oui malt feux arde. 

Se porpense qu'il se truiroit 
Vers Ysengrin, se 1’ conistroit 
Dame Hersent sa chière amie, 

Que il avoit forment chi'rie.' 

Lors se haste, si vint au port; 

Pour Ysengrin, qu’il doubte fort, 

Ha moult tost sa face troublée 
D une poulre qu’il oust trouvée, 

Et tôt son corps délivrement; 

Lors fu plus noirs que arrement.’ 

Quant il fu ainsi atornés, 

Vers Ysengrin s’en est tornés. 

Qui à l’iaue venus estoit. 

Et le passeor attdndoit. 

Çù venés, fuit Renars, prodons ; 

Moult Tolentiers vous passerons, 

Et pour Dieu et pour sninct Richier : 

Ne vuel ne maille ne denier. 

Ysengrins l’en ha mcrciei. 

Et puis sunt ou batel entrai 
lintre lui et dame Hersent. 

Ysengrins à nagicr entent, 

* Pour les quatre vers qui pieccdcnt : 

Se porpensa que il feroit, 

Que vers Ysengrin se Irairuil. l.) 

* La eonjeeture de M. F. Michel sur celte leçon nous paroit 
juste (voir p. 18 de ta Riole du Monde, Paris, Silveslrc iR54)t 
nous n'avons rencontré le mot alrtmenl dans aucun des nombreux 
manuscrits du Uenarl qui uni passe sous nos yeux. 
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Et Bcnars forment gouvrcna; 

Que qu’il gouverne s'apitcnsa 
D’un piège que il bien savoit : 

A l’entrée d’une islc estoit. 

Se ens le puel faire cheoir 
Uc Hersent fera son voloir; 
li bien li poist, u mal li saije, 
Ysengrin porcnce damage.’ 
l'ant a dani llenars gouverné 
Que il sont en l’isle arivé 
Où li pièges estoit fithiés 
Dont Ysengrins sera triebiés 
Si tost comme il seront à terre; 

Et llenars le goiivrcnal serre. 

Et ha bien la nef apouié.* 

Estes-vous Ysengrins moult lié, 

Qui moult cuide richement estre : 
Hors dou batel mist le pié destre 
Et tout son corps, por penre siège,’ 
Et lantost est chèus ou piège, 

Qui moult durement le deslraiiil; 

Et llenars eu l’iaue s’cmpaiut, 

O lui Hersent, que il enmainue; 
Yseugriu remaint eu la piiiniie. 
Dedeus le piège le pié lient. 

Et llenars à Hersent s’eu vient ; 

Si l’acüle et si l’emliracc, 

El l’a l)aisiéc cumi la face, 

* (iv urs cl le pri tcdcnl apparlirnnfiil au n»f 
^ Si a bien 5 on baU'l napîr. 

^ Î'I de son cors tot< la (lirlir. 


. 195 U. 

r;.) 
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Et (lit : Amie, ù niny entent; 

Je sui Renars tôt vruiement 
Que vous soliés tant amer; 

Ami me soliiés clamer. 

Pour Dieu ne m’aiés en despit 
Que j’ai mon vis ainsi noircit, 

Pour ce quant je vous ai véu 
Ne voloie estre cognèu. 

Quant elle l’oit si oust grant joie ; 
Ses deux bras ù son coul li ploie, 

Et moult grant joie s’entrefont. 
Renars li liève contremont 
Le pelifon, s’est ens entrés. 

Si li fist ce que vous savés. 

Rien le poust véoir Ysengrin, 

Que il estoient près voisin. 

Renars prent fort à culetcr. 

Que totc la nef fi.st rrosicr. 

Quant Renars oust fait son talent. 
Vu gouvernai vient, si le prent : 
Hersent veut mener A droit port, 
Lors commença à naigier fort. ' 

A la rive vint gentement; 

Hersent s’en ist hastivement. 

S’a Renart ù Dieu cumandé; 

A Ysengrin n’a rien mandé. 

Qui estoit ens ou piège prins; 
Durement estoit entrepris; ’ 


‘ Dans le ins. 196 U. ce icra est suivi des a5i>4â-47. 
5 Ce vers est suivi de cciix-ei : 

l’risfu Ysengrins Int sans faille 
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Tant que ce vint à l’anuitier 
Fu ou piège en grant destorbicr. 

Et cius qui le piège ot tendu 
Vint celle part col estendu; 

O lui vinrent quatre vilain, 

Cascuns un baston en sa main; 

Bien cuideiit avoir venison 
Qu’il portassent en lor maison. 

Le Leu ont ou piège vèu ; 

Li premiers l’a appercèu, 

As autres dist : Biau compaignon, 

.le cuic que aions un gnaignon 
Qui est dedens le piège pris. 

Dist li antres : Tu as mespris ; 

Ains cui-jc que çoti est un Icus, 

Foi que doi mes enfans andeus. 

Puis s’escrient tuit à un beu ; ' 

C’est li leus! harou! c’est li leus ? 

Saciez grant poor puet avoir; 

Mais ne s’en pucl encor movoir.’ 

Cil sunt vers Ysengrin alè. 

De lui faire iinnui aprestè : 

Cascuns a son baston saisi, 

Si l’ûnt courriè com anenii ; * 

Ou piège il clurcaicnt travaille, 

Moult est (le non piet & mal aise, 

Nule riens ne voit qu’il li plaise. 

Ensi fu tut le jor entier. {' 9 ^ B.) 

* Pour les sept vers ci-dessus : 

Puis s'escrièri-nt tous entr’eux. (9^1 i-) 

- Ce vers et le préet'-ileiit ne se tninvcut tiu’aii nis. i<j 5 B. 

* l.es deux vers qui piécêdeni ^onl tiii's du ins. lyS B. 
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Tant l'ont débontc et saichié 
<)nc il y a le pic laissic, 

Fuiunt s'en vn, ne secit que faire ; 

Or li convient eschace faire, 

Autrement ne porroit aler. 

Et Renars prent à dévaler 
Sa nef moult viguereusement ; 

Moult SC demainne cointcnient : 

Aval s'en va tut abrivé , 

S’a vers la rive resgardê : 

Si voit un vilain qui racenne, 

Qui li a dit : Amis, çA inainne 
Ccle nef se vendre la veus. 

Et dist Renars : l’ar mes cbevciis, 

.le la vendrai moult volentiers. 

Or me dites, biaus amis cliiors. 

Pour combien vous le me donrui«? 

Par foi, dist-il, jù le saiirois ; 

Mais n’alés jà plus bargignanl, 

Que n’en abateriés noient. 

Pour riens que séussiés retraire. 

Longe fanble n’est pretis faire : 

Foi que doi sainct Piere l’apnstre, 

Pour quatre chapons sera vosire; ' 

* Les t|iialor2C vers qui précèdent sent tiré# du iiis. lyS It. ; Je 
(iffre ccuxk;! en place: 

Le vilbio voit ; lom >i le ieiugnc : 

Aniainne sa la nef, admaingne 
Sa la nef; si la me rendrés ; 

Uites-mur pour coiiliien la donre». 
l’ar foy, fait-il , ja le sarois : 

Four qiialrif gras chapons l'arois. 
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Si gardes, que n’en parlés plus, 
Que n’en donrés ne mains, ne plus. 
Cili dit : Volentiers les ares, 

Que jil n’en serés refuse*. 

Les quatre chapons prent errant. 
Puis s’en reva arrière courant ; 

Si les ha & Renart bailliés. 

Qui moult en fu joians et liés ; 

Et li villains sa nef enmaingne. 

Et Renars grant joie demaingne.' 

Renars s’en va les grans trotons; 
Sur son col porte les chapons; 
Fuiant s’en va par la gastine : 
Trestout le jour d’errer ne fine. 
Tant que il vint près de la nuit; 
Adonc mengea, si corn je cuit. 


* P(.ui' les neuf vers ci-de&sus : 

Ciiisdist : Jà n*i aura refus; 

Mais moult volentiers les auroi» 

Si cras comme vous les vorrow. 

Après viennent les vers a^> 83 > 9 i, suivis deceux-ci : 

Mais ains men^eral cest capon, 

Qui si a jaune le crépon, 

Que pieçli de clmr ne menjai. 

Par fui , fait cil , et je Polrui ; 

Tant aurois*vmis mains il garder, 

Et à Poslcl porruis porter, 

Sc vous volés, les autres trois ; 

Or remanés , que je m*cn vut;*. 

Atant c>itoit cPilucc parti; 

U vilains en la nef sali, 

Le gouvernai prent, si rcnimainn*’. (19.1 U.) 

Puis en Ut U s vers i5o9(>-io3. 


Digitized by Google 



KOMAN DU HENAUT. 


uns 

Un (les cliapons ù son souper. 

Pour roii qu’il crt temps d'osleler. 

Il {;urda parmi la ehampaingne : 

Tout droit au pié d’une montaingne 
Si voit un pin qui d’umbre sert, 

Et par-desous ert l’erbc vert; 

Celle part dreee son chemin, 

Là se dormi jusqu’au matin. 

Pour le travail qu’il oust ébu, 

Tant se dormi que li jors fn. 

Et quant ot dormi, si s’es>elle ; 

Si se liève, si s’apurclle ; 

Si se comanda à saint Gile. 

Atant s’en vient vers une vile ; 

Bien set que )à n’ert conneus. 

Si com s’il estoit esméus, 

Desous 1a ville en un pré bel 
Garda, et si vit Roonel ' 

Qui aloil porcharant sa proie; 

Quant il le voit, moult s’en esmoic. 

Et nonporquant moult s’ancha 
Que des chapons ne mengera ; 

El petit prise son alTaire 
S’il ne li piiet de l’aniiui luire. ’ 

' Puur li'i huit ver* qui précédent, le ms. (j8-i4 donne crtit-ri : 
Au matin quant il s’csTilla, 

De clicminer s’apparilla. 

Vers une ville, en un prael , 

IlacliuUi sire Ituoniiel. 

^ Pour ce vers et les deux précédent, : 

Jâ Itooniaii» ne P c>-nîslra; 
l'.t dist moult a poi de pouir 

.S'il ne li fait aniii avoir. (ic).S K.) 
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Vers lui s’cn va grant alcurr, 

Et moult durement s’asséure. 

Et dist que il ne cuidc mie 
Que cius li face villcnie. 

Et quant Roonnclz l’a véii. 

Si ne l’a mie cognéu 

Pour le noir dou il teins estoil, 

Et cuidc que li dyaubics soit; 

Saigniez s’est et tornez en fuie ; 

El Renars durement li hiiie : 

Venés arrière, par sainct Leu , 

Que je sui chose de par Den ; 

Et ne TOUS enfuiés de ci. 

El quant Roonnclz cntciidi 
Que il li faisoit tel samblani, 

A lui reloiirnc tout tramblani ; 

N’estoit pas encor assêur 
Que cilz ne fust de mal éhur. 

Vers lui va baissant le menton ; 

,\e l’ose mettre à raison ' 

Que paour lia d’cslrc trahis. 

Renars ne fu pas esbaliis, 

Ains li dit, ne s’est pas tenus : 

Amis, bien soiés-vous venus; 

Ne soies mie deshaitiés; 

Bonne chose sui, se saiebiés ; 

Et si n’ai voir de nul mal cure. 

Roonnclz l’oit, si s’assêure ; 

* Ces vers remplacent les deiiv piécèdenls : 

Vers lut va , et baisse la les'e ; 

Si ne li ese faire fesle. (i9^ B.) 
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Tout soucf se trait cele part. 

Sire, fait-il, et ciiis tous gart 
Qui fist et ciel et iinnainent ; 

N’ai pas poor, sc Diex m’ament. 

Encor de chose que je Toie ; * 

Mais se Dame-Diez me doinst joie, 
Onques ne Ti si laide rien 
Con TOUS estes, ce sai-je bien, 

Ne en Toie, ne en chemin. 

Dont estes-Tous, pour sainct Martin ? ’ 
Sire, je fui nés à Amiens, 

En un pays qui n’est pas miens. ’ 
D’Amicnïî sire, com aTés non ? 

Sire, Chufet m’apele-on; 

Puis que fui de fons IcTés i 
Sui-ge par ce non apelé.s. 

Sire, fait-il, par sainct Symon, 

N’oï mais parler de tel luon. 

Ne hom qui fust ensi nommés. 

Ensi sui-ge voir apelés. 

Fait Renars, ce saniés de Toir ; 

Mais or me dites dont le Toir,* 

Si gardés que ne 1’ me celés. 

Comment estes-Tous apellés, 

Que si estes et gens et biaus ? 

* Riaux aire , fait-il , Diex vous gart ; 

N’ai pas panur, se Diex me Toie. 

Ces deux Ters lienuenl lieu des quatre qui précédent. 

’ Cerers, dans le ms. 19S B., est suiri des a 3 i.li- 4 i 

* Mais tous li avoirs n’csf pas miens. 

* Pour les huit vers ci-dessus : 

Sire, disl-il , pour sainct Lient er, 

N’oy mais de tel non parler. 


(!|A-i4.) 
(,95 n.) 
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Par mon chief, sire, Roonniaus 
Siii apclc.s en cest pais ; 

Si sui de ci en Tornaïs,' 

Par Saint-Denis en doi aler.’ 

Bien ai de tous oy parler 
Et de vos fais et de vostre csire ; 

Dès ore voel vos amis estre 
Et vostre privés bien demainne. 

Or me dites quels vens vous mainne, 

Qui si aies sans compaignie ? 

Par foi, ne vous mentirai mie, 

Fait Rooniaus; je vois en proie; 

Car, se Damc-Diex me doinst joie, 

De la fain dont sui entechiés 
Ai-je tous les boiaus trcnchics; 

Si menjasse moult volentiers, 

Ne menjai deus jors a entiers 
Ne fromaige, ne char, ne pain. 

Voire, dist cius, par sainct Germain! ' 

De quoi es-tu si esgarés ? 

N’a-il mie roisins assés 
En celle vigne près de ci ? 

• Du TournaÎMi , des cnTÎron» cie Tnuraay ; pour s’v rrnilre , ou 
doit aller par Saint-Dcnii. 

• Pour Ira trois vers prècSdmla : 

Ainiii me doitKm appellrr. 

• Pour les qiialonc «ers ci desaus ; 

A moult de gêna et de rostre eatre ; 

Je raulroie bien de roua eatre. 

F.t je de roua moult rolentiera ; 

Mais je soi forment courrceiès. 

Que je miiir durement de fain .• 

?ie menjai Uni ne char ne pain. 
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Mengcroies-en-tu bien, di ? ' 

Oil, fait cil, par saint Remis ; 

Mais j’ai paor de mon pelis ; 

Il là me covenroit lassier 
Se g’i aloie por mengier. 

Se li vilains, cui maus feus arde, 

I venoit qui les vignes garde; 

Si n'ose celle part aler. 

Tu ne dois mie ainsi parler. 

Fait SC il; tu es trop couars; 

Onques ne te fu riens Renars, 

Qui tant estoit hardis et preux; 

Icc croi-je bien, par mes ieux ; 
Quant tu bas paour dou villain. 
Vicn-ent o moy, par sainct Germain; 
N’as garde, s’il estaient sept : 

Villain ne pris-je pas un pet. 

Ne trestoute leur poesté. 

Des roisins auras à plentê, 

A cui que il doie desplairc. 

Se tu voes à mon conscl faire. 

Par foi, fait Roniaus, si ferai. 

Jà le tien consel ne lairai. 

Que bien voi que por bien le fais : 
Or va avant, g’irai après.’ 

' Piinr les lis vert qui tuîvcDl : 

Oïl, dit-il, par tainct Bichirr ; 

Mais te g'i voit poar le mengier, 

Espoir g'i avrroic garde : 
l.i t illaint y est qui la gardi‘. 

^ Pour les six vers précédents : 

Se tu vens venir avec moy. 

Dnnqurs irai-je , par ma foy. 


(98-, 4 .) 
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Atant se mettent au chemin 
Entre Chufet et le mastin ; 

Dedens la vigne sunt entré « 

Où li villains avoit enté 
Un plançon et un trébuchet. 

Chufés le voit, moult bel l’cn est. ' 
Moult bien aparilliés estoit : 

Grant pièce de char y avoit. 

Lors Ta mis Chufes à raison : 
Venés avant, bon compaignon; 

Si mengerés de cheste char, 
Gardés que n’en soies eschar. 

J’en mengerai moult volontiers. 
Vien donc avant, biax amis chiers. 
Fait Chufés; grant pièce en y ha; 
Dehais ait qui l’espargnera ; 

Venés avant, biaux compaingnon. 
Roonnelz en vint au plançon. 

Qui moult durement joians fu. 

Et dit bien li est advenu. 

Roonniaux ha gcté les dens, 

La teste a mis ou pcrchon ens; 
Mais par temps se tenra por fol. 


* Après ce vers, ajouter : 

Et dist qu’encor puist>c-il pendre 
Se il n’i fait Itoonel prendre, 
et les vers a5i94-aoS de t'imprimé. 

Pour le vers a3i79 : 

Lors a ChuiTés trait son eschar. 

Vers a3i 83-86 : 

N'en menjerai , ce poisc moi . 

ChoBet, dIst Ruoniaiis, par foi. (195 B.) 

1 8 
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Que la liars lu prist par le roi, 

El li perchons csloit tcndii.s : 
Roonnclz y rrmaint pendus, 

Et par le coul liés et pris. 

Quant Chufés le voit entrepris 
Et en haut le vit encroc : 

Qui est-ce, fait-il, de par Dé? 

Riaux douls compaings, où niez-vous 
Geste char-lA moy lairés-vous ? 

Je n’en mengu point, ce vous di ; 

Je geune le mercredi. 

Venés jus, et si la mengiés; 

Vous disiés que fain aviés. 

Et si ne volés pas descendre, 

Ains vous voi à cel plnnchon pendre, 
Et en m.nniére de larron; 

Vous ne faites mie raison, 

Et saichiés binsme en avérés. 

Quant à la Court le Roy venrés. 

Vous scrés Lien rccognéus 
Que vous aurés esté pendus; ' 

Vous ne le poés escondirc. 

Por Dieu, parlés à moy, biau sire : 
Por qu’estes-vous si orguillous 
Que ne daigniés parler à nous ? 

De vous n’attent-je nul secours : 


* Ce Yrrs est suivi de celui ci : 

Si dira-oi) , bien le di vin, 
el dos ; le aSaaS sc lit ninsi : 

Se vo«i# en volüôs detidirr ; 
l*or Dieu... 


(insn.) 
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Vés le villain qui vient le cours.' 

Li villains qui devoit garder 
Avait l’engin véu lever; 

Au courre sc met tout de plain : 

O lui estoient trois villaia; 

Chaucuns avoit un grant baston ; 

Si sunt venu droit au perclion, 

Et quant Chufés les a véus 
Grant paour ha d’estre batus ; 

Si s’en fuit tost sans dcmourcr. 

Au Chien dist : Je m’en voel aler, 

Biaux compaings, et vous remanrcs, 

Et les vignes ci garderés: 

Et gardes bien que nuit ne viengne, 

Que nesun des voisins i prengne. 

Lors s’en torne en fuie moult liés 
Du mastin qui est engigniés. 

Qui aura batue la pel, * 

' Après ce vers, cl pour les trois qui suivent ; lire mis ci : 

8e il me venait or férir. 

Alant garde, si voit venir 
Le vilain qni devoit gsrder 
La vigne, et vit bien lever 
Le planfon ù li chiens, pendi ; 

Le grant val [errant] dcscendi. (19SB.) 

A DUS proposerions de restituer ainsi cc dernier vers, que le 
seribe a défiguré parla répétition des mots ù li rAieas, et après 
lequel vient le aSsSi. 

* Après ce vers, lire le aSafo de l’imprimé, suivi de ccni ci : 
Qui iS l’avoienl véu pendre i 
A lui viennent sans plus alendrc, 
et lesaüaii-So. Pour le s3a5i-75: 

Moult souef et moull bêlement. 
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El si aura ronge chapel. 

Li villain vinrent arroulé, 

Le muslin ont forment frapé ; 

De bien batre se painnent fort : 
Moult est arrivez h mal port. 

Li uns des villains par aïr 
D’une baiebe cuida ferir 
Le mastin en son basterel ; 

Il failli, si ficrt ou cordcl ; 

Li chiens est ù terre chéus, 

Lors s’en fuy tous esperdus; 

Moult fu durement esbahis. 

Cil commencent leur chacéis ; 

Mais il nou porrent aconsiurre, 

Et dient tuit : Nous sommes yvrez 
Qui alons c’est mastin suiant ; 

Lors le vont cnsambic huiant. 

Atant sunt rctorné arricr. 

N’ont cure de lui plus chacier. 

Rnonclz, quant il cschapa, 

Par les vignes fuiant s’en va; 
Moult se demente, moult s’esmaie. 
Et Renars fu en une haie, 

Où il fu tapis et muciez. 

Et voit le chien qui fu bleciez. 

Qui s’enfuioit par grant desroy,' 
Tant qu’il vint à la Court le Roy ; 

Si rrnportèn’nl dourrmrnt 
A ftoif ostcl... 

* Pour les trois vers ci^essus ; 

Où U svoit un treu vcii. 

Voi Ifi chien qui fu si batu. 


(195 U.) 
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Ticstout aiiibi mal alounii-^ 
Ucvaiit le Uoy diéi pasmés. 

Siro, Jist-il, merci por Dcii ; 

Lt si ne l’ telles pas h gcu ; 

Je me plaing à vous d’un larron 
Qui m’a fait pendre à un pcrchon 
Par traysoii, par fauseté. 

Troy villain m’ont si tempesié 
Que trestous ai les flans enflez : 

A peu cpie n’ai esté tués. 

Li Lyuns est en pies saillis ; 

De maltalent est tous noircis : 
llonniaii, qui vous ha ce fet?' 
Uiau sire, ce m'a luit Cliulet ; 
Ainsi me dist que il ha nom, 

S’a vestu un noir peliç'en. 

Noir? déables! dit li Lyons, 

1 1 n’est pas de nos régions ; 

Mais toutevoie t’en ferai 
l el justice cou je porrai. 

Tantost et sans point deinourer 
lia fait li Roys son ban crier : 

Que qui porra Chufet tenir 
\ la Court le face venir. 

Ichi de la Court vous laii'oiis 
Kt de Ueiiart vous conterons 


Si en a moult grant joie éiie. 

Rooniau* n*i fîst arc?«lue, 

Me çà ne là, fui que vous (loi. 

* Pour 1 rs trois vers qui pnVident ,liie le ajôoi el (cs deux ei ; 
Si disi Ronnial que il die 

Qui c’est qui ce mal li a fct. (19S Fî.) 
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Qui est en la haie muciés : 

Moult fu ses cuers joians et liés 
Pour le mastin dant Roonnel, 

Gui il ha fuit batre la pel 
As quatre vilains aiiemis. 

Lors se r’est à la voie mis 
Et erre toute la journée, 

Tant que ce vint il l’avespree 
Qu’en une forest est entrés; ' 

Or fu auques asséurés. 

Parmi la forest chemina, 

Que onques ne s’i aresta 
Tant que il vit la nuit oscure; 

Aiiis chevauche grant aléure, 
Moult se doubte de Roonnel. 

Atant garde, vit un ormel. 

Et si fu moult très-bien fuellu, 

Et belle herbe de desous fu : 
I/crbe fu haute de trois pics. 

Là s’en vint trestous eslaissiés; 
Mais ce ne vocl oublier mie ; 

Iluec trova un nit de pie 
Oïl il avoit encor quatre oés. 

Là s’est couchiés Renars envers, 
Que il n’i a plus atendu. 

Atant è-vos tôt seul venu 
L’Escuirucl, qui tôt droit venoit 
Au nit, où il les oés savoit : 

Tous quatre les voloit mengier, 

' Lors est vers I.-I forüt twirnés. 

Ce ver» tient lien de» cinq précèdent». 


(■jfi-4) 
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Car il en uvuit grunt meslicr ; 

Et vit Ucnurl qui se gisoit. 

Ausi tost corn il Tapervoit, 

Le salue tous puërous, 

Et (list : Dune nuit aiés-vous ; 
Mais il vosist k’il fu ailleurs, 

Et Renars li respondi leurs, 

Et dist ; Diex te saut, Escurel 
(Mais il ne clignoit pas de l’iiel). 
Et que vas-tu ici querant ? 

Fait Renars; lu vas folcmeul.' 
Vien toy delès nioy reposer, 
Novelles te vuel demander; 

Se lu les sccis, si les me di. 

Li Escuireux li respondi : 

Certes, sire, se les savoir. 

Moult volcnlicrs les vous diroie. 

Atant s’est delès lui assis, 

El Renars l’a par la main pri> : 
Amis, fait-il, or me di voir 
Se tu sccis ci entour manoir 

* l’uiir le» ringl-cinq vet» ci dessu» : 
l'Iagirde , si vit nn pracl 
Qui moult estoit biaux et lierbiis , 

F.t si oust umbre par-dessus. 

L’crbc fu longue demi-pié ; 

La s’acuurrut tout cslaissié : 

I.a s*esl coueliiés Itenars envers , 

F.l lia resgardé au travers. 

Si eon il elignoil à un ceil , 

S'a véii Rmissiaii rKsrurui l 
Qui aliiit par aimpii pai-sanl; 
l>isl Renars : Qie las lu qiieianl ? 


C-jR >l ) 
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Où je Iroiivasse que inangier : 

Je ne menjai dès iivant-hier, 

Je fuy nés en estrange terre, 

Si en sui moult loing venus querre. ‘ 

Seis-tu geline ne chapon 

Qui soit point gras sur le crépon ? 

Sire, ce dit li Esciiirueli, 

Je cuic et croy, si m’aïst Diex, 

Que il bien tous est advenu. 

Qu’en la maison à un rendu 
Sai-je en la furest ci près 
Où ha chapons gras et cspès. 

Et des gelincs plus de trente ; 

Si sai bien par où on y entre : 

Bien vous i meiirui sans mentir. 

Se avoec moi volés venir.’ 

Quant Renars l’oit, si oust grant joie 
L’un de ses hnis au col li ploie. 

Et dist : Vous estes mes acointcs; 

Pour moy vous fcrés encor cointcs. 

Et vous et moy amis serons. 

A la maison or en alons 
Qui est à CCS fans moiniaus ; 

Assès i font de lor aviaus.* 


* Pour ce vers, lire ceux c i : 

Ne ne sai ù viande querre. 

Car ne sai ù piii&ite lorner ; 

Or me üi ij porai trttvcr 
Cok ne geline, .. 

’ (’.« vers el le précécicul sniii lires du ms. lyS B. 

• C’es deu» derniers vers sont lires du ms. içjS B. 


:‘'9* B.) 
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Lors se met Renars ù la voie, 
Et li Escuirueli le convoie. 

Et ne se sunt onques tenu, 
Jusques à l’ostel sunt venu 
Que bien fremés de murs estoit ; 
Mais li Rous un treu y savoit : 
Par le treu sunt oultrc passé,' 
Mais il ne l'ont pas estoupé ; 

Si s'en vont droit au gelinier. 
Renars commence ù orillier 
S’il oroit riens qui li desplaisc. 
Ouvers fu li huis de la haise.’ 
Onques n’i ot noise ne cri : 
Renars à un chapon sailli 
Qui moult estoit et gros et gras ; 
Si le mengca isnel le pas. 

Et Rouciauz va qnerant les ocfs, 
Que il aimmc miex à son hués.’ 
Et Renars mengca le chapon. 
Atant estes-vons un garson 


' four les cinq vers ci-dessus le ms. 19S li. oITrc les 77. 

’ Peur ce «ers le ros. igS li. donne ceux^t : 

Li Rous ouevre Puis de la liaise 
Qui fu fermés à un laidiin ; 

Si entrèrent ens k bandun. 

* Ce verset le précédent sont remplacés par ceux-ci , suivis du 
s53<ja : 

Li gloiis li cunmcncc à mosirer 
Ou vil les gelincs couver : 

IK-sfiiis une avoit viiil ot’S , 

Qu'il a rcicnus k son oés ï 

S'es hume, que nul n’en laissa. (>9^ II-) 
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Qui SC fu levés pour pisicr, 

Si ha oî Rcnarl rungier a 
Tous cois se tint et cscoula; 

Au treu vint, et si l’cstoupa. 
llien sot et en fu avertis ^ 

Que ce fu Uenars li houpis. ‘ 

Arrière s’en est retornés. 

Que il n’i est point deinoiés.’ 

Ur sus, dit-il, franc cotnpuignon ; 

Il ha ou vulpil ou taisson 
Avecques nos chapons enclos. 

Or tost, si li batruns le dos. 
liastivement se sont levé; 

Au gelinicr en sunt alé 
Chaucuns un baston en sa main ; 
L’uis ont ouvert trestout de pluiii. 

Li uns d’aux un tortis tenoil : 
l’assc premiers, garde, si voit 
llenart qui fut noirs comme meure; 
Lt Uenars tantost li court seure, 
Aiixi com s’il le vaiilsist prendre; 

Ft cil, qui ne le vcnit attendre, 

Lait le tortis ccoir à terre. 

Et tantost le guichcict serre, 

Puis cscria ; Ajx! aye! 

Doulce dame snincte Marie ! ’ 

Le n’est pas vulpis, mais deable; 

Et si non tencs pas è fable : 


' Ce vers cl le piéi éilenl ne &c Iruuvcnl que <laii9 le m>. il. 
’ Pour ce vers le ms. yS-i4 'tonne le a54oi>. 

• Ce vers est suivi , dans le ms. i gS B. , des aâj i<cjo. 
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Tout maintenant que il me vit 
Me couiTu sus, que mot ne dit; 
Estranglé m^éust sans mentir. 
Mais je clous le guichet petit. ' 
Li prebstes se leva errant, 
Quni n> fist nul delaiement. * 
Tantost l'iaue benoite prist, 

Et festoie par son col mist , 

Et la croix portent en lor bras; 

A fuis viennent isnel le pas; 

Si entrent eus à une hie. 

Et tantost est tournés en fuie 
Li Rôtis et ha Renart laissié. 

Le prcvoire s'est avancié, * 

Qui festoie tint en son coul; 
Renart en lace par le cou!. 

Si le met hors de la maison ; 
Tout autres! comme un larron 


* P.)iir ce vcrsy lire ceux-ci : 

Mais si tost corn je 1 ’ ri venir 
Vers moi , et je m'en returnai , 

Et moult très bien Puis refermai. 

Onques mais ne vi telc beste. 

Tantost s'cst csvitliexli |>restrc, 

Et si comt il sa fenestre. 

^ Après ce vers, viennent les a3435-37, suivis de ceux ci : 

Or est Henars en trop mal pris. 

Chantant s’en vont moult liautemrni. 

Et si portent la crois devant ; 

Ensi s'en vont , ne doutés pas; 

Avant vinrent plus que le pas, 

Si entrent... (i9.'> It.) 

* Dans le ms. 19S B. , oc vers est suivi des 33447-33. 
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I.e va Iraynant par la court ; 

Et tantost uns vallcs ncoui't 
Qui en sa main tint une mace; 
Moult durement Renaît menace 
Qu'il le fera estre à mal aise; 
llauce son cop, la mace entoise; ' 
Ferir l’en cuida sur le coul, 

Et Renars, qui doubla le coup, * 
Et paour avoit dou villain ; 

Cil ficrt le prevoire en la main. 

Que l’estole li fist laissier. 

Et Renars se met au frapier; 
Averques soi l'cstole enportc: 
ünques n’y quist guichet ne porto. 
Par le pertuis s’en va courrant ; 
Dehors trova le Rous plourant 
Sun compaignon, qui l’attendoit , 
Et dit qu’il ne se mouveroit 
De ci qu’auroit son compaignon 
Qui laiuns estoit en prison. 

Ainsi faisoit li Rous son duel , 

Et Renars ist pur le boiiieul 
Pur lù où il entrés y Tu ; 

Au Rous dit : Por quoy plores-lu? 
Sire, pour vous sui elTraôs : 

Paour ai ne fussiés tués ; ’ 


‘ Ce vert et le précédent ne se tronTcnt que dan» le ni». lyS 11. 
I l*uur ce vers et le précédent le ma. tgS B. donne les >A46i-t>4' 
’ l’uur les Iroi» vers ci-dessu» : 

Si tiisl cum a le Itou» réu 

Si li dist : Por quoi plorcs-rousl 
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Je cuidoic que mors fussiés. 

Dist Renars : Ne vous csmuié.s; 

Plus hai clou leur que il clou mien : 

Ves ci l’estolc que je (ieng 
Dont me voloient estranler, 

Mais je m’en soy bien eschaper ; 

Il ne m'ont fait gaires de mal ; 

Mais or en alons là aval. 

En eel requoi nous reposons ; 

Il en est bien temps et saisons. ' 

Parfny, dit li Rous,jcle vuil. 

Au chemin se mettent ambelui, 

Et Kouciaux dit : Par sainct Symon , 

Ancor ne sai-je rostre nom; 

Dites-le-moy se vous volés. 

Dit Renars : Chufet siii nommez , 

Et tu ies mes cousins germains. 

Et or alons laver nos mains 
A celle belle eaue l'aval. 

Chaucuns monte sur son cheval, 

Porenije pleure t fait li Ruiii ; 

Four Toni ai esté etTraés ; 

A poi n’arés esté tués. (iç)SI!.) 

' Pour les deux vers qui suivent , le ms. igS D. donne ceux ri : 
Par foi, fait li Ros , je l’otroi. 

Au chemin l'cn revont andoi ; 

N’ont demoré ne dclaié ; 

Sor un chaisnc se sont couehié ; 

Si ont dormi , je le vous di , 

De ci que il lor csclarci. 

Quant li jors fu et biaiis et cler 
Si te prisent à atoraer. 

Puis viennent les vers sSi^q-Suo. 
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Qu'il aroient bons et courrans. 

A l’eaiic sunt venu errans : 

Leur mains lavèrent et lor vis. 

Rouciaux a dit : Binlz doit amis , 

Il est or bien temps et saisons 
D’aler querre nos garisons ; 

Et dit Rcnnrs : Bien m’i acort , 

F.t Dieux nous conduie A bon port. 

Lors montèrent li bachelcr. 

Andui por en porcas aler; ' 

Si cheminent sans demoréc 
Toute jour jusqu’A l’avespréc ; * 

Mais n’ont trouvé point de vitaille; ' 

Et Renars durement baaille , 

Que bien cuide de fain morir. 

La nuit se sunt alé gésir, 

Que ne burent ne ne mangèrent ; 
Saichiés que peu y reposèrent. 

Renars et li Rous sunt couchié ; 

Mais durement sunt corrccic, 

Et tant les demainne la fuins ; 

A peu ne manguënt leur mains. 

Renars A pourpenser s’est pris ; 

Et dit que moult est fois nais 
Quant il ne menguc le Rous ; 

Maufei l’ont fait si amorous : 

Miez li venra mangier sans cuire 

' Ce vert et le pr^édent apparticnnoni an ms. iij£ B. 
> Pour le vers i3Sai : 

Le pauet vont , non pa> corant. 

* Ne truereiit riens née qni raille. 


(.95 11.) 
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Quc il ainsi de fain sc muirc . 

Folie c.st , à son escicnl , 

Quant il si près de lui le sent , 

Se il de fain morir sc lait. 

A itant vers le Rous se trait; ' 

Si le saiche parmi la coe , 

Que par un peu ne li desnoe. 

Li Escuireux sc sent blcciés , 

11 saut isnellement en pies; 

Et sout bien que ce fist Chufés : 

Compaings, fait-il, qu’est-cc que fais.’ 

Veus me tu la coë tranchier ? 

Ncnil, ançois te vucl mangier. 

Fait Chufés; ne puis endurer; 

Mieux te vient-il tout soûl One;' 

Que de fain morissiens ensamble. 

Li Escuireux de paour tramblc ; 

Arives cuide estre à mal port, 

Car moult a grant poor de mort. ’ 

Chufet, fait-il, c’est larrecins ; 

Jà estiés-TOs mes cousins; 

Mais bien voi li parentés faut. 

Par foy, fait Chufés, rien ne vaut : 

Ne vivrés plus d’ui en avant. 

Dist li Rous : A Dieu me commanl , 

Qui trestous nous fist et forma; 

Jé, se Dieu plaist , çou n’avenra. * 

' Pour le» quatre Yen qui précèdi nl : 

Se U aiusi morir se lait 

S'iert : vrru lui m? trait. 1 •) 

î Ce vers et le précédent ne »o liwnt que dant le m». igS II. 

’ Leiqu-rtre vet» qui précédent sont tirés du ms. U. 
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Renar» tient la coë Rousel 
As dcns, ne l’en est mie bel. 

Roucelx saiche et Rcnars auxi, 

Et quant voit que il ha failli, 

Que ne le poroit aprochier, 

Lors SC comence à aïrier; ‘ 

Lors l’a de tel randon saichiéc 
Que trestoute l’a escorchice. 

Adonc s’en fuit sans arrestcr. 

Et dit qu’il s’en ira clamer.’ 

Trestoute la nuit espcronnc, 

Et lendemain jusque» ù nonne. 

Que il est ù la Cour venu. 

Si tost con li Roys l’a véu 
Maintenant l’a ù raison mis : 

Qui vous à ce fait, biaux amis?’ 

Sire, dit-il, à vous me clain 
De Cbufet mon cousin germain ; 

Me» cousins disoit qu’il estoit. 

Et er soir mangier me voloit : 

Ma coë m’a si atornce 
Que jamais ne sera sanéc.^ 

* Ce vers le précèdent «ppartieooent au ms. it)S B. 

3 Pour cc ven et le prêchent le ms. 175 B., donne les ar> 553 - 56 . 

’ Au lieu de cc vers et du précédent, le manuscrit iqS D donne 
les 35560-69, et ponr le 35566 , celui-ci : 

Si l’cn est prise grant pitiés. 

* Dans le ms. 196 B., k la suite de ce vers, nn lit les 35575-76, 
après lesquels viennent ceux ci \ 

Mais félon cucr et a puant ; 

Si dist : Sire, ce n’est pas g<’nr 
Que si dcmainc vostre gcnt. 

Atant saut RooneU.... 
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Atant saut Ronnelz avant, 

Et dit : Sire, ce n’est pas gent; 

Moy et le Rous ha jù tenu, 

A icest mot ex- vous venu 
Ysengrins qui se voloit plaindre ; 

Or est li feux griefs A estaindre. 

Bien cuida que Chufés y fust; 

Si apporta un pié de fust : 

Au piège avoit le sien perdu. 

Et quant li Roys l’a entendu. 

Et Rooniaus qui sans cremor 
Font de Chufet au Roi clamor, 

Qui tant de maus fait lor avoit, 

Cele part est venus tôt droit : 

Devant le Roy s’agenoilla. 

De larmes ses pies li moulla 
Et dist : Sire, por Dieu merci ; 

A vous me vieng clamer ici 
De mon pié que on m’a loloit ; 

Si vous pri que m’en faciès droit 
Comme vostre Cors jugera. 

Y sengrin li Rois esgarda,' 

Et vit qu’il ot le pié perdu; 

Si en fu moult fort esperdii 
Et en fu dolans et iriés 
Por son pié qui ert retaillié ; 

Puis se liève, sa queue drece, 

Si SC débat par tel destrece 


* Le Roi regarda Yaengrin. L'ioveraion qu’offre ce ver* prouve 
combien la connoiatauce dea rCgiea que noua avons rappelées ci- 
desaos, p. i44> est nécessaire pour saisir le véritable sens. On 
rencontre fréquemment de ces inversions dans la langue romane. 

«9 
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Que tous ]i palais en résonne. 

Le conncstablc en araisonne : 

Sire, où est, fait-il, rostre pié? 

Malement estes atirié. 

Ditez-moi por quoi le pcrdislcs, 

Car icius ne sera jA qtiites , 

S’il est nuis qui le puisse prendre, 

Que ne le face ardoir u pendre ; 

N’en prcndroie pas toute France 
Que je n’en face la venjance 
Si tost conme venus sera. 

Tel con ma Cort esgardera, 

Sire,dist Ysengrins, pour Dieu, 

Veés con ci a malvais jeu.' 

Par Chafet sui si atomés 
Que jamais n’iere honercs ; 

Ancor me fist pis, par ma foy; 

Ma femme croisai devant moy; 

Et voiant mes iels me coupa. 

Et le tro ma fcme estoupa. * 

Ce n’est pas chose convenable 
Que laissiés vivre un tel déablc 
Qui si atome vos barons. 

Foy que je doi Dieu et ses nons. 

Il déiist jà estre finés. 

Lors s’est li Roys en pies levés, 

' Ponr Ir» Irentr H un Ter» ci-de*,«m : 

Forment en onM le cuer destroit , 

Que >c< cnneslables eslnit. 

Sire , disi Ytengrint, merci»; 

Entende» con mi malbailli». (98-iU) 

s Ce Ter» et le précédent »ont tirés dn m». tgS B. Me toepa, 
me fit cous. 
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Et par mallalent et par ire 
Commença un peu ù sourire. 

Puis resgarde tout entour li. 

Si ha Thiebcrt le Chat choisi, 

Qui entre les autres estoit ; 

Le clamor des autres ooit. 

Thiebert, fait-il, arant renés , 

Et cest messaige fomirei : 

Aler TOUS conrient Chufet querre ; 

Jé nlert en si loingtaine terre 
Que ne 1’ tous conriengne admener, 

Ou mar tous Terrai retorner. 

Se TOUS sé rerenès sans li. 

Quant Thiebers le Roj entendi, 

A lui en rient moult tost corant, 

De sa queue se ra jouant ; ' 

Ne lu pas trop espoentës, 

Ains dit : La rostre rolentés. 

Fait-il, moult roleutiers ferai ; 

Se je le truis je l’admenrai ; * 

Ains querrai quatre mois entiers, 

Et par chemins et par sentiers. 

Par plains, par mons et par boscaige, 
Que ne fomisse le messaige.' 

Congié prent, et de Court se part; 

Mais je li lou que il se gart. 

Que se Renars le puet tenir 
N’en porra sons honte renir. 

Thiebers s’en ra à esperon ; 

' Le BM. 19S B. donne tenl ce *en et le prcci'-denl. 

* Apres ce Ter* le ms. 19s B. ajoute les a 36 i 7 ->s. 

* Ce sers, dans le ms. 19$ B., est suiri des s 56 s 3 -s 6 . 
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Moult ou<t PU lui noble baron : 

Parmi la forêt s’achemine, 

Trestout le jour d’errer ne One, 

Mais il a le cuer mat et vain 
De çou qu’il n'est mie certain 
En quel pais ne en quel’ terre 
On le puisse trorer ne querre ; 

S’il ne r triieve par arenture. 

Toute jour s’en va l’ambléiirc : ^ 

A cascun demande qu’il voit 
Se riens à dire on savoit; 

Et il ne 1’ tienent pas ù snige , 

Va par plain et [va] par bosquaige,' 

Tant que ce vint à l’avesprée. 

Dou bois ist, si vint en la prée. 

Qui moult estoit et vert et belle : 

Enmi oust une fontenelle ’ 

Dont l’jaue estoit clère et saine ; 

Ains ne vi si belle fontaine. 

Thiebers est venus celle part. 

A la fontainne vit Renart 
Qui plus estoit noirs que maufet ; 

Moult bien cuide estre asséurés, 

Bien pense que ch’est cils qu’il quiert ; 

Des espérons le cheval flert : 

LA en vint sans règne tenir. 

Et quant Chufez le vit venir, 

Sf s’adresce li puans rous : 

' Les dix ver* ci-drxus ne le tronvent qu'au n». iqS B. 

’ Pour ce ven et le» deux «uivanU ; 

Une fontainne a véuc 

Qui moult eitoit et belle et naile. 

Si coome aranture l'ot faite. (7607-5.) 
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Sire, dist-il, bien vcignic.s-vous ; 
Cornent vcnés-vous si courant? 
Tycberx n’i va pas demorant ; 

Moult bel l'avoit mis à raison : ' 

Sire, comment avés-vous. nom ? 

Et dist Renars ; J’ai non Chufet. 

Par foi, dist Tyeberi, c'est bon plet. 
A vous vicng ci de par le Roy, 

Qui vous mande que avec moy 
Vcnés ù Court sans nul esgart, 
Entour vostre coui une hart 
Dont li Roys pendre vous fera. 

Pour nul avoir ne le laira 
Que demain ne\qiés pendu. 

Et quant Renars l’a entendu, 
Samblant fait que il soit dolaiis ; 
Belcment dist entre ses dens : * 

Ce soit pour vostre grant donunaige 
Que vous m’apportés test messaige; 
Si sera-ce s’engins ne faut. 

Puis li a respondu en haut : 

Biaux doulz amis, fait-il, por quoi 
S’est vos Roys correcics à nioy ? 

Ne cuidoie qu’il me scéust, 

E^t que de rien me cognéust. 

Que je onques ne le cogmii, 

^e onques à sa Court ne fui. 

' l'uur les trois vers qui précèdent : 

Et Thiebers le mist i raison. 

* four les quatre vers ci-dessus : 

Quant Renars le messaige enicnl , 

Lors li a dit tout coicnient. 


29" 
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Sayés pùr quoi li Roys me mande ? 

Et dist Thiebers : Par suincte Amande ! 

Que assés tost le sayerois, 

Si tost con à la Court yenrois : 

Je yous lou que yous y yeigniés. 

Et que moult bel vous conteigniés : 

Se vous y yenés, droit aurois; 

Se n*y venés, jugiés serois. 

Renars l’oyst , forment sospire : 

V olentiers , fait-il , biau dolz sire, * 

* Ponr les dix vers qni précèdent le ms. igS B. donne ceux-ci 
Ne cnidoie , par saint Nicole , 

Que il séust de moi parole , 

Ne de moi séust vérités. 

Or me dites , se vous volés , 

Pour quel’ cose il m’a mandé. 

Et fait Tyeberr : Par saint Mandé , 

Demain moult très bien le saurois 
Quant à la Oort venus serois ; 

N’en poés plus par moi savoir, 

Car je ne sai pas bien le voir; 

Mais ce que me fu enchargié 
Vous ai-ge ici anoncié. 

Dites-moi que vous en ferois , 

Se à la Cort o moi venrois; 

Je vous lo que vous i vegniés 
Et que moult bel vous contaignits 
Par devant Noble le Lyon; 

J à ne vous fera se droit non. 

Sc rcmanés jugiés serois, 

Se vous i venés droit aurois. 

De deus maus le millor preiu-s : 

Avoec moi à la Court venés. 

Renars l’ot , si a souspiré , 

Puis a dit : Volcnficrs iré. 
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Jù »oi( ce que ne cognois lettre, 

Mais je ai trop vuide la teste ; 

Encor hui ne mengai ne bui : 

S’il ne vous tomast annui , 

Je vous vaulroie moult proicr 
Que O moy venissiés mengier, 

Que ma maison est prés de ci. 

Thiebers respont : Vostre merci , 

Que auzement ai-je grant fain , 

Car je ne finui dès hui main 
Et d'errer et de chevauchier 
l’ar le pays pour vous chercicr. 

Mais Dieu merci bien ai ouvré 
Quant je vous ai ici trouvé. 

Or nous poons bien mais anuit 
Reposer, cui que il annuit , ' 

Puis si nous métrons au chemin ; 

Ensemble en irons le matin 
A Cort, de par Saint-Esperit. 

Et dist Renars : Bien avcs dit , 

Que voussoiés li bien-venus; 

Dès ore mais serés mes drus. 

Or en alons sans atargier; 

N’avons mestier de délaiier. 

Renars monte sor son cheval , 

Si chevauchent le fons d'un vul 
Entre lui et Tyebert le Cat. 

Moult est liez quant par son barat 

' Or avaloos tai» atargier. 

S'irons aucun pokhcl niangier. (ÿt- i l-) 

Ces dcui vers tiennent lieu des cent luiiantc-liois qui suivent , 
esliuiti du ms. lyS B. 
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Le Ta ensi tout décevant ; 

Sire, fait-il, venés avant. 

Et si gardés, que soiés liés; 

Por Dieu vous pri que m’ensaigniés 
De l’üfere de celc Court. 

Tyeberi fiert le cheval, si cort 
Durement, et lès lui s’acoste. 

Je cuic qu’il aura moult [mal] osie 
Ains que soit li jors esclairié. 

Lors l'en a Renars araisnié ; 

Sire , por Dieu, ne me celés 
Cornent estes-vous apelés? 
Tyebert, fait-il, se Diex me gart. 
Sire Tyebert, ce dist Renars, 

Car me dites , par vostre foi , 
Cornent apele-on le Roi ? 

Car, foi que doi à sainct Symon , 
Onques encor n’oi son non. 

Ne en sa Cort je n’oi mes pies. 
Tyebers li dist : De voir saciés 
Que il a non monsignor Noble; 
Moult a en lui bon roi et noble. 

Que miex vorroit avoir la mort 
Que il féist à nului tort ; 

Moult est mes sires droiturier.s. 

Et si n’est mie trop legiers. 

Ne trop remuons ses coraiges ; 

Et si dist-on qu’il est plus saigcs 
Que nuli autres, se Diex me saut. 
Par foi, dist Renars, mieux en vaut. 
Est-il donqucs si debonairc ? 

Oïl; certes à tous doit plaire. 
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Plus est simples que uns colons 
Vers ses homes, vers ses barons; 

Riens qu’il font ne li est grief. 

Miels en Tant , fait-il, par mon chicf. 

Que tant a chière sa maisnic. 

Foi que doi à sainte Marie, 

Fait Tyebers, içou sai-ge bien 
Que il aime sor toute rien 
Ses barons et scs cheraliers , 

Et si est moult de son cors fiers ; 

Nul millor prince n’estuet querre 
En nul pais ne nule terre; 

Plus est hardis et cnmbatans 
Que nuis ne vous iroit contant. 

Mes sires , que bien dire l’os , 

Sor loz a le pris et le los 
De cortoisie et de largece , 

Et devalor et de prouece. 

De sens , de debonaireté, 

D’amislié et d’umilité; 

Nuis n’en a tant, se Diex me giirl. 

Par foi, Tycbert, ce dist Renars, 

S’il est tels corne tu me pointes. 

Ruer fu nés qui est ses acointes ; 

Mais or me di de scs barons. 

De lor estre et de lor nons; 

S’il en i a nesun preudome. 

üil , fait Tyebers , moult grant some ; 

Jil i est Ysengrins li leus. 

Qui a esté pris en mains leus 
Par l’engicii Rcnart son conpére. 

Qui onques jour ne volt bien fére; 
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Brit'hemers li Gers, et Baucens 
Li Scnglers as agiiës dens , 

Et Bruns li Ours, Bruians li Tors, 
Qui a grans membres et grant cors ; 
Et Kooniaus li vielz mastins , 

Qui reset de pluisors latins ; 
Pluteausii Dains etli Liépars, 

Et li Cbameus sire Husars : 

Tuit [cil] sont del consel au Roi ; 
Tuit sont moult saige par ma foi , 

Si n’i a nul, bien le siiciés, 

D’iaus qui n’ait esté engigniei 
Par le barat Renart le rous; 

Et par la foi que je doi tous , 

Des autres barons bien apris , 

Mais ne sont pas de si grant pris : 

Jà i est Grimben li Taissons , 

Si est Petis-Pas li Fuirons, 

Et Espinars li Y'reçons , 

Et dans Froberz li Grésillons, 

Et Rousselei li Escuircus, 

El dans Tyecclins li Corbeus; 

Et des autres i a nssés : 

Ne les auroie hui tous nommés 
Ne racontés, tant en i a ; 

Et si vous di que il n’i a 
Nul qui n’ait esté decéus 
Pur dan Renart le mescréu , 

Qui tant est fel et de put aire; 

Mais il doit à envis bien faire. 

Ice TOUS di-ge bien de voir. 

Que Rous doit bien anui avoir ; 
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Rous est puans et venimeus, 

Rous est traîtres , si est feus. 

Et de tous les mans nices plains; 
Certes, li descréus rilains , 

11 fait moult bien que foire doit. 
N’a beste à Cort tôt orendroit 
Qu’il n’ait fait en tel leu embatrc 
Que il le fist fuster et batre. 

Se Diex me doinst sa garde avoir, 
Je Torroie moult grant avoir 
Avoir doné , que je l’ teuisse. 

Jü Dieu ne place que je gise 
Sus cuete de plume ù nul jor 
Se je le tenoie en m’anour 
Que quant de moi departiroit 
Jamais borne n’eiigigneroit. 
Cornent, fait Renars, qui est-il? 
Sire , c’est Renars li houpil 
Qui tant set d’engien et de ploil , 
Et à tant barons a mcsfait 
Que je ne sai dire le conte. 

A moi-meismes fist-il honte 
Quant me mena mengior le lart , 
Qu’il me fist prendre à un lac : 

Là fui batus et sans raison 
Tant que g’issi de la maison 
Où on me fist doloir les os ; 
Autretant Gst-il à Brun l'Ors, 

Que il le fist au chaisne pendre , 
Qui csloit comcnciés ù fendre , 

Où il laissa toute la pel 
Des orclles Irusqu’à musel. 
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Dicx doinst que il puisse venir 
Kii tel lieu qu’il puisse tenir; 

N’est bons qui lieu péust trovcr 
Ne li fesisse comparer. 

Quant Rcnars s’oî raanecier 
Saciés que il n'en fu pas liés , 
Ançois en [est] forment dolans. 

Si avoit dit entre ses dens : 
Tycbert , fait-il , se Diex me saut , 
Se li miens engicns ne me faut , 
Dont je soi plains et doctrines. 
Chier le vous ferai comparer 
Çou que m’alés ici disant, 

Et que si m’alés despitant. 

Puis dist : Tyeheri, or del hauslcr; 
Lassons ces paroles ester : ^ 

La nuis aproche durement , 
Alons-nous-ent delivrement. 

Sire, fait Tyebert, je l’otroi. 

Et cascuns point son palefroi; 

Si s’en vont moult grant aléure; 
Tyeberi quiert sa mésaventure. 

Ensi s’en vont trcstout d’esiés ; 
Henars avant, Thicbers après; 

Si ont tant leur chemin tenu 
Qu’en une forCt sunt venu 
Devant l’ostel au forestier; 

Jà estoit près de l’aiiuitier. 

Uns pertuis desnus Puis avoit. 

Que dans Renais bien y savoit. 

Par où aloit au gelinier; 

Et li mestres de forestier 
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Y oust tendu un lac de corde ; 

Or gart Thicbers ne s’i amorde ; 
SU y va , ce nlert pas savoirs , 

Et mes sirez Rcnars li noirs 
Uescendi jus de son cheval : 
Thicbert prist par la resne aval , 

Si dist : Biax amis, descendes, 

Et dcdens ma maison renés. 
Thicbers ha le cheval laissié ; 

Après Renaît s’est eslaissic , 
l’ar le pertuis dedens se misi, 

Et li las tantost le saisit 
Serréement parmi le coul : 

Or se puet bien tenir pour foui. 

Et quant Renars l'a véii prendre 
Fuit s’en, ne le volt plus attendre 
Pour la paour au forestier. 
Malement l’a fait engignier. 

Or a Thiebers moult mal ostel ; 

Je cuit qu’il y loira la pel. ‘ 

Forment tire, si fait que fouz : 

Plus tire, plusestraint li noux. 
Moult durement maldit Chufel 
Qui li a porchacié tel plet , 

Par coi il s’est là enbatus ; 

Or sera robés et batus , 

Ce set bien , avant qu’il s’en voisc. ’ 

' Pour ce vers et le précédent : 

Thiebers moult ha trouvé mal lioste; 

Je croi qu’il y laira la cosic. 

’ Pour les trois vers ci^lessus : 

Batus sera ains qu'il s’en voise. 


r»oi 


(98.4.) 
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Tel batestal fait et tel noise 
A son tirer, à son saichier, 

Qu’il esvelle le forestier; 

Et quant il se fu esTilliez 
Un petitet a orillié ; 

Bien s’apense et aperçoit ' 

Que en son las prison aroit , 

Bien cuide, ou Renars ou Thiebers. 
Il fu saigcs et bien apers : 

De son lit saut moult Tistement , 

Et prist une chandeille ardent ; 

Au pertuis vint com bien apris ; 

Si a trouve dant Thiebert pris , 

Si li court faire une envaye. * 
Certes, or ne me merveil mie 
Se il ha paour de sa pel , 

Et cili li aune son burel 
Qui souvent va les couz ruant. 

Et Thiebers va le las runjant 
Qui entour le coul le tenoit. 

' Pour ce Tcr» cl les deui précédents : 

Qui maintenant bien s'apperçoit. 

’ Pour les cinq vers qui précèdent, le ms. 
sôyog-io suivis de ceux.ci : 

Honpil ou chat , se Dies m’amenl. 

De son lit saut isncllement , 

Prent une candoille en sa main , 

Si Palume d’un poi d’estrain , 

Puis vient k Puis tout maintenant ; 

Si .1 Irové Tyebcrt tyranl. 

Kn sa main ot un baston pris : 

^'ers dan Tyebert qui esloit pris 
Si vint por faire une enraie. 


IqS B. donne les 


(19S B.) 
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A rcllui dist qui le bnloit : 

Vous ne faites pas bien, ce croi, 

Que je sui messaigiers le Roy, 

Et icilz qui m’a engignic 
M'aroit bien dit et tesmoignié 
Que c'estoit céans sa maison. 

Si ne faites pas bien raison ' 

Que TOUS m’alés ensi batant. 

Por Dieu, or me laissiés atant. 

Si TOUS ferés bien et aumosne. 

Hay 1 fait-il, quelle ramprosnc 
M’aTCS ore icy retraite : 

Ne me serrirés or de geste ; ’ 

Jamais ne m’aist sains Marcel 
Se ne tous rcTcrse la pel 
Très par desus le hatcrcl. 

Lors s’estoit tontost arancié. 

Et Thiebers out le las ningié. 

Comme cili qui fu aTisié ’ 

' Pour les quatre rera ci.dessus ; 

En metMÎgc enToi^ 

A ccl qui ci m*a envoié. 

Qui me dist que c*ert aa maiton ; 

Saebiex que ce n'eat pas raison. 

Ces vert ne sont qu'une Tiriantc des i5795-)6. 

* Dans le ms. 19$ B., d’où sont tirés les quatre suirauts^cc vers 
lit ainsi : 

Ne me serrirés pas de cestr. 

^ Pour les trois vers qui suivent , lire ccux<ci : 

rexiés. 

Bien cuidoit estre mehaigniës ; 

N'a mie son cop atendu , 

Ains s’enfoit à col estendii » 
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N’a pas illuecques trop sonfpé, 

Ains s’en fuy tout eslaissié ; 

Et moult estoit mal atourncs ; 

Li sans U saut parmi le nés 
Et par la bouche é grant randon ; 

Fuiant s’en va tout à bandon. 

Le villain aloil maldisant, 

Qui li a fait anniii si grant, 

Que il ne soit mors estendus 
Devant qu’il soit en haut pendus.' 

Durement se plaint de Chufet, 

Qui li a porchacié tel plet ; 

Et dist foi que il doit saint Leu, 

Se il en puet venir en leu. 

Il le fera mat et taisant; 

Ensi s’en va son duel faisant ; 

De ci au bos ne s’aresta. 

Garda avant, si vit Renart 
De desous un arbre fuellu ’ 

Si lost con Renart l’a véu, 

Un de ses gas li a lanciés : 

Or sA, Thiebert, que bien veignics ; 

Que il n'i est poiat delaiés ; 

Si s’eo fuit trestous eslassiei ; 

Mais U fn moult... (195 B.) 

' Ce vers et le précèdent ne se trouvent que dans le ms. 195 B. 
* Pour lea sept vers ci-dessus : 

Ainsi s’en va son duel faisant ; 

Si con il s’aloil démentant , 

Choisit devant lui dant Renart, 

Qui tant esloit de male part , 

Gisant soubs un aubre foillu. (98-14.) 
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Venés tou» un peu reposer. 

Puis en irons sans demourcr 
Entre moy et vous à la Court. 

Et Thiebers li a fait le sourt, 

Qui de son sobs n'aToil cure : 

Fuiant s’en va grant aléure 
Tant que il Tint où li Roys ert ; 

Quant il le vit, as pies li chiet : 

Sire, fait-il, por Dieu merci ; 

A TOUS me daim orendroit ci 
De Chufet, où m’avés tramis : 

C’est uns malfés, uns annemis; 

Par lui ai esté tant batus, 

A peu n’ai esté desrumpus. 

Onques par engin ne par art 
Ne m’en fist tant faire Rcnart ; 

Moult m’a desloiaument mené, 

Et si ne l’ai mie admené, 

Ains en sui çù venus sans lui, 

Pour Dieu, ne l’ tenés à annui ; ' 

Ce m’a fait que poés veoir. 

Li Roys en oust moult le cuer noir, 

Et dist comme bien correciés : 

Pendus ert, n’en ert respitiés, 

Celui qui t’a si malmené ; 

Par Dieu, or a-il trop duré ; 

Il est diaublet et malfés : 

Aine ne fist bien en son aé. 

Lors a par la Cort regardé ; 


'Pour Ici quatre rera qui tuireni , le ms. 19S D. donne les 
tiySiig. 
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Vistcmcnt avoil apelé 

Mouton mon signor Belin, 

Qui moult est saigcs de grant Gn! ' 
Belin, fait-il, ayant yencs : 

Or tost Chufet quérir m’alés 
Qui tant me tient or por musart. 

Et U dites de moye part 

Que maintenant à ma Cort viengnc. 

Que nule riens ne le détegnc : 

N’y apport rien por lui deSendre, 
Fors la hart por sa goule pendre. 
Bien fii mirés icest messaigc; 

Je n’en yoi nul de vous plus saigc.* 
A Belin içou pas ne siet : 

Au Roy dist : Sire, ne tous grict. 
Que se vostres plaisirs estoit 
Plus josnes de moi y iroit. 

Que je sui et vieux et chenus; 

Ne seroic d pièce venus.* 

Mais por ce ne 1’ di-je sans faille 
Que SC il vous plaist que g’y aille. 
Que qu’il me doie advenir, 
Volenticrs irai sans mentir. 

Li Rois l’entent, moult li est grief; 
Durement a croslé le chief,* 


* Pour les huit vers qui precedent : 

Se je le puis en Court tenir. 

Lors fait Belin i lui venir. 

5 Ce vers et le précèdent sont tiris du ms. lyS B. 

* Quant seroie-je revenus t (98- 14.) 

^ Ce vert et le procèdent ne se trouvent que dans le ms. 195 B. 
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Et dist : N’i ira se vous non. 

Lors n’oust qu’aïrer ou Moton. 

De l’aler tnst s’apparilla ; 

Quant montés fu si s’en torna, 

Et si a pris congié au Roi ; 

Vers la forest s’en ya tout droit, 

Grant cors et moult grant aléurc. 

Mais ne set garder s’ambléurc , 

Saciés qu’il s’en repentira. 

Par la forest s’achemina ' 

Moult grant erre sans arrester. 

Garda se, vit Renaît ester 
Soubs un oulme, où se gisoit ; 

Celle part vient où il le voit. 

Et dist que ce est cilz pour voir, 

Que chaucuns le tenoit à noir; 

Et se c’est il, bien ai ouvré.’ 

Lors l’a moult bel arraisonné. 

Biaux amis, fait-il, Diex te saut ! 

Renars liève la teste en haut. 

Et li dist : Dieux vous bénéye ! 

Amis, ne me mentés-vous mie, 

Fait Belins, comment avés nom? 

' Pour les six vers ci-dessus ; 

Pamii la forêt s’achemiue, 

D’aler ne cesse ne ne fine. (gS-ii.) 

’ Pour les trois vers qui précèdent : 

A soi-méismes fait bataille ; 

En son cuor dist : C'est il sans faille, 

Car cascuns dist que il est noirs ; 

Si est cils ausi coin pois ; 

C’est il por voir, je l’ai trové. (i ç,5 B.) 
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Biaux amis, Chufet m'appell’on.' 
Chufet, fait Bclins, sans mentir, 

A la Court te convient venir 
Sans demonrer avecqués moj. 

Et ne dites raison porquoy; 

Mais vien tost et délivrement. 
Renars à pourpenser se prent. 

Et dist : Sire, mespris avés ; * 

Ne sui pas cilz cui vous qucrés, 

Que ne cuit pas, se Dex me voie, 
Que li Roys saiche qui je soie. 

Je ne sui pas de ci nays, 

Ains sui d'un estrange pays ; 

N’ai goire esté en ceste terre : 

Autre de moy vous convient querre. 
Belins l'entent, si fait un ris : 
Chufet, fait-il, je te plevis 
Que je de toy autre ne quier ; 

Chufet ha nom cils que je quier. 

Et ce ies-tu, foy que te doi : 

Je ne demant autre de toi ; 

A la Court te convient venir. 

Sire, voir à vostre plaisir 
Ferai, puisque li Roys le mande. 

Non mie mande, mais commande. 

Je irai à Court volenliers ; 


* Pour ce ver» : 

Sire, fait.il, par laiot Symon, 
J'ai non Chufet, quant levÿa fn. 
Chufet, il t'eat mal avenu, 

* Et quant il te fu ponrpentét. 


(19SB.) 

(98 14.) 
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Mai» se il vous plaist, amis chicrs, 

Un petit avant menjeroie : 

Jusqu’à la Court ha moult grant voie, 
Et une avainne a ci delés. 

S’il vous plaist, vous en mengcrés.' 
Avainne I sire, dist Belin. 

Foy que vous devés sainct Martin,* 
S’il vous plaist enseigniés-la-moy, 
Sire, dist Renars, par ma foy. 

Moult volentiers vous y mcnré. 

Atant se sunt acheminé ; ’ 

Droit à l’avainne sunt venu. 

Cils cui elle ert muciés y fu, 

Si avoit o lui un mastin. 

Si tost con il choisit Belin 
En l’avainne, son chien U huie ; 

Et Renars est tomés en fuie ; 

Si laisse Belin en la trapc : 

Li chiens li descirre sa chape. 

As dens le prent, que pas ne faut ; 

Li flocon sont volé en haut ; 

De sa lainne l’a bien plumé, 

Et moult malement l’a mené. 

Et li villains li escrin ; 


* Ce ven est suivi de celui : 

Aisés, ensi com |e deviu. 

’ Puur ce vers, le ms. 19 S B. douoc les s58ui-oi. 

* Après ce vers, ou lit ceux-ci : 

Que il ni ont plus demorc, 

Cranl alénre le troton, 
suivis du >38o8. 
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Certes, mar tous eschapera ; ‘ 

Je le Tucl mener en maison, 

Si li osterons la toison. 

Belins ha le TÜlain o^. 

Moult durement s’en csboj : 

Chufet, fait-il, ce m’as-tu fuit. 

Envers le Roj te ferai plait. 

Se Diex me laisse retornèr. 

Et li Chiens le prent à plumer ; 

Toute la lainne li arrace : 

Ou dos li a fait mainte place. 

Le poil esraiche o le cuir. 

Hélas! fait Belins, je me muir! 

Las ! con je sui mal atornés ! 

Sire Dieux, car me secourrés, 

Que je en ni moult grant mesder. 

Et li yillains prent é huchier : 

Tien-le, di, va ! tien-le bien, va I 
Atant li Chiens le regarda. 

Qu’il cuida que à lui venist; 

Et Belins i fuir se prist. 

Quant du Chien se sent délivres, 
Fuiant s'en va parmi les prés; 

Onqnes de néant n’arresta 
Jusqu'à tant que le Roy trouva. 
Plorant li est au pié chéus, 

Et dist : Sire, mal sui venus ; 

Pour amor Dieu, or esgardés 
Comment je sui mal atornés; 

Tout ainsi m'a Chufés servi. 

' Dans Iv ms. 19 .S B., ce cm cil luivi des ij8i5-aS. 
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£t dit ii Roys : Bien m’a honni ' 

Cilz cui on appelle Chufet> 

Qui ainsiques ma gent malfct. 

Atant vint Bernars rarceprebstes,’ 

Et tint Brun TOurc par la main destre ; 

Si ert uvocc sire Baucens 
Li sainglers as aguës dens. 

Devant le Roj se sunt tenu.^ 

Seignor, bien soiés-vous venu, 

Dist li Roys, de vous al meslicr, 

Que je vous vaulrai envoier 
Entre vous trois querre cellui 
Qui û ma gent fait tant d’annui/ 

Sire, ce dient li baron, 

La vostre volcnté feron. 

* Le ms. 19S B., après ce vers, doime les a 5 S 55 - 6 u. 

* S*a véu Bcrnart l’arceprestre. 

* Pdur cc vers et les deui qui le suivent, un lit : 

Si sont laiens tuît Iroi venus, 
après lesquels viennent les a 58 G 6 >(> 9 . 

* Pour ce vers et les huit qui le suivent, on lit ceux*ci : 

Qui tant vous aura fait anui ; 

Belin m*a>U trestnut plumé, 

El vous estes tutt nii privé, 
el le» ^0073-77; pour les 23878-Sj ; 

Dehé ait qui vous en faurra ! 

Plusn'i vurromes demurer, 

Ains en irons sans arester : 

Baron, fait-il, je P vous commani ; 

Et cil s*en vont tut maintenant. 

Si s*cn vont lost sans sejorner; 

^ iennent ensuite les vers a3884*93 ; le s 3 B 85 sc lit ainsi : 

Et si s'en vont sans nulle aresic. (195 B.) 
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Lors en partent sans arrester. 

Que plus n’y vaulrent demourer. 
L’arceprebstes prent à parler : 
Seigneur, par sens convient ouvrer. 
Li uns de nous ira devant 
Tout l’ambléure chevauchant. 

Par foy, font-il, vous dites voir; 
Mais il seroit bon à savoir 
Li quels de nous trois iera. 

Par foy, li quels qui vous plaira, 
Dist l’Arceprebstes : Je irai, 

El la besoigne furnirai. ' 

Atant l’Arceprebstes s’em part, 

Et chevalche tout un essart 
Auques loing de ses compaignons, 
Grant aléure, à espérons, 

Entour plus d’une arbalestée; 

Si est entrés en une prée. 

Et va chevauchant sans arrest 
Entre le pré et la forest. 

Qui moult estoit vert et foilluc. 
Desous une courre* menue 
A trouvé dant Rcnart gisant ; 

Quant le voit si saut en estant, 

Si li dit : Sire, bien veingniés. 
Traytres, fait Bemars, taisiés; 

' Pour ce ven et le pricédeot : 

El je irai >e vous vol6t, 

Et entre voua le comandés. 

Sire, funl 4 l, il Dieu plaisir, 

Qui vous en doint S rhicF venir. 

’ Coudre, noisetier. 


(195 B.) 
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N’estes-vous Chufés appellés? 

Oïl, sire ; que me volés ? ' 

Cilz dit : Je ne vous salus pas; 

Si me consault sainct Nycholas, * 
Nostre Roys ne vous aimme mic : 
Sa gent li avés mal baillie, 

Et tous les plus vaillans trichiés ; 

Si en serés à Corl jugiés * 

Si con li per esgarderont. 

Et Renars tantost li respont : 

Sire, dist-il, vous forsenés. 

Vous n’estes pas bien assenés; 

Que bien saichiés, se Diex m’aîst, 
C’onques li Rois jour ne me vit, 

Ne moy ne demande-il pas. 

Par foi, fait Bernars, or est gas! 

Il ne demande se vous non. 

Atant viennent li compaignon 
Messirc Bruns et dans Baucens, 

Qui sunt plain de force et de sens ; 4 
Et vindrent là sans dalaier. 

Et Renars fu ens ou sentier, 

Qui moult bien eschaper lor cuide. 
Pur temps aura meslier d’ayde. 

Font se il : Or tost de l’aler; 


* Après ce vers, ajouter ; 

Chufés ai non, içou sacics. 

L’Arceprestrcs s’est avanciés. 

^ Pttur ce vers et le suivant, le ms. 195 B. donne les 25918-19. 

^ Ce vers, dans le ms. 196 B., est suivi des 23925-24. 

* Ht rhcvalchèrent vistcmcnl. (195 B.) 


Digitized by Google 


ROMAN DU RENART. 


Lor$ fuiit chevaus csporonncr. ' 
Ains ne furent apercéu. 

Se sunt delùs Renaît chéu. 

Tantost sunt descendu à pic, 

Si ont Renaît pris et lié. 

Et li ont dit : Ne vous annuit. 

Or venrés-Tous ù Court, ce cuit ; 
Ains que vous puissiés rcpairier. 
Vous upenrons à courtoier. 
Mestiers est que saciés dou fait : 
Pour cou que avés non Chufct 
Nos barons avés bien chufés 
Et engigniés et abutés : 

Ne lor ferois jamais anui, 

Le guerredon aurois ancui. 

Lors l’ont jeté sor un cheval. 

Et chcvalchent le fons d’un val ; 
Ne se sont pas arestéu. 

Si en sont ù la Coït venu : 

Moult sont joiant cl moult sont lié 
Mais Renars ha le cuer irié. 

Que il sceit trcstout vraicment 
Que il aura son paiement. 

Atant descendent al degré. 

Si ont le prison destroussé.’ 

Pour ce vert et le précédent : 

El cil penient d’operonner: 

Leur chcraus fout moult tosi aler. 

Pour les onze Tcrs ci^Kiessus : 

Atant s’en vont joiant et lié. 

Pour les dcui vers qui siiirent : 

Puis sunt monté ens nu palais 


(y8-'4.) 
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Encontr’aux rieDnent maint baron. 
Et cil admaingncnt le larron 
Moult bien loié d’une courroie ; 
Communément en font grant joie. 

Quant Ysengring le Toit Tenant, 
Em piés saut sus tôt erramment,’ 
Et dist au Roy : Vés-ci chelli 
Qui de mon pié m’a malbailli. 

Et li messaige Tont au Roy : 

Sire, font-il, en bonne foy,* 

C’est Chufés que nous admenons ; 
Ce qu’il tous plaira en ferons. 

Et li Roys a dit en riant : 
Seignour, bien soiés-Tous venant 
Tout troi, mais lui ne salu mio 
Que trop m’a fet grant TÜonnie. 

Or le tenons, si est bien drois 
Qu’il face resne de bourjois 
Ains qu’il se parte de la Court ; 

Puis que il pèche, si l’encourt ; 
Certes, je ne me merreil mie.^ 

Où li Rois se séüit en pais ; 

Si ot entor lui maint baron ; 

Devant aportcnl le larron. 

' Tantost li conimt au^lcrant. 

Pour ce vers et le précédent : 

Saciés, faitdl, ne n'en mène pas. 

Et cil vienent isnele pas. 

Si tenoieot Rcnart tout troy : 

Sire, sire, font-il au Roy. 

Vésci.... 

Pour les sept vers qui précèdent : 

Et trestoute la compai)[nic. 


5 | !S 
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(195 n.) 
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Et Churés en Laut li cscrie : 

Bons Roys, ciU Sires qui ne ment 
Il gart vostrc corps dignement; 

Ne TOUS sai ore miex saluer. 

Vous m'avés fait ici mander. 

Et ancor ne me cognoissiés, 

De TOUS ne sui pas acointiés.' 

Or, s'il TOUS plaist, tous me dirés 
Tout ce que tous comanderés. 

Dist Nobles : Mal soiés Tenus ; 

Je commans tous soiés peudus. 
Mais aTant tous dirai porquoy : 
Ysengrins se plaint trop de toy, 

Et plus li Mastins Roonniauz, 

Et li Escuireux dans Rouciaux, 
Thiebers li Chas, et li Moutons 
Qui perdi sa lainne é flocons. 

Par Dieu, se ne t’en pues dcflcndre, 
Je te ferai noier ou pendre.* 

Sire, dist Renars, par sainct Piège,' 
Se Ysengrins chéi ou piège 
Et il y ha le pié perdu, 

Doi-je pour ce cstre pendu ? 

Sire, por Dieu et scs mercis, 

Sc dans Roonniaux li Mastins 

* Pour ce Tcn et le precédeat : 

Et û ne cuit pas, ce saciés, 

Que TOUS encor me cunnisaiè». 
t Ce vers est suivi de celui-ci i 

Tu n'en pnés cstre racalés, 
arec lequel rime le 

* Pour ce vers, le ms. tgi B. donne le asqSi. 
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Ha ou pcrchon le lart mengié 
Et il oust le costc Tergic 
Et lui batu et malbailli, 

En chc que ai-je deservi'? ‘ 

Et se Thiebers, que lü yeons, 

Est entrés en autrui maisons, 

Et on li a batu la pel 
Et donné un rouge chapel, ’ 

Je n’en doi avoir se bien non ; 

Et de dant Belin que diron 
Qui mengea au villain s’avainnc ? 

Se il li bo osté sa lainne, 

Biaux sire, et qu’en puis-je mais? 
Se il TOUS plaist, laissiés-m’en pais. 
De Rouciaii l’Escuirenx vous di : 
Onquesmais, chertes, ne [le] vi. 
Foy que doi sainct père de Rommc, 
Onques ne mcflis ù nul homme. 


' Pour les trou tci* qui précèdent : 

De coi ahge en çon pécliié t 
1 doi-jc perdre rient dou mien t 
Fui que doi à tainct Julien, 
après lesquels on lit les vers aS 99 i. 9 i cl puis ceu> ci : 
Qu’en pnia-je, biaut très duus sire t 
Ce fu par ta grant eatoulie ; 

Ai por çou deterri t pendre t 
Itenil; Diez m'en puisse dcITendic. 

’ Pour ce sers, on lit le s59y7 et ceui ci : 

Les os roillès et le crépon, 

El bien plumé son peliçon ; 

En ce que ai-je dont raeChil, 

Qnanl çon par moi ne li tu fait t 


(19SB.) 
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Ne onqucs ne fis rilonie 
A homme de vostre maisnie ; 
S’aiicuns en Toloit l'escu prendre, 

Je sui tous près de moy deflendre 
Contre celli qui vaulra miex. 

Chufet, fait li Roys, par mes ieux, 
Vos faubles si ne valent riens. 

Atant saut Roonnelz li Chiens, 

Si a dit au Roy, oians tous : 

Vés-ci mon gaige por trestous, 
PourThiebert et pour Ysengrin, 
Pour Rouciau et sire Bclin, 

Et puis por moi trestout avant. 
Renars se va moult defripant 
Quant voit celli son gaige tendre. 
Bien voit qu’il le convient deflendre, 
Moult est durement entrepris; 

Et li Roys ha le gaige pris ; 

Les ostaiges ha demandés. 
Maintenant sunt en piés levés 
Sire Frobers li Gressillons 
Et dans Tardis li Limeçons ; 

Au Roy dient : Ostaige sommes 
Pour Roonnel contre tous hommes, 
Et dient que bien sunt créant. 

Atant sailli Renars avant, 

Et dist : Sire, vés>ci mon gaige, 

Que à nullui en mon aaige ' 

Ne meflis ne jà ne ferai. 

Et cestui vaincu renderai. 

* Car nul borne ne fis damaigr. 


(tgS B.) 
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Li Roys csfoit durement saiges : 
Chufet, fait-il, od sont ostniges? 

Vous les donrés, foy que doi moy. 
Renars resgarda cntor .soy. 

Et tout contreval la maison 
S’a choisi Grimbert le Tai.sson ; 
Grimbert, dit-il, avant vcnés ; 

Pour ostnige au Roy yenés ' 

Entre vous et dant Bricbemer. 

Ne me derés pas refuser; 

' Mestier vous oi jù en mains licus ; ’ 
Céans ne cognois fors vous deus ; 
Vous m’otroiastes jà un jour 
Et vostre aide et vostre amor, * 
Vous, Bricbemer, et vous, Grimbert. 
Or saurai qui bons amis iert. 

Or m’aidiés tuit à cest bcsoing. * 

Li Taissons dist : Je n’cii ai sning.‘ 
Lors est Renars é lui aies : 

Sire, fait-il, à moy parlés ; 

Bien sai, se vous me cognoissiés, 
Moy volontiers ostageriés. 

Amis, fait-il, qui estes-vous? 

' Ce vers ne se lit qu'au me. 98-14. 

* Pour ce vers : 

Por çou vous roel araLsonner 
Que T^ua voua ai en maina loua. 

' Ce Tcra et ]e précédent août tirèa du ma, 196 B. 

* Or ai de Toatre amor bcauing. 

’ Ce Tcra rat auiri de celui-ci : 

Celui cui hoataigra aci.i, 
apréa lequel on lit le >4oS4. 


'9 
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Sire, je sui Renars li tous, 

Que ne vuel estre cognéus 
Ne de nullui appercéus ; 

Et bien saichiés de Térité, 

Je TOU5 rendrai le chien maté, 

Que il ha tort et j’ai bon droit. 

Grimben li Taissons l’aperçoit ; 

Si l’a conéu au parler. 

Lors dist qu’il est tous près d’aler.' 

Brichemer appelle con saige ; 

Entromes, fait-il, en l’ostaige ; * 

Ne li poons Téer au mains : 

C’est Renars mes cousins germains ; 

Au parler l’ai recognéu. 

Lors sunt derant le Roy venu ; 

Por Renaît entrent en ostaige. 

Si en ont bailliez lor guige. 

Quant li gaige furent donné, 

A leur hostelz sunt retourné ; 

Respit ont pris de la bataille 
Trusqu’A huit jours sans nulle faille. 

Et toudis se sunt pourchacié 
Et leur harnois apparillié. 

Et messire Renars pourquiert 
Tel escu con à lui affiert. 

Bonne cuirie et bon baston 
Qui bien fu ferrés enriron. 

Et s’est tant Renars entremis, 

' Ce ren et celui qui précède ne se liseat qu'tu ms. 19S B. 

' Amis, or soioamet oslaiges. (qS-ii ) 
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Bien pourchacié» cl bien porquis, ' 

N’a pas paour de la bataille. 

Et Roonneh si fu sans faille 
Bien apparilliés pour combatre, 

Por l’orguel de Chufet abatre. 

Devant le Roi fii en estant : 

Sire, ma bataille j’uctent 
Dont je ai mon gaige donne 
Volant tout le vostre barné ; 

Sire, pour Dieu, donnés-la-moy. 

Et respont Nobles : Je l’ottroy ; 

Mais saichiés, se me creïés. 

Que entre vous deus pais fériés; 

Que dit qui ert matés rendus, * 

Sans nul racat sera pendus. 

Que jà raenpon n'en donra. ^ 

Dist Roonnelz : Jà n’advenra 
Que il ainsi en revois! quittes : 
Vaincus y sera li traytes, ^ 

Pour la honte et por l’anui. 

Sera pendus encor ancui, * 

Jù si ne s’en ira gobant, 

* Aprè> ce ven ajuuter : 

Son araoit et ton eatavoir, 
et ensuite lea a4o8a.88. 

V Car celui qui sera vaincus . 

* Après ce vers, ajouter : 

Ne por avoir n'eschapera , 

Nèia s'il donnoit lot le mont. 

N'en prendroic d'or un grant mont ; 

Jà voir raençon n'en aura. 

* Vaincu vous rendrai le traître. 

‘ Ce vers et le précédeot sont tirés du ms. igS li. 

a 


5 a t 


(195 B.) 
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Et r.enars Tu près, qui l’entcnl, 

El (list ; Foi que doi sainct Denis, 

N’en penroic de parisis 
Un sommier clinrgié, non pas deux. 

Que ne soions entre nous deux 
Enmi le champ sans arrester ; 

Trop me put ci le demourer. ' 

Li Roys fist les sains apporter. 

Et on si Gst sans demourer. 

Rooneh jura premerains : 

Si m’aïst Dieux li souverains 
Que Chufés ha tout ce melTait 
Que à Court a esté retrait 
Et de Tliiebert et du Mouton, 

Et de moy qu’il priât au perchon , 

Et de monseigneur Ysengrin, 

El de Rouciau di-je ainsin,* 

Quanque j’ai dit c’est vérités. 

Par foy, dit Renars, tous menlés.* 

Par le poing l’cn va redrecier; 

Mais ainsois olTri un denier. 

Lors s’est Renars agenoulliés. 

Et dist : Seignor, or vous taisiés. 

Et soies trestuit coy et mu. 

Que il n’y ait mot respondu. 

Et je vérité vous dirai, 

' Aprisce ver!, le mi. igS B. donne les i4> qtii tiennent 

lieu des quatre suivants. 

’ Pour le vers ai i>7> celiii<;i, suiri du a il a8 : 

Et de Roussel, que il ahert. (igS B.) 

t Ce vers, dans le igS D., est suivi des aiiâi-ôa. 
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Que jù de mot n'en mentirai : 

Par tous les sains que vois ici, 

Roonnias ha du tout menti ; 

Onques de voir un mot n’y ot. 

Les sains baisa à ycest mot ; 

S ha un parisis offert. 

Or y parra, che dit Thiebers, 

Con vostre drois tous aidera 
Quant au très grant besoing renru. 

Quant H serement furent fait. 

Si se sunt à une part trait ; 

Et li Rois sans plus de respit 
Les fait en la place Tenir.' 

Renars de néant ne s’esmaie, 

Ses armes noblement menoic,* 

Et Roonnel nou doubte mie. 

Que moult saToit de l’escremie.’ 

Atant les ha-on mis ensamblo, 

Li plus hardis de paor tramble. 

Et Roonneli son escu serre ; 

Si est aies Renart requerrc : 

Un coup li a gitté d’air; 

Mais Renars se soust bien courrir. 

Que il n’estoit pas à aprendre; 

Contre lui se raulra deffendre ; 

Le baston hauce et l’escu, 

' Ce Tcn et le précédent ne K trouvent que dans le ma. 19S B. 
* Pour ce ver» : 

En aa main lace la corroie, 

Et ai tint moult bien aon baaton, 

Et son cacu, qui fu réon. (195 B.) 

' Après ce vers, le ma. 195 B. donne 1 rs aii 55 -Si. 
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Si ha Rooniiel si féru 
Du baslon par-delès l’oyc, 

Toute sa teste ha estourdie. 

Un peu se sunt arrier retrait ; 
Onques n'y oust parlement fait. 
Mais par grant air s’entre-vieunent, 
Et dcTant aux lor escus tiennent. 
Grans cous .<e vont entreferir. 
Renars, qui bien .soust escremir, 

Et qui moult fu hardis et preux, 
Fiert Roonnel entre deux eux ; 

A peu qu'il ne l'a effronté : 

Lerres, fait-il, por le corps Dé, 

Mais jours vous est hui advenus, 
Que par le coul serés pendus; 

Autre mérite n’en amis, 

Et saichiés ce sera bien drois : 

Si ha son escii embracié. 

Et tint son baston empoingnié; 
Férir le cuide, mais il faut. 

Car Renars li a fait un .saut,' 

Et li coux chei à ses piés; 

S’est li bastons parmi brisiés. 

Dont fu Roonneli esperdus : 

A deus mains ha saisi l’escii ; 
Encontre Rcnart l’a getté, 

.Si l’a si durement hurté. 

Que é terre chéi envers, 

Et puis sailli sus de travers; 


* .\ii lieu des douze vers qui suivent, tires du ms. 98-14, le 
nis. 195 B. donne les a 4 il^ 7 * 3 o 4 . 
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üu puing li donne cnmi les dens, 
TanI que il fu Ireslous saingicns. 
Moult li bat durement les joes, 

N’a or talent de faire moc5, 

Et moult très durement le baille, 

Et de grans cops sovent le maille.' 
Et au dens durement le mort. 

Et Renars un petit s'estorl. 

Tant que il oust sa destre main ; 
Lors se leva et mist à plaiii, 

Et Roonncl ba tant frupé, 

Entor le front, c'est vérité,* 

Que l’uns des ieux li Gst voler : 
.Moult li fait de malt endurer; 

Puis le boule de tel air 
De l’autre part le fist flatir. 

Et Renars est saillis en piés : 

Son baston tint, dont moult fu liés ; 
Le Mastin moult forment en frapc. 
Souvent li donne sur sa ehapc. ' 

Au Mastin moult durement griève; 
Un tour ha fait, puis se relièvc. 

Et Renart giete desous lui : 

Jù li fera, s’il puct, anniii. 

Or est dessus dans lloonniaus, 

A Renart affaite ses pians , 


' P«nit ce VI T* cl le prèct'dvnl : 

Que li Mulini le foule et fiape, 

Et de grans euus aouvenl le tape. 

* Et de pies et de puings lapé. (u8-i {.) 

' l’nurce verset le suivant, le ms. 19S duune les a4>>6-aS. 
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As deiu le mort, et fiert du poing 
Moult durement dessus le groing; 

Et li U dit, que chaucuns l'oust. 
diufet, car di tost le mal mot ; 

Se tu ne I’ dis, je t'ocliirrai. ' 

Jà, ce dit Rcnars, ne 1’ dirai; 

Pour tant porrai morir ici . 

Et Roonnialt le frapc si , 

Un grant cop durement duu pié, 

Tout li a le nés debrisié ; * 

Moult li fait mal, moult le destraint; 

Et Rcnars ha getté un plaint , 

Si estant scs mains et scs pies. 

Comme mors s'est apparilliés. 

Li Mastins prent à appcller 
Ceux qui le champ durent garder : 

Baron, dit-il, avant venés; 

Je croi que cili est affinés, 

Que il est et mors et vaincus; 

De sa vie n’y ha-il plus. 

Il m’est avis, par saint Germain , 

Que il ne muet ne pié ne main ; 

Je doi avoir le champ vaincu. 

Atant y sunt tuil acourru , 

Si ont trouvé Rennrt gisant; 

Au Roy le portent maintenant , 

Et li demandent qu’en sera 
Et quel justice on en fera. 

Quant Rcnars sent qu’il l’ont levé, 

* St! ne r d» je le tuenii. (i 9 ^t 19^ B.) 

’ Ce vcis et le précedent sont tirés dn m>. 19S B. 
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De parfont hu un plaint gelé, 

Et lia dit : Ha Ins! je me muir, 

Tout ai perdu et char et cuir. 

Diex hn de moj son plaisir fait ; 

Nulle rien n’avoie méfiait. 

Les gardes ii’i ont demoiiré ; 

Devant le Roy l'en ont porté. 

Si tost comme il les ha véu, 

Comment, dist-il, est advenu? 

Li quels est vaincus en bataille ? 

Sire, font-il, Chiifés sans faille ; 

Dites de lui qu’en sera-il? 

Or tost, cst-il vaincus? on. ‘ 

Donques , fait-il , ne dalaiés ; 

Tantost soit pendus ou noies. 

Jamais homme ne honnira ; 

Ancui de mule mort morrn; 

Je n’en prendruie jù le lac : 

Faites le bouter en un sac, ’ 

Oittés-l’cn l'eaue soubs le pont. 

Atant en un sac bouté l’ont. ^ 

Et Grimbers, qui fii moult iriés, 

S’estoit près de ce pont tirics 
Et si ami pour le reçoirre. 

Car bien scevent, ce est la voire, * 

' Est CUuré» vaincast Sire, oïl ; 

Mail de lui que en sera il t (iijSB.I 

^ Ce vers et le précédirnt sont tirés du nii. 19S B. 

’ Après ce vers, le ms. 19.S B. donne les 
t Pour les quatre vers ci-dessus, le ms. 19$ B. donne le 
Miiei de reui-ci : 

Giiinl'eiz, moult bien apaiilliés 
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Que Renars gitlés y seroit. 

Kl li baron s*en vont tout droit 
Qui ou <)ac l’nvoient bouté: 

Dessus le pont s’en sunt monté; 
Mais n’y oust gaires dalaié 
Que Renart ont dedens laiicié , 

Qui au cheoir grant noise fist ; 

Et Grimbers ses cousins le pris! ; 

Si l’a tantost du sac oslé. 

Cousins, dist-il, mal bas ouvré; 

Or Guident que tu noiés soies. 

Sire, dist Renars, loiiteroies 
M’avés de cesie mort rescous : 
Quant je vautrai je serai rous 
Ainsi com j’estoie devant. 

Et dist Grimberz : Se Dex m’ameni. 
Or le fai donc sans arrester, ' 

Ou autrement sommes alé, 

Et tost porrons estre honni. 

Si ferai-je, je vous alfi. 

Que orendroit tout à estrous ’ 

Me verres devenir tout rous. 

Lors commence ses orisons , 

Ses prières et ses sarmons ; 


Tretlout pour recevoir le sac, 

Que il imoil forment Renart, 

Que bien aavoit treatont de voir. 

Et cil sunt là venu.... 

* Pour ce vers, le ms. igS B. donne le a 4 >g 3 . 

* Dans le ms. igS B., ce vers cl le suirant sont remplacés par 
les j4a97 98. 
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Lors devint tous, ce m’est avis, ' 

Si con avoit esté jadis , 

Et ainsi con fu onques plus ; 

Jamais n’iert conéus de nus. 

Cousins , dist Renars, esgardés : 

Ne me sui-je bien atomes? 
on certes , fait dans Grimbers ; 

Tu ies plus biaux et plus apers 
Que ii’estoies devant , ce cuit. 

Demeure ci jusqu'à la nuit : 

Certes, se on te veoil ci , 

Nous serions trestuit honni. ’ 

Desoiis le pont sunt ostelé. 

Et li autre s'en sunt alé 
Eu la sale devant le Roy : 

Sire, font-il , par noslrc foy. 

De cesti estes délivrés; 

Par li ii'iert mais nuis bons grevés. 

Par foy, dist Ij Roys, ce m'est bel 
Quant vuidié en sont li prael. 

Ainsi fu la Cours départie ; 

Cascuns Ost ehière esbaiidie : ’ 

Bien cuident estre délivré; 

Mais il sunt en mal an entré 

Pour ce rers rt le suivant : 

Qu’il avoit ditenranre apris; 

Lors devint rous, ce voua picvia. 

Après ce vers, viennent les a43>)-ta, suivis dcceus.(i : 

soufrons 

I\e si‘rnns pas apercéii; 

Nous ne puons estre véu. (i<j5 II.) 

* Cliaucuiis s'en va en sa partie, (p8-i4.) 
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Sc duns Renar» puet e»ploitior. 

Lui cl Grimbers, h l’nnuilier, 

Ue desous le pont sunt issu ; 

Vers le palais en sunt venu; 

Aiiiqni ne truerent nulle gent ; 
Départi sunt et bel et gent 
Entre Renart et le Taisson. 
Grimbers s’en ?a à esperon. 

Et messire Renars s’en tourne 
Vers Maupertuis, plus n’y sejorne; 
Moult va manechant Roonnel 
Et l’Escuireux sire Roucel, 
Thiebert le Chat et Ysengrin, 

Et le Mouton sire Belin ; 

Et dit bien que il lor nuira, 

Jà en cel lieu ne s’ trouvera. 

Lors s’en entre en .Malpertuis, 

Et après lui ferma son buis; 

Et saiebiés que il fist savoir. 

Chi vous btis de Renart le noir ; 

En son hostel s’est enfremés. 

.\tanl est li contes Gnes. 
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(a iie Hmarl, corn {(^n (êmiftxtxa. 


Veri a 47 > 4 - 4 o ■ 

Renar», qui à tou» mais s’acorde. 

De la corde un fort las fist. 

A Roonnel ou coul le mist ; 

Mais de tant mesprist, ce saichiés, 

Que avccqucs mist les dcus piés; 

Ainsi à l’aubrc le pendi 

Renars qui maint mal ha basti. (98-14.) 

Aprèilc veri >4716, ijouter : 

A fait celui qu'onc bien ne fit. 

A Roïnel isiiel en vint. (igS C.) 

Ver» s4743'6o : 

l’ourquoy estes si haut montés? 

Volés-voiis ou ciel donc monter, 

En paradis à Dieu alcr? 

Roonnel ne le respont point; 

Et Renart l’a du piè empoint, 

Et par les piés l'a fait branler. 

Renars se prent à pourpenser 
Que moult bien engignic l'avuil. 

Devant lui resgardc si voit 
Venir la maisniéc le Roy ; 

Si en fu en moult grant desroy, 

Komienl en fu en grant freour; 

Fui.int s’en va sans nul demor. 
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(9«-i4.) 

Apréÿ le ven 947^^» ajouter : 

La corde, et Renars ne se feint 
De li dire assez d'annui ; 

Pour ce qu’il ne vcoit iiullui 
L’aloit-il ainsiques gabant. 

Qu’il ne se sesse tant ne quant, 

Et li a dit tout de rechief : 

Bien vous devroit venir mcschicf, 

Qui ainsiques t’en veus aler 
Es ciez pour Jhesu espier. 

Certes, A li nesun n’ubite 
S’il ne veult devenir liermite. 
llcrmite ne devendrés pas. 

Car vous gardez ci le haut pas, 

Et espicz lez boncs gens. 

Iloonnelz ne respont nient; 

Car ne pooit sanz nulle faille ; 

Ainçois s’estent et si baaille, 

N’eu puet faire autrement sunz faille. 

Car s’il le poïst bonnement, 

Il s’en venchast veraiement. 

Si fera combien qu’il demeure; 

Mais lors n’estoit ne point ne heure. 

Que vous iroie devisant? 

Renars li fist de l'unnui tant 


El cil suni h l'anbrc venu ; 
S’unt RoonncI trouve pendu : 
Si en furent trestuit dolent. 
Despendre le vont maintenant ; 
Et Roonnelz gitta deus crû : 

A peu qu’il n’u esté périlz. 
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Qu’il n’est home qui le tous clic; 

Mniilt bien l'a mené ù la lie. 

[Dans] Renars, qui tant sot de guiles, 

Bien se porra venter ns viles 
Que il a tenu le gaignon 
Et pandii ù un chnaignon. 

Or est ainsic, ne puet estre autre ; 

Vilment se demainne le viautre, 

Et Renars si le contralic 
Et l’a apclé foi mentie, 

Et le preiit forment ù hurter, 

Si que il le fait brandcler; 

Par lez pici le tenoit bien fort ; 

Or n’a Roonel nul confort ; 

Car [moult] trop durement l’estraint 

Li laz.... (rbo^-S.') 

t ert = 

Maintenant a dit à sa gent 
Que il pensent de lui garder 
Tant que il puisse rcspasscr. 

Or est Roonnclz bien et aise : 

Il ne li faut rien qui li plaise. 

Dés or de Renart vous dirons , 

Qui chevauche esporons. (c)8-i4.) 

Ver» : * 

Que en lui en puist point trover. 

Car il estoit trop angoisseus ; 

De scs cnfnns avoit grans deus. 


' Cm quaraiitr: ver» compoaent la seconde colonne, v*, f" u6, 
de ce maouKcrit» 
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Jà li cuiitt crevés les euls 
Andeus, jù n’en éust garant, 

Quant Renars saut un poi avant : 

(7607-5, 1980, 

Vfri tiÿËS : 

Il ne s'en ira mais hui mie. (68 C., 

^ JT!» >49*4-93 = 

N’est-ce le vulpil qui là gist? 

OII , sire, je m’i acors ; 

Je vous plevi que il est mors. 

Et si vous di trestout pour voir 
Que je en vuel la pel avoir ; , 

Bien en porrons avoir mestier. 

\ en >5019-18 : 

Et cils s’en va grant aléura. 

Or est Renars en aventure ; 

Forment se tint por malbailli. 

^Vrs 350Ô9-57 : 

Et moult très durement l’estraint ; 

De lui mordre pas ne se faim, 

Et de tout son pooir le serre ; 

Et li garsons le giette A terre. 

Mais Renars ne le vaiilt laissier ; 

Tant que li gars prist à saichier 
Le baston qu’ès jambes avoit, 

Pour ce que ferirl’en vnloit. 

Et quant Renars se sent délivre 
ïlt vit le garson qui par ire 
Le voloit du baston fraper. 

De lui se part sans demoiirer 


i{)5 B.) 
195 B.) 
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Qui paour oust que nou ferist. 

Ver» >5u6i-77 : 

Si li a compté de Renurt 
Qui s'enfuit contrcvul l’essart ; 

Tout mot à mot li a compté 
Comment Renars l'aroit mené. 

Li sires lors s’en rit de joie. 

Ver» » 5 <> 8 i.Sô : 

Renart hissent ester atant , 

Et de lui SC vint debatant 

Renars, qui tant smist de bnras. 

Ver» i 5 o 88 -i i 3 : 

Parmi les prés s’est adrcchiés ; 

•Moult rcriainme Dieu doucliemeul , 

Qui li doint bon encontrement 
D’crbe d’oil se puisse garir; 

Car bien en sceit à chief renie. 

Endementiers qu’il s’en aloit, 

Sur un fossé garde, si roit 
L’erbe que il demande et quiert ; 

Maintenant scs pâtes y fiert ; 

Toutes ses plaies en gari, 

Dont durement se resjoy. 

Renars de grnnt joie tressant. 

Ven aS 184.87 ; 

Je neP te refuserai pas , 

Que tu m’as fait moult grant bonté ; 

Or pués dire ta volenté , 

Et je escoulcrai moult bien. (98-14.) 
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Wrt : 

Renart le lance sans tenchier ; 

Si le fait en son corps plungier. 

Ver» i5>87-336 : 

Et Droyns moult grant duel demainne, 
De duel faire forment se poinne ; 
Durement ù penser se prist , 

De Renart qui vers lui mesprist , 
Comment se puist de lui vengier. 

Que le vengier aura moult chier ; 

Et dist que partout cherchera 
Tant qu’il truist qui l’cn vengera ; 

Mais trestuit cil qu’il en rcquist 
L’ont privéement escondit. 

t m * 

Que je ne face de bons grès, 

Dist Droyns : Assés en aurés , 

Mois que vous me puissiès aidier 
De Renart mon mal aversier. 

Dist Morel : Bien serés vengiés 
Se le puis tenir i mes pies. 

Droyns respont : Bien vous en croi ; 
Or en venés avecques moy. 

Vers 15466-67 : 

Devant le charreton voloit 
Tant comme il pooit errant. 

Ven i 5493 - 5 o 6 : 

Et Droyns ne s’est alentis ; 

Devers Morel est revertis , 

Si ha trouvé Morel mengant . 


(98-14.) 
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Morel, fait-il, se Dex t’ament, 

Has-tu or assés à mengier, 

Maugré en ait le charretier ? 

Sire, fait-il, se Dieux me saut. 

Oïl ; mais à boire me faut. 

Vers 95536-45 ; 

Li fais dou TÎn sor lui versa. 

Qu’à mi la voie trébucha ; 

« Si est esfondrez li toniax. 

D’autre part s’an va li moniax. 

Vers 95536-58 : 

Et il meymes trabucha. 

La charrette verse et brisa ; 

Si est effondrés li tonniaux, 

Li axis brise et li moiaux. 

Moult fu le charreton destroit 
De son cheval que mort avoit 
Et de son vin qu’a respandu ; 

Bien près que il n’a sen perdu. 

Mais à Morel en est moult poi. 

Vers a556i-69 : 

Deus mès de char fresche et novele ; 
Or vien boivre de la godele. 

Vers 95607-08 : 

Dist : Renart, car me vien tuer ; 

Et Renars prent à escouter. . 

Vers 956 i 1 : 

Riau doz amis, ce vos di bien, 

Ne me faudroiz or vos de rien; 

N’aie cure de ci esloignier. 


(98-14.) 
(«95 c.) 

(98-14.) 
(195 C.) 
(98-14.) 

(195 c.) 


22 


roman du renart. 

^ l'r* 35695*97 : 

Certes, n’en eschapcra mie; 

Du cors li ai parti la vie, 

Que je l’ai tant batu, lo las, 

Qu’à la terre gist trestoz plats, 

Que jamais loiax ne sera. (i<j5 C.) 

Vi I» ï 5717 - 3 o : 

Or estes-Toiis à point menés; 

Vos peliçons est depenés. 

Vi-i» 15737-43 : 

Que il n’alast n’avant, n’arrier. 

Que le déiist rif detranchier, 

Qui de dolour ha grant ahan. (gS-i -V) 

3 l’ri 1S879-80 : 

Parmi forés, parmi larris : 

Grant joie a quant il est gairis. 

(7607, 195 C., 68 C.) 

\t n a595i*56 : 

Lors resgarde, si Toit Tenir 
Le Limeçon par grant air. 

Moult bien armé de toutes armes, 

Et tint l’escu par les enarmes. l-l 

3’it« 1S975-80 ! 

Tardis le fiert de son espié : 

Au premier cop l’a mis à pié. 

Tôt corrocié, pansis et mat 
Chei à terre annele pas, 

Et son tabor maintenant prist. (igS C.) 

Vrri 25993-36070 : 

Par force li toli l’cspié, 
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Parmi le corps li ha loncié ; 

Si l’a mort, et atant s’en part, 

Et remonte ou cheval liart. 

Renars s’en va esperonnant. 

Mais n’a gaires alé avant 
Renart, que il ha encontrè 
Percchaie son fil l’ainsné. 

Vert a6oo5.o6 : 

Qui l’anporte grant aléure. 

Et si a fait sa trosséiire. 

Vert 16088-9S : 

Que nous n’y poons rien conquerre. 
Biax fila, non ; mais li cuers me serre. 
Biax dois fils, arrière en alés. 

Vert t6io5.o8 ; 

Si s’an revindrent par le hois 
Grant aléure, les galois. 

Et Renars s’est mis A la voie. 

Si an a à son cuer grant joie ; 
Esperonnant s’an va b voie. 

Li espreviers oui la frainte; 

S’espée trait qu’il avoit çainte ; 

Si cort après isnelement, 

Et cil s’en va esperonnant 
Qui n'avoit soin de son acost. 

Li escuiers tost perdu l’ot 
Qui ne pot pas si tost aler. 

Renars panse d’esperonner 
Si an alèrenl demanois ; 

Chevauchent de coste le hois. 


(98-14.) 

(195 c.) 
{98-4) 


(.gSC.) 
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Vrr« 361 : 

Renart de coste lui assiet; 

Si U a compté de sa guerre, 
Comment on li gaste sa terre : 

Jà ont de mes cliastiaux deux pris 
Tous les mcillours, je vous plevis. 
Vrrs 161S0-76: 

A cui que il soit bel ne griefs, 
S’enToie querre ses barons; 

Si les mande chaiicun par noms. 

Et font tuit son commandement : 
Tiiit J viennent communément, 
Tuit A effors et ù estrif. 

VrrnafiiSg: 

Si vini li Hairons sire Elans. 

Vrr* 16186-88 ; 

De ce n’ai-ge nule dotance. 

Bien seront li paien vaincu ; 

Moult avons genx de grant vertu 
Et bons chevaliers, ce m’est vis; 
Ainx mais tant ensamblc n’an vis. 
Ver» »6>37 -Si : 

Adonc saut Roonelz avant. 

Et dist oiant toute la gent : 
Seignour baron, n'attendés pas. 
Ver» » 6 i 35-44 : 

Si en oust le cuer moult dolent, 
Car il l’amoit moult durement. 

Vert i 63 16-18 : 

Et VOUS remancs ci vous troy ; 


(98-,',.) 


(195 c.) 


(98-14.) 
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De oiu gent vous luirai plenlé, 

Qui bien feront vo volcnlû : 

La Roync, biaux dolz amis, 

Mc gardés bien et mon pays. 

Vent 36535-4^ : 

Et dist li Roy s ; Et vous Tarés. 

Tantost les ha li Roys mandés, 
Ysengrin et Thiebert le gent : 
Seigiiour, adniencs vostre gent; 

Si me jurés que bonnement 
Ferés tout le comandement 
A Rcnart, que je ci vous luis 
Pour ma terre garder en pais. 

Vers 26569-70 : 

Renars estoit en ses aviax. 

Moult demaine de scs joiux 
A la dame plais.... 

\'i rs 26457-655 : 

Par ire fiert Thiebert le Chat, 

Que jus à la terre Tabat. 

Jà fust loiés et retenus 
Quant Belins y est acourus. 

Ces quatre vers lermiacal le feuillet i 45 , et le l|6' 
I 21 !cf vers 26(>4i et suivants, qu’on y lit ainsi : 

Adone Tescorchent maintenant. 
Baueens y embati la dent. 

Tant ont fuit qu’il snnt escort liié. 

Li Roys en oust moult le cuer lie. 
Pour te qu’il ha si bien ouvré, 

Que si ennemi sont maté. 


(98-i'l) 


(195 c.) 


con)iucnce 
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Li Roy» fait les mor» enterrer. 

Entre cet deux fenillett (i45-i46), te tronre un petit papier 
qui porte cette note de U main de Héon : 

« Il manque ici i4^) on deux renillet. ■ D'aprèt le nombre 

de Tert que contient chaque colonne (3t, tant miniature), c’ett 
en effet deux feuilleta qui doivent manquer. 

Vert ï64;4-77 : 

Riais ne fiert nul qui s’en estort 
Qui ne le porte mort en son. 

Mais mort féust sans raançon 
Quant Bruns l’Ors li est acourus 
Et avec li tex cent esciis.' 

Vert i6497-5oo : 

S’i est fièrement esprourez, 

Qu'ains ne pot estre réusez 

Par home de l’ost au Chamuul. (;Go--. 5 .) 

Se paine de lui .aloiiser, 

Que nul hom ne pooit trover 
En treslote l’ost i\ son pareil. (68 C., 19.') B.) 
Vert aG54> : 

Tuit corocié et irascii. 

Pour le vers a66o3 : 

Trestnit ensamble entre deiis vax 
Entrèrent tuit sor les rhevax ; 

Qui n’i entra ne ne foui 

Par terre maintenant le vi. (iq 5 C.) 

Vert i6€ao-t6 : 

Et trestot qiianque vos voiidrois. 

* CenI etcut; ce» mnit, employés ici par métonymie, tigniCeiil 
rail taillai»! de nos jours on diroil rail l/a\OMnellet, 
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Faidonei-moi cc qu’ai mcsfait. 

].i Itois eiilant moult bien et voit 
Que se il einsis s'an aloit 
Trestout einsis cnn il cstoit : 

Se jà vos en alez si quites 
Que vos n’en aies vos mérites ; 

Pendus ou ars ou traînez. 

Lors en a Nobles apelez. (68 C., iqS C.) 

^ CI » ïC()âô '96 : 

Reiiars, qui tout le mont cnguaigne, 

Le valet conseille et enseigne 
Qii’i la Court lendemain viengne, 

Et les letres en sa main teingne : 

Diras que li Roys est occis. 

Moult volentiers, je vous plevis. 

Vrr» 2671 1-17 : 

Tant l’a des espérons liasté 
Que saiiiglant en sunt li costé ; 

Ou palais entre. ... (‘j6-i4-) 

\ CM : 

Pour ce qu’en nul leu n’eu parlast, 

Et as barons ne l’encusast. 

Moult sot Renars boule et barat ; 

L’escript baille Thiebert le Chat. 

Thiebers.... (g8-i4f igSB-j/So^.) 

t et» 16779 ■ 

Ceptre li baillent point à flor. (ig.) B.) 

\ I I» 1O787-88 : 

Il estoit heure de digner; 

L’eaiic demandent por laver. (g 8 - 1 4 ) 
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Vert 1679S 817 : 

Tel més comme ù Rojr appcnt, 
Moult furent 5erTÎ ricement. 

Après mengier sans clemourer 
Ha fait le trésor effondrer 
Renars, et donne largement 
A ses barons or et argent ; 

Moult en porta A Maupertuis, 

Du trésor qu’il ne rendi puis. 

Vert 1683 i-3i : 

Grant feste en ot, s’en mainne joie. 
Bien fuit garnir sa grant Monjoie. 

Ven 16853.59 ■ 

De l’ost repaire tous liaitiés, 

Ses annemis ha tous plaissics. 

Tuit sunt Taincu, se Diex me gart. 
Ven 16865-74 : 

Et Rouciaus li dit maintenant : 
Renart, ne vous moquiés-vous pas? 
Est-ce ù chertes ou à gas 
Que li Roys n’y mettra les pies ? 

Oïl, dist Renars, ce saichiés. 

Vert 16877-84: 

Le Roy ha tout dit et compté 
De la chose la vérité. 

Li Roys ha la parole oye ; 

De duel ha la face noircie. 

Vci t 16889.98 : 

Sire, ce dient li baron. 

Certes, bien vous en vengeron; 


(93-14) 

(7607-5.) 


(98-14.) 
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Contre vous ne porra durer; 

En haut le ferés encrocr. 

Ver» sSÿoi-iyooS : 

A tant sunt en la voie niis, 

Et chevauchent par le larris 
Tant qu’il sunt au chastel venu. 

Li pavillon sunt lu^s tendu; 
Drccié furent li mangonnel ; 
Assallir veulent le chastel. 

Et qu’est-ce, fait Renars, deablesi 
Sui-je dont si espoantahles. 

Me cuidc li Roys ainsi prendre ? 
Je istrai hors por moj defiendre 
Tout maintenant sans demorer. 
Atant ha fuit sa gent armer ; 

Le pont ha fait avaler jus. 

Dis mille s’en issent et plus. 

Perchehaie les vit venir 
Du chastel ; se [part] par uïr. 

Et cili qu’il poust o lui mener; 
Par temps feront le Roy ircr. 
Seure li corrent demcnois, 

Ancor n’estuit armés li Roys, 

Mais fu désarmés et soupris ; 

Mais de ce fu-il bien apris : 

Un espié ha saisi de plain 
Et un escu en l’autre main. 

Lé oust grant cri et grant melléc ; 
Maint coup y oust féru d’cspéc 
Et maint chevalier abatu 
Enmi le pré tout cstcndu. 


(98-14.) 
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iMïngrins forment sc desroie 
Tout pour aidier ù Pcrcliehaie, 

Et (louniielz et Midebrunche, 

Et tous ii lignaiges cn.sambic ; 
Mais li toaux est eiiforciés. 

A|>r< t le vers sGgCâ, ajouter : 

Grant cop et fort li a doué; 

Moult par l'aToit bien assené. 

^ er» j“üo8-a6 : 

Moult ruste coup li a donné 
Que ù terre l'ha abatu, 

Et Bruians le r'u si féru 
Que sa lance est pe^ oïc ; 

Mais ce ne li rault une aillic, 

Que ou vaulsist Bruians ou non 
Li convint fîanchcr prison. 

Quant Renars oit parler Brniant, 
Qu’ainsi li va merci criant. 

^ cr» j'uôi-jâ : 

A tant sunt ou cliastel remis 
Et Bruians li Torsnutrcsis; 

Et si oust moult d'autres barons. 
Moult fu dolcns de ses prisons 
Li Rojrs, et dist n’en partira 
Jusqu’à tant qu’il les r’avera. 

N'en donroit vaillant un bouton. 
Alant descendent au perron; 

La Royne grant Teste Tait; 

Si demande comment l’ont fait, 


(98-14.) 

(i<pB.) 


(l)8-'4.) 
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Bien, fuit Reiiars, la Dieu merci : 

En prison vous admenons ci 
Brun rOurs et dant Bruiant le Tor, 

N’en penroie argent ne or 

Que je sui bien chcrtains et fis 

Se Huns.... (98-14.} 

Ver» 37063 64 : 

Nos randrions l’un contre l’autre, 

A itant laise lance et fautre. (68 C.) 

ers : 

Et moult bien vous est hiii alé. 

Moult furent celle nuit en bruit 
Et en gnint Teste et en déduit 
Jusqu'au matin & l’esclairier 
Que sunt levé li chevalier, 

Et sunt fervestu' et armé. 

Au Roy moustrérent lor fierté; 

Et cil se r’arment d’autre part, 

L’Eiiiperercs sire Renart ■' 

A lu Royne congié preni, 

Et li a dit ; Mien escient. 

V IT» 771 l 3 -l 4 ! 

Se sont fervestu et armé. 

Le Roi vorront moult faire iré. 

(195 B., 195 C.,68C.) 

Viri 97130-ai : 

Et Renars monte el mboudor; 

^ Sur cette expresMoa »î énergique , voir le ruinan de Cariti* li 
Ij)l%trüirt^\. 1, p. 36, note i , que M. P. Paris vient de publier, cbex 
Tctiicner, i834-55. 
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A la Roïne congié pren. 

(195 B., 

^ ers 37149-55 : 

Or n’aiés )ù nulle paoiir; 

Nous ne vous faurons à nul jour. 
Li Roys les en ha mcrciés; 

Atant es-les os npprochié.*, 

Et la grans melléc commence. 

(98-14, C8 C., i<)5 B., 

Ver» 17161 : 

Cors et cors, que jù n’i faudroii. 
V. i. 57179-84 : 

Et Renars broche par aïr; 

Grans coups se vont entreferir. 
\vtt 17187.94 : 

Des chevaux à terre chéirent , 
Mais tost en pies tost resaillirent. 

\ tr» 97197-353 : 

Mais jà mescliéist au Lyon. 
Quant tuit cil de sa région 
T ncüurrcnt pour loi aidier. 

Bien en y vinrent vingt millier; 
Et cil qui sunt de l'autre part 
Y acourrurent pour Renarl , 

Tant qu’à force l’ont remonte , 
Et puis fièrent de grant fierté. 

Et In gent le Roy se rcfforcc 
Tant qu’il l’ont remonté à force; 
Et Renarl, qui oust cuer repris. 
Comme cil qui fii de grant pris 


195 c., Ü8C.) 

190 C., ;Co7.) 
(195 C.) 

(98-14.) 
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La jousle requiert de rechief; 

Jà y éuït li Roys meschicf 
Moult grant , .«e ne fussent sa gent 
Qui li aidèrent bel et gent; 

Grant dommaige font à Renart ; 
Moult ont pris de ceux de sa part. 
Que pris y ont son fil Rovel. 

Vers i7>98-3o6 : 

Dont il n'i a nul recovrier; 

Et moult li desplot, ce sachici; 
Mais tost refu sailliz en piez, 

Si cort le Roi sus maintenant ; 
Mais li Rois le feri arant 
Que Tescu....' 

Vrr» >7368-75: 

Je meymes, se Diex m’aïst. 

L’irai à ceux de l’ost crier. 

Atant va au crenelz monter. 

Au Roy dist : Tu has mon enfant. 

Ver. >7377-79 I 

Ou le laisseras sanz demor 
Morir à honte et è dolor. 

Que jè n'aura autre retor; 

Là amont dedanz cele tor 
Panduzsera Brun et Baucent. 
Renart, dist li Rois.... 

Vert > 74 o 5 - 3 i : 

Seignor, fait-il, que me dires 
Que je face? Cil li ont dit : 

Sire, font-il, se Dex m'aïst. 


"'V.) 


(98-14.) 


(195 C.) 


(98-. 4.) 


(.95 c.) 
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Bien est que Rorel renvoiés, 

Et que Tos prisonniers r’aiës. 

Et dist li Roys : Yee m’est bel. 

Lors le fuit conduire au chastel. 
Quant Roonnelz monte ou palais. 

Ven 17434-^1 i 

Lors fait les barons desbender, 

Et si les ha fait délivrer 
Et monter ès chevaux de pris, 

A leur costés les brans forbis ; 

Ainsi en l’ost les en renvoie. 

Li Rojs Nobles lor fait grant joie. 
Renars appelle ses barons. 

Api'ft le vrn S/éiA, ajonler : 

Si les baise et si les acole , 

Et doucement les aparole 

t iT« a j48S-So7 : 

Lor lances froissent au jouster, 

Que plus n’i porrent conquester. 

Ez-vous Bruiant esperonnant ; 
Contre Ysengrin vint fièrement. 
Des lances se fièrent forment, 
Ysengrins, qui oust hardement , 

Le feri par si grant vigour 
Que mort le gietle à un sol tor. 

Au trabuchier gitta un cri , 

Et li Roys Nobles l’entcndi; 

Si est venus esperonnant. 

Vrn 37535-50 1 

Vers le Roy point tous courccics 


(98-14.) 
(195 B.) 


(98-14.) 
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El li Roys se r’e.st adrecics. 

Ambdeux fierènt par grant desroy, 

Si s'entrefièrent ambcdoi. (j)8- 14 -) 

La branche Cnit an rera >7561. Enlie les feuillets t49CI i 5 o,on 
lit une note de la main de Héoii, ainsi eonçue : 

• Il manque ici (fol. i 5 o) le commencement de 1 a branche oii se 
Iroure le partage du Lion, 
s II faut suivre la nonrelle pagination. • 

En rlfet, il y a transposition des feuillets jusqu'an 157* et der- 
nier, et 00 remarque entre les >49 et s 5 o an fragment de feuillet, 
qui a 4 té conpé très-près dans la marge intérienre. 

Après le vers S7594, ajouter : 

Si ruiste cop li a donné 
Qu'abatu l'a enmi le pré. 

Ajouter, après le vers S7S96 : 

Moult en sont dotant si ami ; 

Si assamblent tiiit entor li ; 

Moult demoinent grant duel entor 
Et li petit et li greignor. 

Après le vers sySgH : 

Qui moult Tu dotant et iriei ; 

Sor les estriers s'est aifichiet. 

Vers S7605-06 : 

Maint prince i ot et maint demaine 
Qui s'cslessent par la champaigne. 

Après le Tcis 3761a, ainsi conçu : 

En son poing tint le branc lettré, 

ajouter : 

Ne an prist pas cent marc d'argent. 

Car nus hom ne rit miix tranchant. ( 195 C.) 



35a ROMAN DU RENART. 

Pour le Tcn >7614 : 

Tant con il porent randoner' 

Se Tont endui cnrancontrer; 

Si se fièrent par grant esfrois. 

Aprt'-i le Ten 17610, lionler : 

Si durement sunt encontré, 

A poi qui ne sunt afolé. 

Ver» 17615-19 I 

Moult i ot cops doné et pris 
Aini qu’ès arçons puet estre assis ; 
Que moult en i ot des navrez 
Ainz qu’ès arçons fust asseurez. 

' . Si laissèrent l’estor atant ; 

Au chastel vont de maintenant , 
Quar la nuit les a destorbez : 
Tantost se sunt tuit désarmez. 

Les degrés montent ou palais. 

Apii's le vers S76Sz, ajouter : 

Forment se sunt desconfortez 
Que moult en i a de.» navrez. 

Ajouter, après le vers 17634 : 

Qui moult durement navré fu 
Des deus espiez parmi le bu , 

Dont U est bien près de morir ; 
Fesiciens li font venir. 

Apre» le vers 17638, qu’on lit aiosi : 

Moult bon ami, mon mcillor dru, 

ajouter : 

N 'avoir meillor en bataille; 


{<95 C.) 
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Or le roi trop blecié sanz faille ; 
Bien sai n’an puet avoir ressort 
Que n’an voise parmi la mort. 
Nobles, li cors Dé te maiidie ! 
Par toi a-il perdu la rie. 

Après le ren >7644> ajouter : 

Se Dex me rinut le cors saner, 
Encor li cuit formant grerer. 

Ajonler, après le vers S7646 : 

Et si duremant li cuira 
Que la rie du cors i perdra. 
Moult durement m’a aîrié 
Quant mon enfant m’a afolé. 

Après le vers 37648, ajouter ; 

En grant diau faire, ce vos di , 
Onques riens gangnier n’i ri : 
Con(ortez-vos miax que povez , 
Car il sera tost respassez 
Se il est qui s’an entremete. 

Ne mire qui la main i mele. 

Ajouter, après le vers 376$! : 

Se Dex me guérist ma santé 
Je li donrai le cop mortel. 

Après le vers 376S4, lire : 

Quar le matin à rajorner 
Li Torrai à l’ancontre aler; 

Se le puis en l’estor tenir. 

Mon espié li ferai santir ; 

JA li haubers qu’aura restu 
Ne li vaudra un seul festu. 


553 


(•95 c.) 


I 


Digitized by Google 


35 I no MAN Dl) R EN A UT. 

A prêt le ren 37660, ijuutcr ; 

Mais ne set pas qu’à Tucl li pant , 

Que Renars le fera dolant. (195 c,.) 

Wr» *7695-96 : 

As armes queurent cil de l’ost; 

Isncllcment s’arment et tost. 

• Jà les Torront toi quatre prendre ; 

Mais il ne’s roellent mie atendre; 

Ancois se sont mis au rctor ; 

Atains les ont devant la tor. 

(ig 5 B., 195 C., 7607.) 

Ver» *7755-41 : 

Adonc à porpenser s’est pris , 

Se li sovint qui l’ot guéris : 

Toui quoii s’estut, et ne dist mot ; 

Et quant li Rois porpansrz s’ot : 

Seignor, dist-il, entandei ça : 

Veez cest traïtor qui m’a 
Mesfait, orme proie merci. 

(liS C, «95 B., 195 C., 7607.) 

Après le vers *778*, qni termine la branche, on lit ces mots : 
ExpHcit de Rmarl si connu il fa Emptrierts. 195 C. 

Dans le ms. 68 G., la branche finit au feuillet 189, r*, c. 1, par ces 
vers, d’une écriture plus moderne : 

Clii faut li Romans de Retiart; 

Bien li chiet cui la fraude n'art. 

Le V* du même feuillet est occupé, ainsi qu'une partie du r" du 
suivant, par des actes de baptême de la famille d’Orayson, qui 
commencent ainsi : Va nativité de Marguerite cTOrayson^ qui 
nntquit l'an mil cinq eent vingt-trou , le dix-neuvième jour de 
juing, rtc. 
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0t cpnittt EfQfttt vpCt 5pn € 0 n[<sspr.‘ 

Ver» *7836-37 : 

Jà de lui n'avera nulx droit; 

C’est merreille qu'il ne reçoit 
La mort quant il ne fet à droit, 

Mès jamès ne s’en gardera. (98-1/1, 7607.) 
Ver» *791 4*1 3 : 

Ouvert le trouva, maintenant 
L’a reclos moult bien et serré. ( 7607-5 . ) 

^ <T8 8-917-18 : 

Moult furent chelle gent isnelle ; 

Mar vit Renars chelle favelle. 

Que tant li sera, etc. (98-14.) 

I.p prrmier rert de cette rariinte k lit ainù ; 

Moult li membrast de gent isncle ; (7C07.) 

Il li membrast de gent hardie, 

Mar vit Renars sa glotonie, 

Jà Usera.... (68 C.) 

Ven 17946-49 : 

Ne m’en poïst nus maus venir. 

Et ce sai-je bien sans mentir. 

Car moult sont lier cist moniax; 

Se je muir ci si sera sax : 

Il n’est mie tôt or qui luit. (1980, 7G07-5.) 

* C‘et! ta brancha coma Ranars mcnja ton Proroire. (68 C.) 
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Ver» 37978-8» : 

Tant batu fit tant traîné 
Que moult ot bicmic sa cape ; 

Et non porquant de ciaus escape, 

Car mainte gent a-il gabé. 

Je TOUS dirai par Téritc. {igS B.) 

Ver» a8ooi-u6 : 

Resgarde avant et puis arrière ; 

S’a véu une grant praière : 

Uns mofles de fain fu laissiés 
Pour ce qu’il n’iert pas essuiez. 

(98-14,7607-5, 1980.) 

^ ers »8u3i-3i : 

JA ne Toie-il la Sainct-Jehan, 

Que ses corps n’ait painne et ahan! 

(98-14, 195 B.) 

Ver» 38 o5i-53 : 

Pri-je Dieu qu’il lor doint la rnige 

Et male honte hastivemcnt. (ig5 C.) 

Ver» » 8 u 94‘99 * 

Que nous les menjons volentiers. 

L’ewe crut moult icele nuit. 

Dont perdi Renars son déduit ; 

Car il vit l’ewe desvoier. 

Et le miilon de fain ploncier. ( 98 - 14 , >95 B.) 
Les crcstines crurent la nuit; 

Encor nous en sentons-nous tuit ; 

Quar li blés si s’en est plus chier 
Trois sols ou quatre le ses^ier. (1980, 7607-5.) 
3 er» 28109-10 : 

Et quant dans Renars le choisi 
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Ver» j 8 i ly-iO : 

Par cent fois soiés bien venus : 
Moult m’a fait Dex belles vertus 
Quant ichi estes advolés ; 

Saiges estes, bien escolés : 

Si serai confès, se Dieu plaist. 

De tous les péchiés que j'ai fait. 

Vers lui s'est l'£scouQes tournés, 

Et puis fu par lui sarmonnés. 

Aprÿ» le ven i8i>8, ajouler : 

Diex, qui tant par ha grant pooir. 
Qui soEfri mort pour tout avoir. 

Vers 18149-S1 ! 

Et s'ai estei publiqiiicns. 

Et reiioiés des crestiens. 
Gentilxhum, sire débonnaire. 

\ Cl» aSi^6-5rt : 

Me tient bien vint fois, voire trente; 
Et si sai bien que moine noir, 

Pour riehesce ne pour avoir. 

Vers 1S166 : 

Ne bleis a preudomme vaner. 

Vers 78115-17 : 

Mais je en oï un moult plaindre. 

Qu’à lor ordene se volt joindre. 

Et moult estoit de bone part, 
t cri i.S, J i-i8 : 

Il ont trop painne de veillier, 


(98-140 

(kj5 U ) 
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De juner et de Irarillier, 

Et d’orer et de labourer : 

Si n’y fait pas bon demourer. 

Ne entrer en leur abbaye : 

Trop par est lor ordre baye. (g8-i4>) 

Ven >8iS4-6o : 

Qui autrement fussent honni, 

Et encore en garont-il maint. 

S’en lor malraistié ne remaint. 

(ig5 B., igS C., 68 G.) 

Vers a85oa : 

Va-l*en en Grèce ou en terre autre. 

(68 G., ig5 G., 7607.) 

Vers aS5o5*o4 : 

Qui en infer s’en iront cuite. 

Va-t’en en Ynde ou en Egyte, 

Ou en aucune estraigne terre, 

Qu’elle ne te sache où querre. 

(7607-5, ig8o, ig5 B.) 

Ajirùi le ver. >85o4> ijuuter : 

Fiz ù putain, ehaitix dolanz, 

Gon par es ores mescheanz ! 

Qu’en ta Toillance es or putiers ! 

Ghaitis puanz, malvais holiers, 

Gon moines or malvaise vie ! 

Va; que li cors Deu te maldie! 

De toi ne puet nus biens venir ; 

A male fin puisses venir! 

G’on.... (ig5 G.) 

Vers 18331-34 .' 

Elle a il tout le meins deus fon.s ; 
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55«J 

Mai:i celle plaie esl Ions parfon», 

Si n’est plaie el mont si grief 
Qui celle gurist de legiers 
Que l’en puet tenter et cerchier; 

Mes ci ne puet mires toiichier. (7G07-5, 1980.) 

Si ne panseront jù si griés 
Que ne les puisse bien cherebier ; 

Et si les puet-on bien garir ; 

Ice vous di-je sanz mentir. (ig 5 II.) 

Ver» 38365-66 : 

Itel mcsticra el mené, 

Tex con vous di de vérité : 

En tout le monde n’a moustier, 

Qui tant soit bons, fort ne entier. 

(7607-5, 1980.) 

VtT» 3S367-76: 

En tout le monde n’a moustier. 

Se on l’éust tant debatu. 

Que le front n'éust abatu ; 

.Ne vauroit jù que fust oiseux ; 

Ués Morantin jusqu’à Puiseux 
Ne troiiveroit-on tele enclume. 

De son corps n’est pas trop enfrume. 

Tant n’y puet-on.... (98-14.) 

\ ei* 38575-76 : 

Ne troveroit-on tant d’estopes ; 

Quar tant i ficrent et i boulent ; (7G07.) 

Vei» 38381-83 : 

Trestout le monde a abulei. 

Elle SC couche de son grei. (l) 8 -i 4 -) 
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Aprit le vert ajouter ; 

> OA tu i montes ù degrés; 

Ele SC couche de ses grés. (195 B., 7607.) 

Vert >8401-08 ; 

Et qui soit plus mignote et gente : 

Moult ha bonne chose en jourentc. 

Si amés la femme Belin, 

Franche femme et de grant lin, 

Et est crasse et fresche et tenre : 

A li se feroit meillour penre; 

- Elle n’est pas mal enseignie, 

Mais cortoisc et bien affuitie. ( 98 -i 4 t iqS B.) 

A prêt le vers i84o8, ajouter : 

Et débonnaire à desmesure 

Plus que nule autre créature. (7607-5.) 

Ver» >84iâ-l6 : 

El mont n’a chien qui f... voille, 

Qu’ele n’atraie et aciicille. (7607.) 

^'t■r» »84>9 3 o: 

C’est li golfe de Satellic 

Qui j.'l ne sera raemplie. (igS B.) 

Ver» >84i>A8 : 

Pour che on vous devroit larder. 

Pour qu’en avés-vous dit folie. 

Or soit du tout é miisardie , 

Si en avés-vous dit trop mal . 

Se Diex me puist garir de mal. (98-1/1.) 

Après le vers >84;8, ajouter : 

Li Escoullcs, qui est aux piés 
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VARIANTES. 


.V6i 

De Reaart, ne s’est délaies; 

Or di avant mal ies.... (98-14.) 

A prêt le ver» i 848 €, ajouter ; 

Et si Tel et deseritez 

Que mon cervel est destrempez 

Neis.... (7607-5, 1980.) 

Vers 18489-506 : 

Il n’est nuis homs qui ait péchié 

Tant com j’ai fuit de la mittié. (98-14.) 

Après le ren 1849H, ajouter ; 

Ne Trosterans li forestiers 

Qui se fait nouviaus losengiers. (195 B.) 

\en i 8556-39 ■ 

De la paour, se Dex me voie. 

Que il le traie à male voie. 

Grant paour a, se Dex me voie, 

Qu’aucun pechéour ne l’atroie, 

Qui en mauvèse vie meint. (7607-3, 1980.) 
Vers 18557-47 : 

Il a doulanche, se Diex me voie, 

Que cil ne taingne male voie. 

Dist li Escouiles : Bien puct estre ; 

Mais n’ai mès cure de vostre estre. 

Renars l’cnlant, si mort sa coe. (68 C., 196 B.) 
Vers 18S45 46 : 

Si fera-il à chestui lait, 

Qiiar il le hait de mortel plait. (98-14, 7607.) 

5 ris 18549 : 

Tout en araclic et cuir et poil; 
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As dens se fet trestot vermeil, 

Ma, las ! fet-il, doluns, je niuir; 

Trestout descireras mon cuir, 

11 s’est tornés en paumoisons. 

Dex! fet Hubers, c’est devoisoiis 
Qui tient ceste caitive beste ; 

Moult li peut orc celc teste. 

■l’alas-se ore redrecicr; 

Mais r’ai paour de moi blccicr. 

(7607-5, 1980, iq5 g.) 

Vers a855i-54 : 


Il est chéuz en paumoisons, 
Dist li Huas; c’est damoisons 
Qui prant cele chestive beste; 
Moult par li pant ore la teste. 

(68 C.) 

Ver» >8555-54 • 


Desvoison tient iceste beste : 
Certes, ce di li Arceprestre. 

(' 1)5 B.) 

Extorsions tient chestc beste; 
Moult par li duelt ores la teste. 

(98-. 4.) 

Vers > 8589.94 : 


Cil lcrres, fîz de losungier. 
Qui pour moi ores engignier 
Se fîst einsi.... 

(68 C., 7607.) 

\ eis >8597.98 : 


Lors s’est Renars espoeris , 
Et Humbers l’a h raison mis; 
Or di avant ; Tu ies perdus; 
Por péchic seras confondus. 
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Ter* >8643-44 = 

Et si m’en carquiés pcnitanche, 

Que che fis-je par igorance. 

Vers >865i-5> : 

Je en veing ù amandement; 

Assolei-moi haslivement. 

Vers >8655-58 : 

Certes, fait-il, por tel domage 
A-il assez en un homage ; 

Venez avant, recevez-moi; 

Si vos en baiserai en foi. (68 C., igS C.) 

Vers > 8689.63 ; 

Puis l’a tantost au dens combrei , 

Et si l’a tantost dévourei. 

Cbertes, chi.... (98-14.) 

Après le vers >8664, ajouter les deux suivants, qui terminent la 
branche ; 

Explicit la seconde vie 

De Renart, où a tant boidie. (195 B.) 


363 
(98-i4.) 
(195 c.) 
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Ca fUorf Btnart 


Vert 18789-94 • 

Le jugement dont siii destroiz. 
Par foi, dist Renars, ü est droiz 
Que g’i Toise quant le volet. 
Atant est en estant levex. 

Vert 19165.66 : 

Et dit qu’il soit le bien venant. 
De quoi estes-vous besoignant? 
Vert 19875 : 

Vous avez laidement mespris. 
Vert 19878 : 

Trot l’avez durement batu. 

Vert 19484.85 : 

De cel mal dont il sont arcLins. 
De moult biaz miracles avoit 
Là où dame Pinte gisoil, 

Et maint saintuaire y arint. 

Vert 19801^,5 : 

A moult icel dist resoingnic ; 

Ne volt mot dire icele fuiz. 

Cil le sieuent moult destroiz, 
Qu'il ne le lairont pas atant 
^c il Chanlcclcr ne lor rent ; 
Ainz li feront les picz lever. 


(;«<>;■) 
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VARIANTES. 


3Ü3 


RENART LE NOUVEL. 


(&i c^nmmce (e HdmattA bn U^Arf 

b< m0raCtf«.' 

\ers 5-6 : 

Qui dist que des labours rendra 
Joie qui jA fin ne prendra. 

Vi t» g-lO : 

En la pueur d’infer parfonde ; 

C’est dure nouvcle A che monde. (7i3(î.) 

Ver» 49g-5oi : 

Font ses gens, et de leur banières 

Une traitie onbre; tiestières 

De cuir bouli ont leur destrier. (38 !.. ) 

Font; moult i fu grant la poudrière ; 

Et sachiez que mainte testière 

De cuir bouli ont li destrier. (Gg C.) 

Aprè» le Ter» 54o, ajouter : 

D’oiitrecuidier est la banière; 

Avoit quartier de grant menière; 

Faite fu d’ouvraigne dirers 

Au Tent desploie touz premiers. (7615.) 

• M». 6g C. 
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3 G 6 ROM AN DU RENART. 

Vers 644 : 

. . . de maintenant 

Et son cscu vont estroant. 

Vera 856 1 

Dès orc à Renart revenron. (7Ri5. 
ApK-tle ren loio, ajouter ; 

Renart Guideront avoir pris , 

Mais il seront trestiiit ocis. 

Vera 1 134 •• ^ 

Ont mis Orguel, qui dance et baie. 

Apr6a le rera Ii36, ajouter : 

N’iert de nous faite départie, 

Et bien soustenrons no partie. 

Pour le vers 1474 : 

Quant cil du gait oient les cris 
Qu’il fait, si en ont granl pitié, 

Puis a Renars A eus prié. 

Vers 1492-95 : 

. . . . chaperon ostc ; 

Si salue le Roi son oste 
Et devant li s’agenouilla ; 

Et li Rois l’en drece; puis l’a 
Lez lui assis, si li enquist 
Qui il est , ne que il lA quist , 

Et en quel pais est sa vile : 

Renars, qui moult savoit.... (; 6 i 5 . 
Vers (521-22 : 

Croistroit se desconfès moroit ; 

A vostre ame pis en serait. 


{69 C.) 
. * 736 .) 

{7G.5.) 
(69 C.) 

(>73G.) 

(O9C.) 

, 3736.) 
(69 c.) 
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56- 


Vrr» iÿ4> ■ 

Sc (IcAfcndent des trnnchans scr^. 

Renan. 

Ne se tenoient mie es pan. ( 761 5s 

Après le vert >i 49 t ajouter : 

Sire, pour Deu, creex mon lox; 

Ne fuites pas tuer voz genz, 

Car bien saichez certeinemant 
En grant aventure est li ox. 

Pour le vers aaiS : 

Grimbert le Taisson son cousin, 

Que il sentoit séur et fin , 

Et si estoit de grant renon. 

Vers saSf : 

. . . et la quarte li Rois 

Bailla deiis chevaliers courtois. 

Vers s 53 i : 

La pierre valoit, n’en dont mie. (7615 
Vers 1S78 : 

Vous ne vous sariés déduire traiés- 
vous en là. 

Vers 3587.88 : 

Geste chançon-ci de cucr gui : 

Bonne amourette mi tient gai. 
D’amoureus cuer ce cant ensi : 

Dame, ne m’oubliés mie, 

Car onkes ne vous obli. 

Vers 3996 : 

Qn’iert dii bons et sires et Rois. 


(69 c.) 

, ar56.) 

(7G.5.) 

(3-56.) 

(69 c.) 
, a^ôG.) 

(38 L.) 

{7615.) 

(38 L.) 
(76.5.) 
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Après le vers 3 o 44 ' 


moult prise 


Et liez en fu dcdenz son cuer, 
Ne il ne Toussist à nul fuer 
Qu*il n*en éust la seignoric, 
Renars le Roi moult en mercie. 


Yrrs 3 i aa : 

Li a fuit la pel reverser. 


(7615.) 


3 ’(‘ts 3408 : 

Qui en baptesme ot à non Eme. 



Vers 3439-30 : 

Rois, repren, voiant ton barnage, 

Le fié qu'ai de toi et Tommage. 

Vers 3466-70 : 

Vint i\ Court Yscngrins li Leus , 

Et moult très durement se plaint 
De Renart , qui riens ne se faint 
De mefiaire ne de trichier ; 

Gonment il le fîst despillier 
As mastins trestout li conta, 

Que riens nule ne li cela. 

Vers 3745-46 : > 

S'ont leur vie par hardement, 

Em paradis vont vraiment. (69 C.) 

Vers 3945-46 : 

Ert cens qui auront servi 

Loiaument Dieu; je 1 ' sai de fi. (38 L.) 

Vers 4549-50 : , 

Au tans d'ore et père li fil; 


VARIANTES. 

Tuit suDt de nature goupil. 

Ver» 489g : 

Sire, gardex-moi de blastenge. 

Pour le T«n 4<)55 : 

* Après ce apclle Renarz 
L’Ours, qui aroit à non Blancharz; 
Puis H commande et si li dist. (: 
Apt^» le Ter» 5»i6, ajouter : 

Fu li enfès, j’en sui tous fis, 

Et de chel lait si bien nourris. 

Ver» Saa >-»4 = 

Ausi con su mère féist , 

L’aporta-ele doucement; 

Et si arint si faitement , 

Que cis lait tel nature i mist 
En l’enfant , et si fait le fist , 

Qu’il ot nature de porcel , 

Car s’il trouroit un foissontel. 

Ver» SSij-io : 

Li singes. Dont le singe a pris ; 

A garder le poulet l’a mis 
Qui dedenz le platel estoit ; 

Et li singes deles séoit. 

Ver» 6igi : 

Conme il a esté en péril. 

Pour le» Ter» 6S69-71 : 

Je lo un bon conseillcment. 

Ven 6S74 I 

l’otroie , 

Et tuit si homme en ont grant joie. 


36 g 
(38 L.) 

(7615.) 

j-36, CgC.) 
(3756.) 

(69 C.) 

(76.5.) 
(69 C.) 

24 
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Vit» 6597 ’ 

Fil toute pais, sachiés de G. (6g C.) 

Ven 6765-66 : 

Che cant clcr et haut , de ciier gai , 

J’ai espoir en boinc amour, s’en chanterai. 

Ven 6791.9Î : 

Ce cant li Bierres par le rue. (S8 L.) 

Ven 684i4^ : 

Et puis dist en riant à lui 

Ce chant tout à une alcnéc. (69 C.) 

Ven 6853-54 : 

Chascuns Tolentiers l’escoiita , 

Si que tuit coi téu se sont. 

Ven 687» : 

Com cil qui aime de grant foi. 

Vert 6915 : 

dit-il 

Que pour s’amour dira cestui . (76 1 5 . ) 

Qui pour s'amour en diroit mil. 

Ver» 6918 : 

Blere en ninant li a conté. (38 L.) 

Ver» 6931 : 

Ains ont canté bien clérement. (38 L., 761 5 .) 
Ven 693s : 

D’une grant voir et haut et cler. (7615.) 

Ven 6971 : 

De Biernart, par grant mélodie. (38 L.) 


Digitized by Google 



VARIANTES. 

3 ;i 

Vers 6974-75 : 

L’Asne Bauduoin tout chantant ; 
Mais la jument i vint ançois, 

Qui commence à haute voix 
A chanter; moult i ot grant joie. 

(7G15.) 

Vers 7003-07 : 

Car il l’amoit en bone foi ; 
Adont chanta, si fist-on coi , 
Si Ta cascuns bien escouté. 

(Go G.) 

Disant ce caiit de cuer joli. 

(38 L.) 

Vers 7015-17 : 

PourTitain, d’une grant aluine. 

(7G15.) 

Vers 7063*64 : 

Car jà estoit assis li Rois. 

Li Leus Ysengrins, ce fu drois. 

Vers 7077 : 

C’oïr le peut bien li plus sours. 

(GgC.) 


Geste chançon que vous dirai. (76» 5 , a73ü.) 
Vers 7 1 56-57 : 

Que ce sambloit uns fins déduis. 

A Maupertuis moût bien un mois. (69 C.) 

Vers 7175-76 ; 

Li grant font mais Renart signeur 

De leur hostex et gouverneur. (761 5 , 2736.) 

Ver» 7185-86 ; 

Lors se mist Renars au sentier 
Pour le Roi Noble convoier. 

Le vers 7199 manque, et après le 7*00, on Ut celui-ci : 

Qui ù sa gent n’est pas cschars. (7615.) 


Jri 


ROMAN DU RLNART, 


Vrr» 7»oi-lo : 

Festc font et maincnt grant bruit ; 
En la nave en mer sont entrés, 
En leur pais sont arrivés. 

Ver* 7311-36 1 

Dont dist Renars à l'umiraus, 
C’est au pupc et nus cnrdinaus. 
Au général, ans arcevesques. 

As elers , as abbés , as évesques , 
As Cordeliers et à tous moines , 

As jacobins et as chanoines , 

As prestres parrochiaus , 

Qu'il Toisent au conseil entre uus. 

Ver» 7691-96 : 

Tandis comme il fu revenu 
A Maipcrtuis en son refu , 

De lui parlèrent li plusour 
De çou que il avoit de maint jour 
Contre le Roi tant estrivé , 

Et que il par sa poesté. 

Ver» 7804-10 : 

Li apostoles et Renars 
Sont el plus haut estage assis ; 

Si doi fil sont desoiis lui mis. 
Adonc se leva.... 

Ver» 7804-13 : 

Li apostoles et Renan 
Sont el concistoire venuz; 

Si ont les plaintes entendus. 

Adont parla uns Templiers 


(GgC.) 


(38L.,(>9C.) 


(7615.) 


(ir56.) 
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5;3 

Ce dont il avoient mestlier, 

Et diüt : Pères, nous somoies ci. 

Virs 7853'4 o : 

Car se nous s’aide n'avions , 

En aventure nous serions 
De sainte Eglise mètre au bas; 

Ains nous doit aidier en cest cas, 

Et vuidicr les trésors d’argent 
De Babilonc et du soudant. 

Vers 79Û1-65 : 

Car je n’en sui pas soufOsani. 

Dist Fortune ; Je vous conmanz 
En tant conme j’ai de povoir. 

Il dit ; Dame, non ferai , voir, 

Üc ne dites raison pour quoi. (7615.) 

lÿC lus. 58 L. est tcimiDé par cei mots : 

Amen, ameny amen* 

ErpUcit ti Noutenus Rrnars. 


Nous ii’ïvons pat rrn devoir rionner 1 er variaulcs des rubri- 
i]ues, qui pour la plupart «ont dilTèreiilcs et placées dilTércm- 
iiienl dans les manuscrits, et comme au hasard. 

Mèon , t. IV, p. 4S8, note a, à propos des dates dilTércntrs 
que portent les manuscrits du Itenart U Noupel, iiSq, lago 
cl uga, dit qu'elles paroisseut ne te rapporter qu'à l époque 
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(le U copie de ces mann»cnt«: entre aatrrt cîrconsUncos qui 
portent 4 croire que 1193 est la (hle do la compoailion de 
l'oinrage, c*e§t qu'il y e«t question de Michel Wareoghien, élu 
en ia 84 éréque de Tonmaj, qui assista au concile de Reims 
en 1991 , et qui mourut la même année, comme noos l apprend 
Méon lui-même par une uote, p. 44 * du même Tolume. 
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VAUIANTES. 


575 


DE RENART ET DE PIALDODÉ. 

Vor> 1 1 : 

En enfer là ù nus kuiis n’a part. 

Vrr* 17 : 

Ne fu omqnes vengiei si tosl. 

Vi'fs 38 : 

Et clergiistrcs, fax preschéur. 

Vi rs 44 : 

Mats por ce l'us-tu refusé. 

Vers 4 û î 

Porris ies con un chien tué. 

t ers 52-55 : 

La mère à ceie que tu pris 
Est tl'aulel malage soupris. 

^ fr» : 

N'umqiic.s un bon gieu n'apreis. 

5 Cl» Cl : 

Sèche, maigre, pâle et ossiie. 

^ er> 8 ü : 

Qui t’ont tolut avoir, honeiir. 

Ver» H 8 -i)o : 

S’as jù rccréuc cornée. 

Ta teste de chevox meslée, 

Ton vis CTollant, pâle la face. 

5 er» g.5 : 

Droit est que tés vieillars emhracc. 
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Ven loV ; 

Desor toi me vueil toi jors mestre. 
Ven io 6 : 

Trop te loe qui te Tieut prestre. 
Ver» iiS-14: 

Ne que tu jamés ne recroiies 
Tant qu'aies les hontes béues. 

Ven i»'S 3 : 

De toy fis-je commencement. 

Et tu de moi vies (aire fin. 

Ven i 5 o’ 3 i : 

Je prophesi et adevin 
Que se mes crollés est par vin 
Que li tiens crollés iert par vent. 
Ven i 3 i- 3 a : 

Le hanap dant Jehan bouchier? 
Tantost la vile au soir vuidas. 

3 en i 4 » •• 

S’auras de hart faite estolier. 

Ven 157-58 I 

Mais j’ai en un livre léii 
De te» ancesscurs et véu. 

Ver» 164 ! 

Qu’il fu rendu» plus to.st c’on pot. 
Ven 167-68 : 

Qu’au deesrain sa ^ulc sot 
Combien li eus pesant li fu. 

Ven 1K6 : 

Que fox est se plus s’i embat 
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Ver» 101-01 : 

La forrure d’une cliappe vaire. 

Qui te féist droit et reson. 

Ven 117-18 : 

— Renart, s’as honte, si t’en fui ; 
D’un tien père conniii et lui. 

Ven ii 5 : 

Bouriaus fu son premier mcsticr. 
Ven i 35-}6 ; 

Por ce te Tueil ramembrer 
Harduin de Crose-Viler. 

Ven i 4 i -43 : 

— Menestrex viex ies et poi chiers; 
Ne resambles pas les bouchiers, 

Qui n’a pas la char découppée. 

Ven 147-49 = 

Viument as ta vie ordenée, 

Si en reçois mainte gouléc 
Et mains mous dolerex loiers. 

Ver» 164 ! 

Qui resamblera fabliaus. 

Ver» 169 : 

Tiex paroles n’amentéiisses. 

Ven 174-76 : 

Par toi est une amc périe 
Qui en enfer est jà ravie, 

Qui jà n’i fust s’à naistre fusses. 

Ven 179 : 

Puis que tu ies d'emblcr hardis. 



HKN AUX.— VARIANTES. 


Ver» 187 ! 

Assex en fu li sains bondis. 

Ver* 3i>6 : 

Qu’cn errer li fera ses dis. 

Vers 5i3-i4- 

Ahi, clers! plus ne forgeras, 

Ne clergie plus ne tendras. 

3 cr» 355-56 : 

Là fors l'assaut faim et froidure 
Que il aura ce hors en saut. 

Ver. 343 : 

Par Noiante' qiierant aloil. 

Ver» 346 : 

Parmi tout ce goûte ne reoit. 

Ver» 348 : 

Escondis n’en aloit nului. 

Ver* 353-54 : 

Qu’il est mcstiers que on se gart 
De tel houllier s’il ne s’amende. 

Ver. 35;: 

C’il i est pris ou tost ou tart. 

•àpré» le Ter» SCj, lire : 

Car dou germe que recevoit.’ 

A er» 38o : 

Com lu ics, ne de grant nrdurc. (B. Go.) 

' Probablement ponr Nogent-sur-Marne. Au lieu de ma ante, 
lire Afaanle, Mante» , à l'iniprimc. 

’ Le ver» 3 19 manque, et celui ri e»l de trop ; en »orlc qu'il »e 
trouve une slro|>be de onic cl une de trciic vert dans ce manuscrit. 
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APPENDICE 


Cu (ommtnte la 0ie bu saint ijermite Hr0nart. 

Kn icel temps que toutes bestes 
.De ce qui leur montoit as testes 
Se desramoient et parloient, 

Avint qu’en un pais estoient 
Le Singe et le Goupil ensemble; 

Et si vouloient, ce me semble, 

En c«J pais ambedeus maindre. 

Âliint se vint le Singe plaindre ’ 

De ce que il ne plout à nature 
lo A donner lui tel couverture 
Dont il péust couvrir ses naches, 

Hui sont teles qu’en toutes placez 
Par lor laidiire est appelle 
De tonies bestes cul peley ; 

Moul l’em poise, si doit-il faire. 

Devant Regnart commence à braire, 

Et le requiert qu’il l’en conseille : 
l'U Regnart fait le sourd oreille; 

Le .Singe fait moût .simple chière ; 


* Ce vers, Miité par le «crihe, a lic rt*Ubii par une main ma 
«Icrnr, piul-<'trc celle de M. Ripol, 
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no MAN. 


ao A Rognarl dit en tel manière ; 

Sire Regnarl, Dieu vous Léneîe; 
Moût vous doit plère vostre vie, 
Qui tant aveis en corps beauté, 
Sens et richece et loyauté. 

Et tant avez fait et ouvré 

Que tel los avez recouvré 

Que je otri bien que Ten me tonde 

Se il a point vostre per ou monde ; 

Vous n’avez orgueil ne desroy ; 

3o Grant damage est que n’estez roy. 
Ne vous desplese pas, chier sire. 

Se je en di ceu que j’en desire : 

Ne vous vi-ge en vostre enfance? 

Si vous aim pour la cognoissance 
Et pour ce que d’un pais sonmes;- 
Nos pères furent prudeshomes, 
Moût s’entr’aimèrent en leur vie : 
Resemblon-leur, je vous em prie. 

Jà n’avez-vous rien d’aage, 

4<) Et si par estes si très sage 

Que je le tieng à grant merveille. 

Je sui celui qui s’apareille 
Et se soumet en toute guise 
Tout son cuer en vostre service; 

Et vous dirai quel achoison 
M’a fet partir de ma meson; 

Il n’esloit rien que je féisse 
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Que en voslre con.seil ne méi.sse. 

Moût .sui honteux, ce dit le Sinpe, 

5 o Que je ne truis ou lange ou linge 
Dont je couvrisse mon derrière ; 

Pour ce fais-je male chière. 

Que trop pensif sui de savoir 
Conment je péusse couc avoir ; 

Et vous, Diex en soit aourey. 

En estes si bien estoré 
Que m’en povez bien aîdier. 

Mès je ne say rien de plédier, 

Âins sui honteux de demander : 

6o Je ne seu onquez truander, 

Mès je vous requiercpievousm’eu baillez. ' 
Où yrai-je se vous me faillez? 

Certez, je n’iray pas au Lièvre, 

Ne au Gonnin, ne à la Chièvre, 

Qui n’ont fors leur estorement 
De queue, encor escarssement, 

Quar touz mez pas y gasteroie ; 

Mez touz m’ont dit se je venoie 
A vous, que n’i faudroie pas ; 

70 Pour ce i vins plus tost que le pas. ’ 


* Peut-être devroil ou lire ainsi ce rrn : 

Mès je requiers que m'en baillet. 

Nous proposerions également la suppression du pronom poms dans 
le rers qui suit celui-ci. 

) Le mot tosl semble devoir être retranché. 
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De vostre aide sui besoignous ; 

Or regardés mon cul ‘ roingnous , 

Qui a de queue tel deflaute 

Que tous me huent quant [je] suullc , 

Si vous requier autre ataine ; 

Mes demie ce qui vous traîne 
De vostre queue me prestez. 

Toutez les fois que vous estez. 

Sa grant longueur forment vous griève; 
8 o Si vausist miex s’el fust plus* legière. 
De vostre grief forment me poise : 

El* fust plus belle et plus courtoise 
S’el fust plus courte et mains pesante, 
Et nous' féist, de ce me vante, 
Amedeus plus au monde plaire. 

Icy vous peut grant profit faire 
Ce que tant vous couste à porter : * 

A ceste fois et mettre aise. 

Or vous requier-je que il vous plaise 
5)0 Que vous m’aidiez de ceste chose ; 

Plus vous priasse, mes je n’ose. 

Je ne sauroie deviner * 


* Ce mot est découpé an manuKrit ; il n’eal resté que la pointe 
du l, qui siiDit toutefois pour le rétablir. 

* La mesure exigeroit la suppression du mot plut. 

' Elle tu manuscrit. 

‘ Le manuscrit porte vaut. 

* Il manque un vers pour rimer arec celui-ci. 

* Devenir, au manuscrit. 
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Quel preu vous fait atraïner 
En bois tel queue dessouz l’ombre. 

Ce me fu bon qui vous encombre ; ' 
Vous doubtez-vous que el’ n’apeticc : 
Demie le croc m’en felst riche. 

A ces mos a parlé Regnard ; 

Au Singe a dit : Jà par ton art 
100 N’auras du mien chose qui vaille ; 
Quer celui en vain se travaille 
Qui met en moy lober sa cure ; 

Car j’ay mes l’oreille trop dure. 
Singe, ta peine as ci perdue : 

Tu tendis à trop vieille grue; 

Quar qui Regnart veult engignier, 
Trop soutiment l’esteut guignier. 

Tu m’as pour noient fait le rogne 
Et de si loing trait ton prologue 
110 Et tes paroles si polies. 

Quant pen.sas-tu tielz follies, 

Que tu ma queue, par tez lobes, 
Cuides avoir à faire robes? 

Puis m’as lobé tant et loé 
Que recroiant et enroé 
, Et travaillié en dois bien estre. 

Jà ne m’as-tu lessié ancestre 
N’autre parent à ramentoivre. 


* Ce qui TOUS cmbarrasne mr coiiricndmit bien. 
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Tu me cuidas trop bien dechoivre 
lao Quant en lobant me feis geuure; 
Trop fu en toy ioiauté teuure 
A mon aage apetichier. 

Et puis dis cpie tu m’as si chier 
Que tu veus eslre en mon servisc : 
C’est or une offre que poi prise. 

Bien sui apris, sans mesconter, 
Quant tez consers me veus compter ; 
Chascun voit ta chetivelé 
Dont tu me fez tel priveté. 
i3o Honteux te fés; demander n’osez. 

Ce vas disant, et l’en pourposes ; 

Et tu seis plus barat et guille 
Que nul truan, ne d’Anfreville. 

Puis me demandes en quel terre 
Conseil de queue porras querre, 

Se je te fail , ou en quele place : 

Je ne le sai ; deable le sache ! 

Buer ' jà n’iras jour de ta vie 
A povre beste querre aïe. 
i4o Icy l’as dit, ainsi l’aûces ; 

Or l’en va donc as bcsles riches , 
Quer desus moy n’a-tu puissance. 

En grant fiance, grant faillance. 
Bien te failli sens et mesure 


' ^uer au niaauscrit. 
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Quant me vensis si grant ordure 
Monstrer comme tez nachez orties ; 

Puis me hoignes et me recordes 
Que j’ay la queue de mon fés, 

Et me demandes que j’en fés; 
i 5 o Et plains mon grief, et veus savoir 
Quel part tu en pourras avoir; 

Je te respon : Jà ne sauras 
Queil lot, queil part, tu en auras. 
Entens-tu bien que je te chante : 

Ma queue n’est pas trop pesante, 

Ainz est trop courte et trop légiére ; 

Si m’est avis qu’elle en est pière. 

Singe, or entent, et si me loe ; 

Je sui Regnart qui par la boe 
160 Vueil o ma queue cheminer, 

Que je aime miex atraïner 
Que je ne fas, qu’elle soit jointe 
Desns ton cul pour estre cointc ; 

Car bien seroit contre nature 
Si noble chose à tel ordure. 

Ainsi fu le singe escondit 
Comme devant vous avon dit. 

En cest compte povez voier 
Bien euscondire et bien proier 
170 Se vous voulez à ce entendre; 

Mez le compte est fait pour reprendre 
Trestous richies plains d’avarice, 

a 5 
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Ce qui Rognai t tient bien l’oflice 
Quant au Singe du tout failli, 

Qui, souflretous et malbailli 
De querre queue s’en venoit 
Qui ncisun lieu ne li tenoit. 

Bien doivent esire ceulz repris 
Qui béent tant honneur et pris, 
i8o Que n’est nuiz qui d’euiz puisse traire 
Ce qui nul bien ne leur peut faire. 

Et de richesce ont si grant nombre 
Que plus les griève et les encombre. 
Foi que je doi saint Liénart, 

Que sa queue ne fait Renart. 

J’en say de tielx, et se je osasse 
Moût volentiers les vous monstrasse. 
Que tiennent tant et meuble et rente 
Que se eulz ierenl parti en trente 
190 Telle richece et atallie. 

Et à droit largesce.... ' 

Hliex en vaudroit tout le pais. 

Tel riche* soit de Dieu haïs 
Qui riens ne font que fere doient, 

Et ont ce dont se cheviroient 
Quatre homs plus courtoisement 


* Il maoque ici an root au manuacrit ; pca(‘Ctrr particy parla> 
gfe, divisée. 

> Le roanuscrit porte rieketee. 
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El plus donner et largement ; 

Si que jamaiz, par son biau plaindre, 
Ne pourra singe à queue ataindre. 
aoo Or faison donc hardicment 
Contre Renart un jugement, 

Trestout auxi comme du cas. 

L euvangile saint Lucas 
Qui est dit el dix-sept capitre, ' 

Et nous raconte que un traître 
Riche et ancien jadis estoit 
Qui samin et pourpre vestoit. 

Et chascun jour estoit sa table 
0 bcaus henas d’or et de madré. 
Puis le povre ladre escondit » 

Qui demanda relief ou miez 
Qui de sa table ierent départies, 
Estoient et desous chaetes. 

Puis avint en cez entrefetez 
Que cez deux-ci mourir convint ; 
Mez au deable bien souvint 
Du riche, quer l’ame en a prinse ; 

El feu d’enfer tantost l’a mise. 

Les angles Dieu, de l’autre part, 
330 L’ame qui du povre départ 


* La parabole du mauraii Rîcbc et du Laaarc $e lit dans saint 
Luc, chapitre XVI, w, io*5t. 

^ Il manque un vers pour rimer arec cetui-cL 
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O moût grant joie en ont portée ; 

En saint ' Abraham l’ont posséc 
Si que le riche l’a véue, 

Qui toute joie avoit perdue. 

Père Abraham, ce dist le riche, 

Fai tant vers le ladre, qu’il fiche 
Son doy en eve, et puis em boute 
Desus ma langue une goûte. 

Qui trestoute est arse et bruïe. 
a3o Et Abraham si lui escrie : 

Tu viens trop tart à ce requerre, 

Quar trop de biens éuiz en terre ; 

Le ladre y eust autant ahan : 

Or est mué, dist Abraham ; 

Car à toi ne veult dévaler. 

Donne-lui congié d’aler. 

Sire Abraham, à mez cinq frèrez 
Pour leur monstrer conment ameirez 
Sont lez peinez que j’ay Soufferttez 
a4o En cest tourment par mez desertez. 

Dist Abraham : Ce ne peut estre, 

Quer il ne plest au Roy celestre; 

Ne pour lui nul bien ne feroient; 

L’cn leur sermonne, et riens ne croient ; 
Car eulz ne prisent pas deulz bises 
[Ne] les prophètez ne Moyses, 


* Dans le actn, in iinu. 
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Ne ceulz qui leur vont sermonner 
La loy que Diex leur voult donner. 

Dist le riche : Par vérité, 

2ÔÜ liulx croiront en resuscité, 

Ce m'est avis, se il leur raconte 
Les maulz que seuflre et la grant honte. 
Abraham dist : Quant culz ne creurent 
Les prophésies si comme eulz durent, 

Jh ne croirons mort qui revive. 

Ainsi l’un d’eulx à l’autre estrive ; 

Mez cil qui fu povre jadis 
Sera tousjours em paradis. 

Et en enfer le mauvez riche 
uGo Sera touzjours corne la brice ; 

Car l’un ne peut à l’autre aler, 

Ne haut monter, ne devaler. 

Si comme saint Lucas tesmoigne, 

Qui nous escrit ceste besoigne. 

En aucun cas est convenable 
Ceste euvangile et ceste fable. 

Donc soit Regnart atout sa giiille 
Condampné par ceste euvaiigille 
Ovec les feus ^ par avarice, 

270 Comme ccstui qui par son vice... 

Le reste manque. 

* l'fU, frlonn. 
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ALX QUATRE VOLUMES 

1)1 ROMAN DU RENART. 


TOME I. 


\ers. I’’tiutvs. 

622 tVx/cja mar i fui iiiesrri’Ui*. 

1580 Tu poi di'trai en su» dp mul. 

1020 Qar muuU doute mort de 

2013 ti» por vendre en est mains vaillanz. 

2053 SI serrent H buitset aiidiii. 

2127 Tyberl, fait-ff» quel vent vos gtile ? 
2373 Andoille neoii. bien le sav<*x. 

2393 hiex qui ronnolsl sa repenUnee. 
2027 nian ronpaJns« car le m^cnsaignlez. 
3000 En son sain la mlst^us/rmriiL 
3015 Toutes fois quatre qu’il enpurtr. 
3880 Car 11 est et fra» et rorr:. 

6630 Reiiart at orelU(*s le prfst 
6066 II ne t’en piict venir biens. 

6713 Si rrdit Renart, saches bien. 

3115 De ce qu’Ü l’avolt si «imaài. 

3257 A Iresl mot sa fol U tent. 

3202 81 ne mVri tort pas volenllers, 

3702 Laîs ti cfalef de cest pracL 
5S8I C*on SC df’Iite là aval. 

Chi fait l’eiTliis reinanoir. f 
7160 Son cors estent où i>ar devant 
7150 l*uls par derlerc en cslu/Mnt, 

7230 Sel’ puis porter jusqu’à mon ar. 


(•onntcTiovs. 

Ckiitks, mar I fui mescnuie. 

Un pid TB thaï en sus de mol. 

Qar moult doute yons6 deguif^min. 
Et pur vendi'e en est mains valllam. 
Si serrent 11 hiiisset c andiil. 

Tybert, falt ii., quel vent vos gnle? 
Andoille A >un d. bien le savez. 

DIex, qui coimoist i.a repentance. 
Riac conpains, car le m’ensaigniez. 
En son sain la misl visteubkt. 
Toutes. PURS quatre qu’il enporit*. 
(lar il est et cras et no.vEZ. e 
Renars as ondlles Je prisL 
Il ne l’en puel venir woi. biens. 
SiRR, DIT l’eiiars, saches bien. 

De ce qu’il l'avoit si a iiai>. 

A icest mut sa foi 11 revt. 

Si ne ME.vroiT pas volcntiers. 

Lais BL chief de ccsl prael. 

Co^ se délité là aval. 

Ir;tii fait l’errins reinanoir. 

Son cors esteiil-o.v iiar devant 
l’uispar deriere en r-senLrAST. f; 

Se I’ puis porter jusqu’à mon m. 


0 OlK fjiitr 
k V»r$, tnor«urc. 

r tluiuft. p'tilv porte. (Ii- nitil *c retrouve frr« î vvlot Ji* >»«|j I ligure â turt au glutiairf 

I I. p. SCI, eol. t. 
d A iwn, tr rtumme. 

« rvtué». arrtiutJi, ptM. Le mut rartt eu Iraiiiiit par rermeil au gloaMitv, t. I 

p. 39A, col. *. 

fV.e ven r»t Ir r|tia<ri«*mv ilr la «ariatile, l. I, p. j 3 S. 

X V«Tt7».*'7. d#^mu«rir la croupe, l.r gliHfaire. I. I, p. 377, col. » 

lr.i«Iuil le motrit'.>pir par twuettrr, elun*, rarlier, rcrluMr rfii^fic4tloii il>f(.-«prr. 
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Vers, 

7012 Le rou5, le fel, letieputari. 

7004 Jà mar direz ne un veet. 

7925 Qanl 11 vit qu^U ne V consiévra. 
0076 De confesser, que Jusqu'à pot. 
8532 L'autre eir estoie alé chador. 
8368 Qui ruJdastce que Dfex i vailU, 
8446 Lniverse »one pecune. 

8480 Plus en I a /d d'un millier. 

85^ Eatroitement de sa viande. 


Le rüus, le fcl, le de put aüt. a 
Jà mar direz ne un >b el. 

Qant il vit qu'il ne 1' co^slElRA. 

])e confesser, que jusqu'à Poi. b 
L'autre iea estoic alé cbader. 

Qui cuidast ce, que liiez m'aiixeIc 
l'niverse socb i>ecane. 

Plus en i ALA d'un millier. 
Restoiveziot de sa viande. 


TOME 11. 


9682 Quant il aforce 11 vost faire. 

9685 Aforct U Ast-il U tous. 

9700 Deviennent cop» hui est 11 joi's. 

10550 Ormesù'fz, g'irai avant 
10800 Fors solement lui et Santein. 

10878 F.t ne quident, tant ont erré. 

10953 Ou depoter ou de respondre. 

U'965 Mès chiens familleus ri'cmsmr. 

00 /“Que pondromes jà Benarl, 

Îü3 Je II ferai pane la Trolz. 

128 I.a C.rolz roHmriicc à porter. 

11354 Kt It levontsJ préssfrANt 
1 1524 On füu, on tremble, on charme, on 

fresne. 

11655 P<»rM)ant Renaît que Peu devoure. 
11806 Qant desoz lui Vont enanglé. 

11880 Or n'a tal<*nt que il s*cn voise. h 
12313 Qnida close fust par Vaiaole. 


Quant il A ponei: d li vost folie. 

A Fonc c li ftst-il li roiis. 

Deviennent cors, hui est li jors. 

Or me sciez, g*lraf avant. 

Fors solement lui et s*A^TEl^. r 
Kt >EQi'EDR>T, tant ont erré. 

Ou d’oposee ou de respondre. 

Més chiens familleus ty cuisine. 

Que Nospendromes jà Renart 
Je 11 ferai panek la croit 
I.a croix cnzistEvnE à porter. 

El il le vont si prés suant, p 
Or fou, or lrem!)le, or charme, or 
fresne. 

Poil dani Renart que Pen devoure. 
Qant desoz lui i/ot t enanglé. 

Or n'a talent que il s'en voise. 

Qtiida close fust par t.lt soi.e. i 


a Dt fui art, qui jou« de (nutt ( 4t fut airt, dr iTt*ui»ÎK r*r«. (>U« Taule e»I louvenl r*> 

|>elic { nou» la eorrii^ni tet une foii pour toute». l'jir giu«tair«*. I. f. p.S^i.rol. l. 

S PW, Poil, prUte ville du dfpBrlemcnt dr I 4 Somme. 

r Que Dieu m'ûdel ceit ur.e altéraliuii, pour U rime, de ertte rkelam^tion »i Trrqurtitr ; IHts 
/ 

4 Aforcs^ dontiê «u glomire, t. IT, p. 3 tC. roi. 1 . comme niWtiinlir, r»l uii adverbe compose. 

t S'aaUia, 14 tante. 

f Ce vert et le» drus aui vaut* appartiennent i la rariai^tc iiupriin«f.e I. 1!, p. Si ‘SS. 

/r Ce vrrbe et set conipo»^* dolvrol a'éerirr ain«i, nous ne Ira rorrijirrron» plu*. 

A Ce n'r»l pat ici la IroUîémr prraoiiiie du pré»ciit du ^ubjonetir du verbe l'aa atUr, mal» bien relie 
du verlie *’r»rwWr, ic rf}ouir. 

I I.r mol uiiale que le glonain'. 1. II. p. 4ii. Cfl. l, Iradntl par portier , d'.ulufw. nViijtr pa», 
rV.d tmi n4e, clk »rule , clle-iuimc, qu’il faut lire. It'aiiIruutanuH-riU portent Ui $ru!*. 

V- . ... 
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Vers. Fautes, 

12^41 Que plus rude mort n*i atende. 

13083 Le fermai... a 

13849 El après Soet venie bise, 

13980 Keoart U ros que maufeu tarde! 
14383 Ysengiin, dl le lu acertes. 

15244 Au gart mengler iluec passoU 
15592 var. Toiles vilains delmoufmescroL 
15636 Nus prdom ne s'i doit lier. 

10393 Vamor et la vie de lui. 

19458 Qui moult par est de franche orimc. 


20062 Se ue 11 quldasse avoicr, 

20451 Puis le prent par le cribunel, 

21183 Ce dit Ratart, gel’ goaingnaj. 
21187 Fet soi Renart, male ne bone? 
21298 Chrez les buis de cest cbancel g 
21382 Deus tivcs pèusslez aler. 

21651 Ue tenir la marniglerie. 4 
21655 Ce quidoie par Saint Giron. 

21898 En sa voie parfont chuant, t 
22113 Ilenart, se ge ne me muir de mort. 
22184 Purent moult tost endormi tulL 
22655 Que demie livek sanz dote. 

23151 .\*aie voir, ce dit Roonel. 


COBDBCTIO.VS. 

Que plus ^'I OEUORT M atende. 

Et après mol vert vente bise. 
Kenars li ros, que hau feu l’arpb. 4 
Ysengrin, di le lu a certes. 

Au Qi'AET mengier iluec passoL 
Toz les vilains dcl movt mescroJ. 
Ntts PEODOMS ne s*i doit fier. 

La mobt et la vie de lui. 

Qui moult par est de franche ori>b.c 

1 . 

Se ne li quldasse a.noiee. 

Puis le prent parle tbidlnel. d 
('.e dit TniEBEHs, e ge T gaaingnai. 
Fet soi Ttoebs, mole ne bone? f 

Deus LICES pènsslez alcr. 

Ce quidoie, par saint Clion. 

En sa voie parfont clivant. 

Renart, se je ne muir de mort. 
KcfiENT monli tost endormi tuit. 
Que demie lue sanz dote. 

Naie voir, ce dit Roonel 


TOME III. 


« On lit rii Tiruiitc ciplicjut- au (;lu»i>airr, I. If, p. Spi, c. », par «rrrou, crocbal. £'«a* 

rrvii rU un mot mal lu ; e'ral h aarvif ijur porte le niauu»criL 
h ftu i'tMftrhrütt, 
t frtmtkt trimt. noble rare. 

é Le (loaaaire, l. 111, p. S 98 , eol. t, fait drr'ner rnàuMl de etrtimm. Autant que U diffieulié de 
dnlin^ucr te r du I dan» le» mamiaerit» nou* l'a perrni». imua avont lu fiîSeacf el (ri*u«el , que l'un 
pnnrmit fatr* erntr de fn^eur. fkaf. et par riten»tuii l/t«. »ir|rr du iiiperacnl. 

« f)aii»te m*.£S (*., k »eribe arotl d'abord mi» un R pour ilrNer», nui» il a nMrt|uè ce R d'un 
point au>dr»MMi», maniète ordinaire d'indiquer l*a •u|ipp-«*ioni dan» Ira mta., e( i*a fait «uitre d'un 
T.. TkUhr», comme portent le» uim. jS-it et ijS O., cl qui e»t la bomieleqon. 

f r« dit ti Ck0t% m». tÿS C. 

g Ckmmeet, ripirquê au gloMaire, t. 111, p. S 9 S, ml. », par r»pare entre U nwttre autel et la bUu» 
trade qui te ferme, *ifiuiBe griUt, këimlrâdt, du latin raarellt, enwn. 

A lf«rr«ÿ<Vr»e, qu'oo lit dan» d’autre» maiiu»rriti. martgUri*, marreçkrir, donné au |ilo»aair* 
t. 111, p. eut. I. pour msr(;uiilrr>e. rbai^c de ntarpuillirr, pourroit bien tenir de *M 4 rrr;;t«r, 
m«rr*fligr, jeu de marelle, auqinl le» troutrrr» font derrêquriitetoMminn». Ti>ir.V«;i^t tfiiKHf.p. 7 Srt S3. 
i l.e trrW i’l«er»rmble avoir été adniia à tort au ^toMaire. t. lit, p. rcl ». 

4 t'rtir faute w r'pro-lnit plut-rtir» foi«, iioin m |i rrlè»rr^i« plu*. 



ROMAN DU RENART. 


'xji 

'ers. ConiiK<:TiQN<. 

2.‘!)00 Dahcz qui char me dftu'a, Dabez qui char me ukvca. a 

23613 Que ne!* vos comrn-f^e amener. Que ne 1* vos covikncne ameikcr. 

23716 bt il U aune son boieL bt il li aune son doeki- b 

24230 A Renaît a faite sa pel. A Renaît apaite sa pel. 

24330 Qui moult /vir/uNi ebiere dolente. Qui moult par font rbière cloleiiie. 
24310 t u chapelet vest en sa teste. l n cbapelct teut en sa teste. 

23342 Le TtS del vin Cesnet brisa. Li fès del vin I’escbl brisa, e 

28437 Lstuleiit ore toz <let voz, Ksloient orc toz dbsyuz. d 

28328 Renaît, fct*JL li rtutitfcz farde. Renaît, fet-ll, 11 mai pca foitle. 

28800 Lt Dex le mete hui en malan. Lt l>ex le mete bui en mal A^. e 

20707 La biere au baron défunt lin. La biere au baron de franc lin. 

TOME IV. 

LI COlRONNKME>S RLNART. 

70 Orguiê crut avoit esebiu. Oncits del tout avolt escbiii. 

103 Seroit raison et tans et ruiv. Serolt raisons et tans et bure. 

251 Fu ains qu*il fu venus à ebief. Fn aiiis qu*il plst venus à rbief. 

341 Pur coi U féist sa granl Joie. Pur coi il fétst si ^nt joie. 

331 Tant /iririi/iVa d'agiiillons. Tant PECEiLu^s/'d'aguiUons. 

420 Car Renars bien faire i péut ('.ar Renors bien faire u pt*ut. 

488 Lors vint tandis qii*il cslecient. Lür vint tandis qu*il esmixcieat. 

339 Encore m’en peulsl bien pis eslre. Encor m’en pOulst bien pis estre. 

338 Mais or me dites bni mengié'. 3tals cb me dites, bui mengié. 

604 Or ai borde trop mal lalllie. Or oi borde trop mal taJIlie. 

613 Fait Yseiigrin, si voit sa voie. Fait \sengrins, si vait sa voie. 

624 Rlaiis dous romperc et blaiis voisins. Itiaiis duos comperes, biaus voisins. 
707 Est 11 loviers, et... ester. Est li lolers, et a vvc ester. 

720 Ici le Leu amené t’ai. Isenuiun ci amené t’ai. 

738 De maintenant heue les braies. De iiiainteiiant lieve k>s braii's. 

700 Vilains, n’avoles entendu. > llaliLs, n’avoies-Tc tendu. 

915 Vciiimes deviers aus ars. Veninies deviers Aufars. p- 

918 De col fu çoii? wiûti escient. De col fu cou, mon ensient. 

M l>u«frhc rrVr, Utin r<r«r«. d< TrtidcF, iiilrrdirt, probilier. 

S hinl, i-lorfr pro**i*-rf. 

f E»u«l, ru«W. *xt4 au tn>. oS>i4 i Iùa*/, ttpli<)ué «u gluauirr, t. 111. «i/*. c. i. p<ir «mv * 

nirttre «lu «iti, loonriiu. rit un moi mal lu. 

d allvraiion.|H}ur U rime.dt* éttret. ilirac.fuu. 

r i<r g!o*»airf.(. tu. p. 417 , col. 1 , eiplitfuc malan par malnUir, inlirniilr, rl le Ltil vrmr dr Maluw. 
Nnu* qu'il «ii'Ulilr malut cnnu*. et qu^l Tormr mol*. 

f f'erriiUé, poiulilUr, prrer. l.r n«nt peUilitt, i«e ii^itre pat au on } ir«*u»r le mol 

fl ifliV, par battu, «rar, tourmenlf, I. IV. p. 1 , 

g .Iiifort Pnil êlrr pour .4uffiMrgi*, «illipi- rlron»mm;«- «lu «Kpa»l«'ro«*nl de Siinr ri Oise fUcaurr a 
d> u« Itri.c» et «Iriuie dr Uamb'>ii llrl 
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CORRECTIONS. 


Fautiê. 

07A .4 rat n*cn oi movolr Hrrnon. 

10/^9 Jv laissai n*a buJ que trois juurs. 

10j3 Partons U fui et luUuté. 

1ü39 Ce véistfs en vo gaboU. 

1061 Fel el atrUrs quant bUiis lirais. 

1160 Tant ineste qu'il veule U chacr. 

1228 Tant que Reiiart sous. 

1600 Piict-U bien iestre quant U sara. 

1603 Qui, St Diii plait, de vo sant^. 

1j"0 Le malisse et tt griés noise. 

1726 i'aius ausi et caniclus. 

1760 iVV fisent quant diiran ravine. 

1771 Home nul qui ii puisse rirrr. 

1795 Om is amenuient o eus. 

1809 Que tous les rens/îrrnf pluiler. 

1853 Mauvais ne faus vos doinst faire. 

1881 Avisas que li Jours don a 

1909 Ai puis éut que ne ns mais. 

2009 Ahlerdre le cutde bniel. 

2075 81 le hurta eu la poitrine. 

2160 Kt s'ensi ert, fust tors ou drois. 

2188 A'a/V/f«s. se dou samblans ne menl. 
2108 Rouan, disl U RoK mis confurs. 

2236 MunU I a de bons, de malvt^. 

2260 3 üii> (‘St coumfnt c’un seul po. 

2263 Tour moi sauver à boues gens. 

2260 Mtcnt nul d'iaiis ne soit lomés. 

2350 Caroir rovieot de cl en son. 

2385 AlonsauRoietci nomons. 

2388 Jou ir fend, saches, del mont. 

2605 A només par coumun aseiis. 

2628 Sire Prieus ne vos arott, 

2510 r.ar de bon nier 6 force ouverte. 

2538 Nusaiitres decbevoir ne peut. 

2507 Anchois respont atatns qu’il pot. 
2597 Point cb6 et là comiinement. 

2612 Pour çou n*en vell-Jr nus prendre. 
2622 Ne les puiens, b l>ant Plreçon. 

2753 C.ar n’avoit gaires c’on menja, 

2756 IMst un fot gini>, on me roiiva. 

• (> m<*t 4 *1 pir !<>(')»•< 4M t IV, p 

rmtnt, rtpli'jit. 4M I. IV.|' 


3j)5 

COIBKCTIO.VS. 

Ai.se n’en oï movolr grenon. % 

].K laissai n’a hiil que trois Jours. 

PonToss li foi et lolauté. 

Ce DÉISTES en vo gabois. 

Kei etcLivEHS quant blausalrals. 

Tant m(^tc qu’il veule la chape. 

Tant que Renan saitoiT sens. 

Puet-ll bien testre quant sara. 

<^ii, SB Ulu plaît, de vo sant^. 

Le malisse et le giiés noise. 

(Ums ausl et camelus. 

Repise>t quant durant ravine. 

Home nul qui 11 puisse mibe. 

Ovis amenolenl o eus. 

Que tous les rens fisest ploller. 

Mauvais ne faus vos doust faire. 

Avisas que 11 joun dou tiemie. 

Al puis éut que ne vi mais. 

Abierdre le cuda Isnlel. 

Si le BLRTB en la poitrine. 

I.t s’ensi ert, fust ton se drois. 

Kspast, se nous samblans ne ment. 

Renan, dLst li Rols, Hcsconfun. 

Moult 1 o de bons, de malvés. 

VoJrs est, coi vie.vt c’un seul po. 

Pour mol sauver o bones gens. 

.\’i BUT nul d’iaus ne soit tomes. 

.Savoir covienl de ci en son. 

Aions au Roi, cl si nomons. 

Jou TB ferai, saches, del miml. 

Avoues par coumun aseus. 

Sire Prieus, ne vtw a>oit. 

( jir de bon mer, à porte ouverte. 

Nus autres decbevoir sk l* peut. 

Ancbolsresponl a l’aiss qu’il |>ot. 

PoissT cbà et là coinutienieni. 

Kt pour çoit n’en v eü jot: > t Lpreuüi e. 

Ne l’Lspi>ei 5 danl l’ireçon. 

( ar ii'avoil gaires r’on i mp.sça. 

PIst un FBI. grars. un me rouva. 


n»î, I. 

« i-l I , rU un mot iimI tu. 
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RE N ART CORRECTIONS. 


r.gC 


Vers. Fautes. 

2''/li0 Dcsuul orfii't nos puis bien dire. 
'JBth Qui mis il çou dont bien ne seurent 
2870 Ne porrolt-il pour nus m drois, 
2800 Çoii r*on demannois doit avoir. 

2000 Fait son offrande et donna dons. 
2937 yétfoueUs a n’ert mie cbars. 

20^ Ne rsnitj n’estolt mie buebe. 

2044 FJ si avint dont à Renart. 

2053 Jpriàs avoit dcl nlgrcmanec. 

2056 d’esperimens. 

2974 Qui méime tous U barn^ 

3001 Escrire où fiel de Ircchcrie. 

3029 D’avoir donna li mesagier. 

3036 Ne li Usent miV grant wiere. 

3085 Que lungueinent n’i piiet voioir, 

5237 C’à poines pu^üU'}l mendier, 

3240 Argens, tu fais tous ciaus finir, 

3270 31ors don li non dont tu nos a. 

3284 Murs, ne ciiidiésc'ims>ilains eiVs. 
3521 A boiior cuerre meme fios. 

3340 TrairoU, qu'il gaiiigneroit le ffcu, 
3381 Car neP dira ponrceli rien. 


COMlSCTlÜNS. 

De soûl oisiBL nos puis bien dire. 
Qui MIE à çou dont bien ne seurent. 
Ne porroit-il por nus e.vdeois. 

Cou c’en ns mawois doit avoir. 
Fist son offrande et douna dons. 

Ne BOi ELES n’ert mie cbars. 

Ne EscRj>s n’estoit mie buebe. 

Isi avint dontàltenarL 
Aprjs avoit del nigremauce. 
l>*APnEiiTÉ et d’esperimeus. 

Ql’e meline tous U baniés. 

JlsciuTB ou FUEL dc trecberic. 
D’avoir douna le mesagier. 

Ne li Usent u:vs grant wiere. 

Que longuement n'i puet valoir. 

(.'à poines povoit-UMERGiBii. 
Argens, tu fais tous dans FUiin. 
Murs, dou I.uio> dont tu nos a. 
Mors, ne cuidl^c’iins vilains vus. 

liunor cuerre môme si os. 

1 rairoit. qu’il galogneroit le uiu. 
(jir ne 1* m pas pour edi rien. 


RKNAKT LE NOtVlX. 


252 Kl estoit, en tin de coton. 

1230 Orgius el monde; eoroam^s. 

1861 Le Roi, portolt as murs ta poie. 

2422 De Malperlruls, et que rn/iïirc. 

3468 Tout de plaln dist, c’aime ne sc falnt 
4305 Temprôs en confienehe fine. 

5186 K’uns rlces bom ot de soissour, 

5296 Cil jure le Sainte Routine. 

7307 Hom couvolteiis, aver en pleur. 

90 l*rendront le droit qui i aOîert. 
l’cge 304, ligne 4 : LI qui miens nuiis. 

306 10 /in (N CS. 


Kl estoit en i.iu de coton. 

Orgius el monde; counous ?«és. 

Le Roi portoit, as murs l'apuie. 4 
De Malpertiiis, et queuv faire. 

Tout de plain dist, c*Ai>cnesefaint. 
Teiuprôs en cossiENcnEflne. 

K’iins rices bom ot de s’oissolr. c 
Cil jure le sainte LOUTINE, d 
Ilom couvolteiis, avers, en pleur. 
pREMioNs le droit qui i aÜerL 
Li Qi ivs miens >ons. 

Raines. 


s tntliiii par est ir>aèr^ i tort au ploBMirr, I. IV, p. 4S6, cal. i- bn)aut, 

iulotiiii. 

h P<Nr, rsl donne au clotMÎrr, L IV,p.SiS,c. i, comme parliripc ou s<l(cctîf 
r Sma vxer. LVipileatiou du fclooMirc c»l fUfttr. 

é pour lc8tiN«, a»lrvp«l« rrra 6|SS. l.’rKpIication de cr mal au glo*»airctat )UMf. . 

L ifriRrri*. M! dit encore aulnuririiui rii Pirardie pout neiB^ri!. 

e ür ter» «pptrtkul à la tailuiir du m>. a~.^6 imprtukc p. C.i. 
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TABLE DES MANUSCBITS 


D*OÛ 8U5T Tta^lt 

LES BRANCHES INÉDITES, LES VARIANTES 

ET LES CORRECTIONS. 


C’EST LA BRANCHE DE RENART ET D’YSENGRIN 
COM IL ISSIHENT DE LA MEU. 

Ms». 98-14 fol. 59 r" col. i.' 


7607 

1 U 

4 V' c. 1 . 

esc. 

1 , 

34 >•’ 

7607-5 

30 1.* 


C. VII. 195 B. 

59 r. 1.* 


W. 

68 3. 

71 r. 1. 

195 C. 

1 r. I 


Id. 

9 

Il T. s. 

Mt'-on, I. I, p. i-> 8 . Supplément, p. 57. 


SI COÜME RENART MANJA 

LE POISSON 


CHARRETIERS. 

9H-14 

65 r. c. 3, 

66 Y. c. 1. 

esc. 

111 if 

ii 5 r. 1. 

7607 

4 N 

6 t. 1 . 

7607-5 

5 i a. 

5 a a. 

C. X. 195 B. 

71 r. a, 

73 r. a. 

195 C. 

io4v. 3 « • 

io5t. 3 . 


Mi'on, t. I. p. >9-35. Suppl., SS-Sg. 


* Snili-mnnt les (Luise premiers rers du prologor, 
5 l’inil au rcr» 330 . 

* • * Les ringl-dcus premier» vers seulement. 
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.".,8 TABLK. 

SI COfME RENAUX FIST VSENGRIN MOINE. 


Mss. 98-14 l'oi. 

06 T. c 


68 r, c, 1. 

68C. 

1 13 r. c 

• 

n4r. a. 

7607 

6 T. 

i« 

7 T. a. 

7C07-S 

5 i 

a* 

64ir. 1 . 

195 R. 

71 r. 

a, 

74 a. 

19S C- 

io 5 V. 

>1 

io6t. a. 

Méon, 1. 1 , p. 36 - 43 . 

Suppl., 64>*îi, 


SI COÜME RENART KIST PESCHIER A VSENGRIN 


LES ANGl'II 

ES. 

98-14 

68 r. c 

• 1. 

69 e. c. 1. 

68C. 

1 14 V. 

a» 

ii 5 T. a. 

7607 

7 


8 a. 

76x17-5 

54 r. 

1. 

a. 

195 B. 

73 T. 

I* 

74 r. a. 

195 C. 

iu 3 

a, 

io4t. a. 

1. 1, p. 4i~4^« Suppt.f 

6a-64. 


SI COUME RENART PRIST CHANTECLEU LE COC 

68 C. 

34 T. 

c. a, 

38 r. c. 1. 

98-14 

59 r. 

>» 

61 a. 

7607 

8 V. 

a. 

Il T. 1 . 

7607.5 

ao r. 

*. 

a 3 r. 1. 

1980 

aS 


a7 a. 

195 B. 

S9 T. 

a. 

6a a. 

195 C. 

1 r. 

1 ♦ 

3 T. 1. 


Méon, t. i,p. 49*8S- Suppl., GS-Sy, 


C’EST LE DESPÜTEMENT DE LA MESANGE 
AVEC RENART. 

9S-14 61 V. c. I, 66 T. c. I. 

68 C. 38 r. i, 43 >. 

’ Il m-inqiK' au inanuicrit un feuillet déchiré; la branche ne 
cuiuiucnce qu’au vers i 38 a. 
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TABLE. 


•> 9 !) 


Mss. jG**“ fol. 

1 1 V. c. 1 ,* 

i 5 r. r. 1. 

;</. 

7* ». 

7a V. a. 

7607-5 

r. 1 » 

37 i. 

i<j8o 

a; T. ï. 

5 o r. a. 

195 B. 

6a r. a, 

67 T. a. 

195 G. 

3 r. 1, 

7 *• 

Mron, 1. 1, p. 66-94 -ï 5 k/ï/)/., 68-78, 

C’EST DE TYBERT LECHAT ET DES DEUX PUESTRKS. 

C8C. 

43 T. C. 3 , 

45 r. c. 1. 

7607 

66 r. 3, 

67 a. 

7607-5 

3 ^ T. l. 

aS a. 

C. Tiii. 195 B. 

67 r. 1, 

67 V. a. 

195 c. 

7 T. I, 

8 1. 

Mron, t. 1, p. 9S100, Suppl, f 79. 

SI COUME RENART COUPA A TYBERT LA QUEUE. 

98.14 

9. r. c. 1 , 

94 T. C. 3 . 

7607 

i 5 1, 

17 r. 1. 

7607S 

9î 

94 ’• 

1980 

85 ,, 

86 3. 

C. XIV. 195 B. 

9» ») 

94 3. 


Mvun, t. I, p. loi-i i3. Suppl., 8o-84. 

SI COUME REAART FIST PRIM.\UT LE FRÈRE 
YSENGRIN PRESTRE. 


98 -a 

94 ». c. 3 , 

too r. 

7607 

17 r. 1, 

ai 

7607 S 

94 ». 

96 V. 

1980 

86 3, 

89 r. 

195 B. 

94 ». 

98 ». 


Mt‘011) t. I, p. n4*i^8. SuppL 8 S-giu 

* Ne commence qu'au vert 1919* et sans titre, à la suite de 
Chantecter. 

* * Se lie h la branche Si conme Henart et Primant vendirent les 
vistcmens au Prestre par un oyson. 
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TABLE. 


4ou 

SI COIS'ME REXART ET PRIMAÜT VENDIRENT LES 
VESTEMENS AU PRESTRE POR UN OYSON. 


Ms». 98- 1 4 fol. 

100 r. c. 1, 

108 r. 

c. a. 

;6o; 

2 1 V. 1 , 

28 

1 . 

7607*5 

96 «» 

99 

2. 

1980 

89 r. J, 

9 ^ 

a. 

195 R. 

98 V. 1 , 

• 

U 

0 

1. 

Méun, t. 1, p. 139-180. Suppl. ^ 9 ’’ 99 * 




C’EST DE RENART ET D’YSENGRIN ET DOU LYON 
COM IL DEPARTIRENT LA PROIE. 

9S-i4* >56 r. c. i ancienne pagination, 


et 

i 5 o nouvelle. 

157 

V. 

c. a.‘ 

68 C. 

i 5 a V, c. 2, 

145 

V. 

1. 

7607 

57 r. 1, 

66 

r. 

2. 

C. XVIII. 195 R. 

i 56 V. 1, 

i 65 

V. 

a. 

195 C. 

67 r. 2, 

76 

r. 

1.' 


M éon, t. i,p. tSi-2oS. Suppi.y lou-iog. 


SI CONMK YSENGRIN PARTI LA TERRE AÜS DEUX 


68 C. 

MOUTONS. 
45 r. c. 2, 

46 r. 

c. 1. 

7607 

67 a, 

68 

1. 

195 C. 

(;0 V. 1, 

61 

a. 

Méon, t. i,p. 2ô6-og. Suppl., iio. 

SI CONME RENART FIST AVALER YSENGRIN 

DEDENZ LE PUIS. 


98-14 

38 r. c. a, 

4 » V. 

c. a. 

68 C. 

a8 1, 

3 a r. 

1. 

7607 

76 V. a, 

80 

a. 

7607-5 

64 a, 

67 V. 

2. 

C.v. 195 B. 

38 1, 

42 r. 

1 


* Dernier de ce maniiscnt. 

* Bxplieit doit C'oc qui bariita Htnart. 
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TABLE. 


40 


C.xii. 195 B. fol, 76 r, c. 3, 7H V. c. 3. 

195 c. 80 I, 83 3. 

1980 Ï3 a, 3a a.' 

Méon, t. I, p, a4o-a6o. Snppl., iii-iai. 


DK Lmn.S ET DC LOU ET DU VILAINS 
QUI MONSTBÈRENT LOB CUS. 


68 c. 

46 r. 

C. l. 

47 f- 

c. 3. 

7607 

68 

1» 

69 

1 . 

195 C. 61 

Méon, t. 1, p. a6t^6. Suppl., 

a» 

133. 

63 

3. 

DE RENART, SI 

COUME IL CONCHIA LE CORBKL 
DU FROUMAGE. 

68 C. 

47 

C. 3, 

5l T. 

c. 3. 

7607 

69 

a» 

70 r. 

1 . 

7607.5 

48 

*» 

49 

3. 

1980 

3o 


5i V. 

a.* 

G. IX. 195 B. 

68 r. 

1 

V. 

a. 


19SC. 8 T, I, 9 1,1 

Méon, t. I, p. 36774. Suppl., ia3-i4. 

C’EST DE PRESTRE MARTIN ET DU LOU YSENGRIN. 
68 C. 337 ». c. I, ia8 V. c. a. 

195 C. 59 r. a, 60 r. 1. 

7607 70 1, 71 1. 

Mcoo, 1. 1, p. 375-80. Suppl., laS. 

C'EST DE LA JUMENT ET DE YSANGRIN. 

68 C. 138 V. c. a, 139 ». c. I, 

195 C. 60 r. I ) 1 1 

7607 71 I, I, 

Méon, t. I, p. a8i-84« Suppl, ^ 136. 

* Jusqu’au Tcrs 653a sculrment. 

3 Se lie a la branche des Poissonniers, dunt ce manuscrit ne 
contient que les premiers vers, et la fin de la branche Si conme 
lienurtfiit pesehxerà Yttngrin les anguifety v. iao8. 

* Dans le 195 G., cette branche reprend au vers 337. 

26 


Digitized by Google 



TABLE. 
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CXST LI SO?(GE RENART SI CONME ySANGRIN 


LE BATI. 

98-14 fol. 4 > c. a, 

45 T. 

c. a. 

68 C. 

>»9 

i 5 a 

a. 

/ 6'>7 

7 ’ ». 

76 

2. 

76 ...-S 

67 J, 

*>9 


1980 

35 r. 1.» 

53 

a. 

195 B. 

4 » >. 

44 

1. 


McoH) f. t, p. 985 > 5 o 6 . Suppi.f 1^7 - 53 . 

SI CONME YSENGRÏN S’ALA PLAINDRE DE RENART 
A LA CORT LE ROI. 


98^4 

45 ▼. C. a. 

61 r. 

6HC. 

Sa r. 1, 

61 T. 

7607 

a8 1, 

36 

7607-5 

69 T. 1, 

75 

1980 

33 9, 

4 o 

19S B. 

44 >. 

5o 

195 C. 

Il J, 

19 r. 


Mron» t. I, p« 3 o 7 * 58 . Suppf.y i 34*4 

SI COÜME RENART CONCIII A BRÜiVLl OURS Dü MIEL. 


98-4 

1 r. c* 1, 

19 T. 

c. a. 

68 c. 

I 1» 

•9 

a. 

7607 

36 T. a, 

5 o 

1. 

7607-S 

1 r. 1, 

i 3 r. 

a.» 

1980 

> 

17 r. 

1. 

19.S B. 

i 

l4 T. 

1. 

195c. 

4 o V. i. 

53 r. 

2 . 


Mf'on, t. Il, p. 1-88. Suppt.f i 4 ) 33 . 


< PasHT, par transilioo, à U branche 5 i eoume y$enf;rin s\tfa 
ptainàre dê Uenort d ia court le Roi, oîi il reprend vers 8 i 5 i. 

* Ne commence qu'au rera 7985 ; la suite se lie avec ta branche 
Si ronme Ysengrin »*aU plaindre à la Cort le Roi. 

* ' Se lie à la branche C’est fi Son^e Renart. 

* Ne cumnicncc qu’au ver» 977»! i cause d’un feuillet déchiré. 
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C'EST SI CONMR RENART FU TAINTÜRIER. 


Mas. 98-14 fut. 

19 

C. a. 

a4 r* c. a. 

68 C. 

*9 

a» 

a4 a. 

7607 

5 u 

>> 

53 1. 

7607 -s 

i 5 

a, 

17 r. 1. 

I9S0 

1; r. 

1 , 

ai a. 

195 B. 

i 4 

1, 

17 T. a. 

195 C. 

53 r. 

a. 

56 1. 

Menu, 1. Il, p. 89' K 8 

. Suppl , 

, 154 - 56 . 


SI CONMR RENAIIT FU JUULÉEUB. 

98-14 

j 4 r. 

c. 3, 

a8 r. c. a. 

6SC. 

>4 

a. 

a8 1. 

76.7 

55 

1» 

56 V. a. 

7607-5 

>7 

i. 

au r. 1. 

lyHo 

7 1 

a, 

ai V. a. 

195 R. 

17 V. 

a» 

ao 1. 

195 C. 

SG 

1 , 

59 r. a. 

Méon, t. Il, p. io9-a6, Suppl. 

, i 5 ;- 5 y. 


Cl CO.^ME^CE UE PÉUEIIINAOE REHAB 

SI CON lU 

AI.A A ROME. 

98-14 

34 r. 

C. a. 

58 r. c. >. 

G8 C. 

74 

a. 

78 j.> 

7607 

85 V. 

a, 

88 V. 1. 

7C07-S 

90 r. 

1» 

95 r. I. 

1980 

SG 

1» 

58 T. a. 

7318 

46 V. 

a» 

49 >•’ 


* Vicut cnswitc l'analyse de la branche Si conmû Hcnarl coupa 
à l'ibtrî la ffueuCy feuillel ^8» r., c. a, il 79, v,, c. a» suivie decelte 
('oument lienart te mu^a es piaus, ^9, v., c» a, à 80, r., c. 1. Ces 
analyses, titres du ms. 98*14» fui. 9a*i(>8, io8*ia6, cunlicnnent 
bon nombre de vers. 

^ Dans rc maniiNcrll , la branche est intitulée la Confeuion 
nrnnrf ; au ms. 68 C., rancicn titre a clé gmtlé, et remplace par 
reîni-ri. 
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TABLE. 


4<'i 

MsS. 174 ri» 1.31 V. c. J, )4 V. C. 7. 

C.tv. 19 S li. 55 a, 5$ 1 . 

195 C. 37 I, 4 o I. 

Mcun,t. il, p. 127 44* Suppt.f 160-64. 

C*EST LA BATAILLE DE RENART ET D’YSANGUIN. 


ÿ8-i4 

69 r. c. i, 

77 V* 

c. 1. 

68 c. 

61 V. 3 

74 r. 

a. 

-607 

88 I. 

loo 

a. 

7607-5 

55 r. 1, 

64 V. 

a. 

I9S0 

4i 1, 

5ü r. 

a. 

195 B. 

au V. 1, 

5u V. 

a. 

195 c. 

19 r. 1, 

aS V. 

1. 


Mcon, t. Il, p. i4S-2I1. Suppl, i i65-i8u. 


C'EST DE L'OURS ET DE RENART ET DOU VILAIN 
LIÉTART. 


98-14 

77 V. c. I. 

9> 

r. c. 1. 

68 c. 

81 r. 1, 

99 

V. 1. 

7607 

iü4 V. a, 

"9 

1 . 

7607 5 

aH r. a, 

54 

1.* 

Jd. 

54 ï. 1, 

48 

r. a. 

1980 

69 »• 

85 

a. 

C.viii. 195 B. 

78 

9’ 

a. 

195 C. 

94 r. a, 

iu5 

V. . a • 

Mèon, t. Il, p. aia 

■ 30 ^. Suppl,, lHl-98. 




C’EST LA BRABCIIE DE RENART SI COMEIL Fü MIRES. 


9814 

ia6 r. c. a. 

i55 v. 

68 C. 

>45 1, 

161 r. 

7607 

119 1, 

i5i 


* C'est un fragment qui commcnec au vers i65oi , cl qui finit 
au 1 7C07, à la suite duquel vient la branche entière. 
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4u5 


Msf. 76u7>5 fol. 1 14 V. c. 1, 

ia4 r. 

C. J . 

1980 

Ml a, 

ia3 

a. 

C.xvi. 195 B. 

i>4 i** 3 , 

|35 T. 

a. 

19S C. 

83 a, 

98 r. 

a,* 

Mûon, 1, II, p. 3 o5-7 

3 . Suppl., 199-aii 

1 . 


C’EST LA BRANCHE COME HENARS PARFIST LE C... 

68 C. 

1 16 r. c. 1. 

lai T. 

c. a. 

193 C. 

63 1, 

67 r- 

a. 

7607 

luo a, 

lo4 V. 

a. 

Méun, t. III, p. i-a?. Suppl., au. 



COMMENT RENART ET TIBERZ L1 CHAZ CHANTÈRENT 

A ESPHES ET MATINES, PAR RICHAHT DE LISON.» 

98-14 

5t r. c. a« 

S9 r. 

c, 1 , 

68 C. 

99 

Ml V. 

1. 

7607-5 

75 

85 r. 

1. 

1980 

S9 r. I , 

69 V. 

a. 

C.ïi. 195 B. 

5o r. 1, 


1. 

i(j5 C. 

a8 1, 

57 

1. 

MéoD, 1. lit, p. 18-8 1 

1 . Suppl., ai3-ai. 


• 

CO>MENT 

RENART SE MUÇA ES PIAUS. 

98-14 

108 r. c. 1, 

ia6 V. 

c. a. 

7607-5 

99 »■ >. 

«>4 

1. 

1980 

95 

iii 

a. 

C.xv. 195 B. 

io5 I. 1 , 

ia4 r. 

a. 


Mi-un, t. III, ]), Si-iGü. Suppl., ii>-35o. 


C’EST E A BR AACHE DE RENARTCOM IL FU EMFERERES. 
98-14 IÎ 5 V. c. I, i 4 g V. c. 1. 


* ExpUcit de Iienart /fui devint Mire. 

* .Si ronme lienars nia en proie. ( iq5 E.) 
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68 C. loi. 

161 r. 

c. 3, 

189 r. 

c. 1. 

7607 

i5i 

», 

i5a V. 

3. 

7607-5 

*»4 

* , 

145 r. 

1 et dernier. 

1980 

ia3 

a, 

146 V. 

3. 

195 B. 

i35 T. 

a, 

i56 

1. 

19.5 C. 

iu6 

a, 

135 r. 

3 et dernier. 


Méuo, t. III y p. 167-390. SuppLy 33i-S4. 

SI CONME RENART VOLT MENGIER SON COATESSOR. 


98-14 

28 r. 

c. 1, 

34 r. 

c. 3 . 

08 C. 

133 

», 

127 V, 

1. 

7607 

80 

a. 

85 

I. 

7607-5 

85 

a. 

90 r. 

1. 

1980 

5o 

a. 

56 

3. 

195 B. 

3ü V. 

a,‘ 

35 V. 

2. 

195 C. 

76 r. 

*, 

80 r. 

1.* 


M éon, t. ni, p. 391-333. Suppl. y 355-63. 

LA MORT RENAUT. 

C.xix. 195 R. i65 ▼. c. 3, 170 r. 

7607 i 53 3, 159 V, 

Méua, t. lit, p. 330-83. Suppl. y 364. 

SI CONME RENARS MEN'JA DANT PINÇART LEIIAIRON 
ET FIST A PEU NOIER LE > ILAIN. 

C.xi. 195 B. 74 r. c. 2, 76 r. c. 2. 

.Suppl., p. 1-12. 

DE L’ANDOILLE QUI FUI JUYE ES MARUELLES. 

195 C. 62 r. c. 3, 63 r. c. 1. 

.Suppl. y p. i3>i8. 


c. 3 cl dernier.* 
U et dernier.* 


*//(e ineipiunt plu ra ni 'rabUia et venerabilia. N* otc écrite d’une mai 11 
plus moderne en tête de la colonne où commence celle brandie. 

* KxpHcîl la confession de Itenart. 

* Manquent les vers 29334-3u3i5. 

* 11 manque des fcuillcls. 


TABLE. 407 

RENARR MESTRE.S DE L’OSTEL LE ROY. 

M 89 . 7534-3.5. 

3i 7 fui. Ux r. c. a, Ixxiij r. c. a, 

Supp(,y p. 19*3 o. 

RENART LE RESTOURÎSÉ. 

7x18 3a8 V. c. a, 3a9 v. c. t. 

7633 5i r, I, 5a r. 1. 

7615 cj I. cij I. 

Suppt.y p. 51-37. 

DE RENART ET DE PIAUDOÜÉ. 

;ji8 77 r. c. 1, 78 T. c. 1. 

B. 60 

Suppl,y p. 39-54. 

LA. VIE DU SAINT DERMITE REGXART. 

8189-3 80 V. 86 V, 

Suppl,, p. 375-89. 

RENART LE NOUVEL. 

69 C. entier. 

7615 I r. c. I, Iriij. 

3763 lou V. I, 1G9 r. r. I. 

38 L. entier. 

Suppl. y p. 365-73. 


Digitized by Google 



TABLE DU SUPPLÉMENT. 


Sirnnnic Roiiars menja dant Pinçnrt le Hairon et 
fisl il peu noicr le Vilain. i 

De l’AnduilIc qui fui juyc es Marelles. i3 

Retiars mestrca de l’Ostcl le Uoy. ly 

nE;<AnT LE Bestoi'bsé. 3i 

De Rebaet et de Piavdoi'É. 38 

variantes. 55 

Cy commence la Vie du saint hcrmitc Regnart. 3^5 
Cuebectioes aux quatre volumes du Rcnarl. 3gi 

Table des manuscrits d’où sont tirées les branches 
inédites, les variantes ^ les corrections. Syj 

FIN. 




Digilized by Google 






9015 03344 0929 














